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LES ETHICUS 



COSMOGRAPHES. 



1. Les Ethicus sont encore des siècles qui se raltachent à Tantiquité. 
On discutait beaucoup sur eux, et on ne savait pas arriver à aucune 
solution; parce qu'ordinairement le fond de la cause était ignoré, on 
ue connaissait pas ce qu'ils ont écrit, on ne connaissait pas les kosmo- 
graphies qui portaient leur nom. Une kosmographie consonnante avec 
celle de Jules Honorius, était en effet publiée, mais Tautre restait inac- 
cessible, enfouie dans de nombreux manuscrits. C*est depuis peu que 
cette dernière fut éditée par les soins de D'Avezac et ensuite par Henri 
Wuttke. L'édition de ce dernier est sans doute préférable, parce|qu'elle 
a pu puiser dans celle de D'Avezac; elle avait de très bons manuscrits 
et elle suivait une méthode plus exacte et plus scrupuleuse dans la 
publication du texte (i). 

Ces éditions ne laissent rien à désirer. De nombreux manuscrits 
compulsés, établirent le texte et sou langage et son orthographe. Par 
l'analyse du texte on a su apprécier l'auteur, à la réserve de quelques 
incertitudes, ainsi qu'il reste à chacun de s'expliquer comment on peut 
envisager ce singulier monument géographique. 

Dans les intitulations il est dit que l'ouvrage du philosophe et kos- 
niographe Aithicos, i^thicus, Ethicus, qualifié aussi d'astronome, est 
traduit à Hieronymo presbytero, ainsi que cette version offre les extraits 
et les résumés de nombreux passages de la kosmographie d'Ethicus, 
qui ne sont interrompus que par de tirades et réflexions du traducteur 

(I) Cosmographiam i£thici istrici ab Hieronymo ex graeco in latinum breviarium rcdactam, 
primiim edidit Uenricas Wuttke, Lipsiae, iu bibliopoUo Dykiano, 4853, 8", pp. cxxxit, 436. — Je 
dois à Tobligeance de l'auteur-éditeur la connaissance de cet ouvrage. Il a eu la complaisance de 
me communiquer aussi son article: die Aeclitlieit des auszugs aus der kosmographie, des Aitliikos 
geprûft, Leipzig 185i, ainsi que je pais ajouter encore quelques notes à mes réflexions déjà prépa- 
rées pour Timpression. 

1 



2 LES ETHICUS 

abrévialeur. Sous celte forme Fouvrage se présente dans de nombreuses 
copies à partir du viii* siècle; sous cette forme il est connu par Hrabanus 
Maurus (mort 856), qui emprunta de lui quelques passages de la descrip- 
tion de la Grèce, reproduites ensuite par Vincent de Beauvais. Halding- 
bam, sur sa carte de 1220, Roger Bacon et plusieurs de postérieurs 
connurent cet abrégé de la kosmographie d'Ethicus. 

2. L'abréviateur ne se nomme pas dans son texte : les intitulations 
des manuscrits rappellent Hieronymus presbyter, insinuant le nom 
d'un père de Téglise. Saint Jérôme, qualifié ordinairement de presbyter, 
naquît vers 551 dans Stridon en Dalmatie. Â Rome il était disciple du 
grammairien Donatus, et depuis 586 il passait son temps en Palestine près 
de Bethléem , jusqu'à sa mort qui arriva le 50 septembre 420. L'abré- 
viateur indique sou séjour, lorsqu'il signale le climat nostrarum regio- 
num de Comagène, Fenicie et Palestine, entre TÉgyple et PEufrate, 
noster Eufrates (cap. 108, p. 81); lorsqu'il dit que la Chaldée, la Syrie 
et rÉgypte lui sont voisines (cap. 66, p. 48). C'est Jérôme, quand il 
parle de ses maladies, quand il paraît faire allusion à la fustigation 
nocturne: me fures rapiebant et me captivum duxissenl; quand il 
nomme son pédagogue Donat, d'après lequel il modèle son eufonie 
latine (cap. 66, p. 47) (2); quand il cite sa lettre sur les philosophes 
(cap. 17), adressée à Paulin (3). — L'abréviateur nomme le rhéteur 
Alchimus ou Alcimus (cap. 11, p. 6), lorsqu'un Âlcimus est annoté 
dans la chronique de Jérôme sous l'année 558 (à); il dit qu'Arculius et 

(t) Mein Text, dit Wiittke liest, Donatus milii inter maximos primus praccrat et tnagnua in eofo- 
nicis versibus. D'Avezac liest et Magnus, und glaubt einen Bezug auf deu Magnus orator urbis Roma; 
zufindeo, an deu Hieronymus 85 ter Urief (benedictiner atisgabe seiner werke, 706, IV, 9, 654) 
gericbtet ist. — Uu Magnus ainsi remarque, augmente les intimités entre l'abréviateur et saint 
Jérôme, et mérite par conséquent un bon accueil. 

(5) C'est à roccasion de Hiarcas, que cette lettre est rappelée. L'abréviateur dit, nos in aliquibiis 
epistolis mentionem philosopborura et eorum laborum studiorumque Tecimus. Hiarcam sablo 
cathcdram sedentemauream ad meridiem maris oceani disputantem euro discipulis de mensa solis 
;iStrorura sidernmque differentia (cap. 47). A ce passage répond la lettre par le voyage d'AppoUonius, 
qui parvint ad Rracbmanas et Hiarcam in tbrono sedentem aureo et de Tantali fonte potautem, 

inter paucos discipulos de uatnra de motibus ac siderum cursu andiret docentem reversus 

Alexaudria perrexit Aetbiopiam ut gymnosopbistas et famosissimam solis mensam videret in sabulo 
(epptia cm vel lui S. Eusebii Hieronyroi stridoniensis presbyteri operum t. I, studio D. Vallarsii, 
Veronae 4734, p. 268). — Il est bon d'observer que le voyage d'Aitik us du Caucase dans l'Inde et 
!Mn retour vers l'Ethiopie (cap. iOS-110), est à l'instar du voyage d'Apollonius mentionné dans cette 
lottre. Apollonius trouva dans l'an i6 ce chef de Bramines Jarchas et le roi Fraotes; le roi qu'Elliicus 
a vu s'appelait Ferzetes. 

(4) Le savant Kunstmann, indique Alcimus Ecdicius Avitus, évèque de Vienne en SOO, qui laissa 
iMi poème, de spiritalis historiae gestis, (en partie publié par Gagneius, Molthcrs, Fabricius, Sir- 
mond et plusieurs autres), dans lequel on lit te vers : 

Quique creaturs praefulsit in ordine primus 
Primas vcnture pendet sub indice poenas. 
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Aintianus, Hircanus et Macedo, ab Histria orli, niipcr usque magnani 
Romain, répandirenl leurs erreurs (cap. 58, p. 57). Macedonius fut 
destitué de son palriarcbat de GoDstanlinople en oG2 et le synode de 
Rome, en 360, recevait la conversion des Macédoniens. Mais l'abrévia- 
teur mentionne encore les bérétiques Eunome et Priscillien, condamnés 
plus tard en 582, 585, et relate la sentence d'Augustin (cap. 58, p. 50, 
57), qui fut converti en 587, et la lettre sur les philosopbes fut adressée 
à Paulin vers 595. 

Une autre lettre que S. Jérôme écrivit en 411 au moine Rusticus (s), 
prouve qu'il aimait a reproduire les contes sur Tlnde, généralement 
connus et relatés dans l'abréviation d'Ethicus (cap. 105, 106). On voit 
que l'abréviation traite les questions connues par S. Jérdine, qu'elle le 
connaît parfaitement, et répète ses paroles : mais on ne voit pas si 
saint Jérôme avait la connaissance d'Ethicus. Il ne le nomme dans 
aucun de ses ouvrages, et on n'y remarque aucun trait qui serait 
extrait d'Ethicus. L'euphonie de la latinité de l'abréviateur n'est 
pas celle du disciple de Donatus, c'est quelque chose de pis, qui 
ne ressemble guère au langage de saint Jérôme. L'abréviateur se 
plaint de l'obscurité d'Ethicus, il se propose continuellement de le 
rendre clair et lui-même, non moins obscur, l'embrouille de ses éloges, 
de ses réflexions et le bavardage de son baragouin. Ses grecismes s'ex- 
pliquent par la langue de l'original , mais les défauts de la grammaire 
et les défigurations des mots sont du jargon de l'abréviateur lui-même. 
S. Jérôme se plaint de l'imperfection de son langage, mais il ne se 
montre aussi insuflisant dans aucun de ses ouvrages : on ne peut faire 
dériver cette imperfection étrange de la dictée, car les autres ouvrages 
de S. Jérôme furent aussi écrits à la dictée; et il serait diflicile d'attri- 
buer une semblable caducité du langage à la vieillesse du S. Père. 
L'abréviateur bien instruit sur la vie de S. Jérôme, simula que celui-ci 
est l'auteur de l'abréviation (e). 

L'abréviateur d'Ethicus (cap. 11), s'exprime de même quia, diabt>tns, cuique creatui'ae pr»!rulsil in 
ordine primus, ut viarum dei claruit in rude miraculnm, idemque primus, iu uovissiroo iodiciu 
tcrribili venturo pocnas damnaturus. — On peut considérer ces expressions et leur \crui(icalion 
comme formules assez généralemeut connues d acceptées pour la chute du diable. Mais l'abréviu- 
teur d'Ethicus dit positivement qu'il répète ce qu'il a trouvé dans Alchimus : illud quod ait 
y^lchimus (cap. 11, p. G). 

(3) Opéra, iv, vel cxxv, p. 928, 

(6) Un des adversaires de l'authenticité, Roth, r.ippellc quelques écrivains de ia latinité cojrom- 
pue, surtout le grammairien de la Gaule Vergilius Maro, publié par Angelo Mai. Sur 300 du glos- 
saire des mots bizarres extraits de Vergilius, Wuttki', ne trouvant qu'un seul charaxatui'a, n'accepte 
les rapprochements du langage de l'abréviateur d'Ethicus, à l'époque postérieure, dans laquelle iu 
corruption devenait générale. L'abréviateur fournit peut-être 300 autres mots Lizarres de la cor- 
ruption : ne doit-on pas se demander, combien de ce nombre, à partir de charaxatura, se trouvent 
dans les ouvrages, aussi nombreux, de S. Jérôme. Si la latinité de l'abréviateur est d'un antr«> 
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3. Elhicus n'est connu que par ce seul résumé de sa kosmographie. 
11 n'était ni grec, ni romain, étant naiione scythica nobile prosapia 
parentum (cap. 115), Histriae regioni$(cap. â, 79, 105). Il voyage par mer 
et par terre : préoccupé de la conslruclion de navires, il observe les 
métaux, les produits de la terre et les hommes de différentes oatioDS : 
il ne néglige pas le commerce, et il dit qu'il séjournait une année 
aux environs du Kaukase, à Clioolisma, pour son propre trafic (cap. 60, 
p. 41). Mais il y est accompagné par ses compagnons ou associés, socii, 
aussi savants que lui ; par ses disciples et académiciens, viri academici, 
qui allaient avec lui à la pcrluslration du monde (cap. 107). Lui- 
même néophyte et zclé chrétien, il était philosophe et sophicus, recher- 
chant la science, surtout celle de Pythagore , qu'il retrouva dans son 
berceau dans l'île Samos. Il passa cinq ans en Grèce, cinq ans à Athènes, 
entraîné par la renommée d'un Fabius. Là et partout ailleurs, en Dal- 
matie, en Espagne, en Irlande, il discutait et posait des problèmes et 
énigmes insolubles aux savants et docteurs qu'il traite avec mépris, de 
sots et stupides. Sonabréviateur sait que le Danube et la Histrie, se sont 
élevés bien au-dessus de l'ancienne sagesse d'Athènes, d'Hidria et de 
Metippa, qui sont en ruines (cap. 79, p. 60), c'est-à-dire au-dessus des 
écoles d'Athènes et d'Italie (Hydrous et Mctapous). 

4. Ethicus rédigea sa kosmographie en vers et en prose, dans la 
langue grecque, mais il y mêlait le latin et composait de problèmes 
obscurs et des énigmes composées de lettres hébraïques, chaldéîques, 
syriaques, et de sa propre invention (cap. 5, 8, 6â, 66, 72). Dans une 
narration emphatique, tortueuse, obscure, il aimait à raconter de mer- 
veilles, de choses peu croyables, extraordinaires, inconnues aux autres 
et dont il a vu beaucoup par lui-même. Il relatait de choses que l'abré- 
viateur n'osait répéter, considérant la répétition dangereuse et nuisible 
pour les fidèles. L'Histrien Ethicus connaît et fait ressortir avant tout 
les exploits d'AIexandre-le-grand et les conquêtes postérieures, presque 
récentes de Romulus. Ce dernier ravagea la Pannonie, vainquit Lace- 
demone (haemi-monlium) et les Alains, alliés de Francus et Vasus, qui 
du bord de Meotide passèrent dans les solitudes de la Germanie, où ils 
bâtirent Sichambria; les Alains se retirèrent dans leur pays. Romulus 

genre que celle de Vergilius le Gaulois : elle est à plus de raisoo d'un autre genre que celle de 
s. Jérôme. — Le grammairien Vergilius offre quelque analogie avec les Etliicus sous d'autres 
égards. Fuit, dit-il apud Troiara quidam Vergilius eiusdem Donati auditor; et ce Donatus, senex 
;ipud Troiam, était contemporain de Romulus, parce qu'il vivait mille ans. L'autre Vergilius est 
asianus cappadox, qui traita de duodccim latinatibus. lluuc vidi meis oculis et puerulo mihi nola.« 
oharacsavit. Tercius, Vergilius ego : et ce Vergilius relata ouvrages, 'écrivains énigmatiques, évé- 
nements inconnus, merveilles» etc., dans un imbroglio inextricable. 
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poursuivant leur retraite, entra de nouveau dans le pays du Danube, 
Histriam ingressus, ravagea, emmena les prisonniers dans les fies 
Casiopes (Korkyre), et retournant de son expédition Valeriam de bel- 
lavit. Les régions danubiennes, Histria, autrefois cultivées, restaient 
désertes jusqu'au jour de la naissance d'Etbicus (cap. 105, p. 76-78) (7). 
Cest du vivant d'Etbicus que les pays danubiens refleurirent; les étu- 
des et les sciences bistriennes surpassèrent celles d'Italie et d'Albènes. 
Ce Romulus et ces ravages peuvent se rapporter en dernier lieu aux 
conquêtes de Trajan, qui traversa le Danube et conquit la Dace dans 
les années 106, 107 (s). Elhicus, qui pleure autant sur ces ravages 
romains, ne fait aucune mention des ravages postérieurs desGotbes, 
il ignore ce nom , il ignore la désolation postérieure des pays danu- 
biens, de sa patrie. Aussi a-t-il dû ignorer qu'après ces ravages posté- 
rieurs la basse Pannonie reçut, en 296, le nom de Valeria. Si donc cette 
nouvelle appellation se trouve dans le résumé latin de sa kosmographie, 
il faut présumer que c'est Tabréviateur qui introduisit ce nom de 
Valeria dans la narration des exploits de Romulus : comme il remplaça 
ailleurs Byzanl par urbs Conslantinopolis (cap. 76, p. 58), qui reçut ce 
nom et cette qualité depuis 550 (9). 

5. Pendant les dix années qu'Ethicusbabitait la Grèce il l'a vu partout 
florissante et payenne. Le stubularius samaritain n'y était pas encore 
pour prêcher avec succès (cap. 72). Ou peut présumer que cette prédi- 
cation a eu lieu à 1 époque où les ordonnances de Constantin, favora- 

• 

(7) Qtianke clades in Lacedemooia, Norico et Panuoiiia, Uistria et Albania , vicinx meœ septeo- 
trionalium rcgioDum cuin tsedio cordis mei stragcin subolis meae cogor propalare... Quid subolis 
iguavia mea: meniurit non pnetermittam cum eo tempore captivati ab Uislria casiopas insulas per- 
venerant post multa annonim curricula tix ad vaslam et inviam aeuum ac pulverum uslioDem 
cum magno merore el tedio rcpedavcruat et usquc in diem nativilatis mcae, ciilta quae dudum 
fueruDt, in solitudlDem redactn (cap. 403, p. 78) — Cassiopc est Korkyra, Cassiape (anon. ravcn. 
V, i%). Acbaia babct ab africo et occ3Su Cepbaloaium et Casiopam insulas ,0ros. I, 2, p. 9i; Etbici, 
descr. tripartita p. 59; Isid. orig. XUI, 4, p. 538; Etbic. cap. 8G;. ab Hydrunte Cassiope insula Goreiro 
id est Korcira] (itinerar. Antonini, p. 418). Corcyra cum urbe Corcyra et oppido Cassiope teropln- 
<jue Cassii lovis ^Plin. IV, il). Cassiopis. 

(8) Sed si legeris Odocai-ae belium quod gessit Traianus rumanorum imperator, quando litus, 
totum arctoum oceauum ambalavit, quando et Uacorum regem divicit, mirifice ibidem invenies 
quomodo mirabaulur romanorum sapienlissimiarbitanles detineri terram aequaliter (raveou. 1, 13). 

(0) Valeria ne se trouve pas dans les origines d'Isidore, quaut à Coustantinople, voici sa concor- 
dance avec ruislrien. 

Ethicu» (c. 70, p. &8). Itidore (orig. xvi, À. p. 330). 

Thraciam posuit in ordine S':riplnrse suœ, in- Thnncia : bnic ab oriente Propontis, et urbs 

terclusam ab uno lalere Istro amne; ab alia Constantinopulis opposita est : a septentrione 

parte orientale urbs Coustantinopolis. vero Ister obtendit. 

Ampla atque fecunda popnlis frugibusqne... Ampla est enim ideoque plurimas continuit 

inriguatur nimpe Ebro fluvio magnu. gentes. Ebrum fluvium Tbracia fundit. 

Valeriam venit partem quondam Pannonix, sed ad bonorcm Valcriac, Diocletiani fiiiae et institu- 
tam et ita cognominatam : Amm. Uarcell. XIX, il. 

1. 
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bles aux chrétiens, purent prendre leur exéculion en Grèce. Elfaicus 
ayant quitté son pays avant les ravages des Goths, a du passer ces dix 
années en Grèce avant les ravages des Herules et des Goths, qui rui- 
nèrent les Iles et le continent vers 2G7. 11 mentionne Touvrage volu- 
mineux de ce savant qu'il recherchait à Athènes, dans lequel Fabius 
relatait cuncla mala quae illuc perpessa sunt (cap. 79) (lo). Par ces 
volumes Ethicus apprit peut-être, pendant son voyage, les dévastations 
récentes. — Il est cependant bien d'observer qu'il voit souvent les 
choses par réminiscences historiques. Il regarde Ninive ot Babylone 
en pleine grandeur; il voit Thèbes debout, lorsque Pausanias examinait 
ses ruines. 

Le philosophe et kosmographe histrien disputait en Espagne avec 
Âurilius et Ârbokrates (cap. ai). Mentionnant les volumes de Fabius, il 
cite quelques assertions du philosophe Dimomorchas(cap.8S), réprouve 
les philosophes Cluontem et Agrippum, et les astrologues scythes, et se 
sert de Mantuan et de Hebion (cap. 17, 71, p. 10, 54) (h). Le poète 
Mantuan, le stoïcien Ebio (vers 70), le mathématicien Agrippa (vers 94), 
sont plus rapprochés; Cleonthe, peut-être un stoïcien plus ancien (12). 
— Ethicus relate au sujet de la Genèse la bible et Josephe (cap. 50, 
p. 17). On pourrait croire qu'il connaissait l'histoire de Troggus Pom- 
peius, quand il parle des Scythes, parce que tout ce qu'il y dit des 
Amazones, de Plyino et Solapeslo, de Menalyppe et autres amazones 
(cap. 67, 68, p. 50-52), est très conforme et consonnant avec ce qu'en 
dit Justin (11, 5, 4); il puisait dans l'histoire d'Alexandre et dans cer- 
tains autres ouvrages qu'il n'indique pas; il combattit les opinions 
kosmographiques de Hiarcas (cap. 14, 17, 18, p. 8-10). 

Apollonius de Thyaue, vers 46, allait voir Jarchar, recherchant la 
sagesse de ce philosophe indien. Ethicus réfutait ce savant de l'Inde. 
Apollonius était un pythagorilien, Ethicus avait une prédilection pour 
la doctrine de Pythagore. Tous deux avaient des disciples, des associés 

(40) Fabius Marcellinus écrivit riiisloire d'Alexandre Sévère {222 à 235) (Lampr. in Alex. Sev. 
cap. 48, p. 239), et peut être de temps postérieurs. Plus tard un autre Fabios Ceriliauns, écrivit 
les temps de Carns, Carinus et Nuœerianus (282-85) (Vopisc. cap 4, p. 440). 

[H) L'abréviateur connait lui-même plusieurs et rappelle encore Sammonem , Lencomque, Tul- 
linm etCiceronem, Platonem (cap. 66). — Sammon, probablement Serenus Saromouicus médecin 
et poète. — Leucus dans lequel l'abréviateur trouve multa incredibilia et obscura, paraît être , dit 
d'Avezac, (p. 267, ce Leucius Cbarinus signalé par Evode d'Uzala, Innocent I, et Pliotius comme 
l'auteur de divers traités apocryphes sous les noms des apôtres S. Pierre, S. Jean, S. Jacques le 
mineur et autres (comp. Vossius de historicis graccis, Leyde, 4650, p. 202, 617). Inventer les ouvrages 
apocryphes, était uue singulière occupation des temps des Ethicus. 

(42) CIcanthe qui peusait que les régions voisines des tropiques, brûlées par le soleil, ne pouvaient 
pas être habités (ap. Geminum, p. 3i). Cleanthès Phami filius,asius, voyez Diog. I.aert. VU. — Son 
contemporain Timanhus (Diog. Laert. VI, sub Hetrocl.), est peut-être appelé par le nom de 
Dimomorchas. 
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et élaient de grands voyageurs, allant dans Tlnde et retournant par le 
xnéme chemin pour pénétrer dans FElhiopie. L*un trouva dans Tlode 
le roi Fraoles, Taulre Ferzelcs. Les chrétiens avaient donc un voyageur 
à comparer avec Apollonius de Thyane, voyageur qui surpassait celui- 
ci, qui relatait les choses Inconnues aux autres : son abréviateur le dit 
et lui-même le répète plus d'une fois. 

6. Ethicus traite de la création, du nombre des deux, du ciel qui 
enveloppe et couvre la terre avec ses astres. Le soleil , qui n'est qu'un 
disque, niensa solis, sort par la porte de l'orient pour éclairer la terre, 
et se retire pur celle de l'occident pour retourner pendant la nuit par 
d'épais nuages qui la dérobent à la vue humaine, tout en éclairant les 
étoiles et la lune (cap. 46, 18) (is). Âithikos appelait ces januse solis, 
ces portes du lever et du coucher roeroclcas: Hiarcas celle de l'orient 
qualiûait de titanique. Le soleil par celle-ci reparait pur et brillant 
(cap. 48). Les Indiens s'imaginaient que le lever s'opérait d'au-delà de la 
montagne orientale Oudaïaguiri, et qu'une montagne Âstaguiri couvre 
le coucher; Ethicus paraît mentionner cette montagne sous le nom du 
mont Âstrixis (cap. 21) (ia). 

Les deux autres bouts du monde, les pôles, cardines mundi, termi- 
nent les deux plages, septentrionale et méridionale. Celle du nord est 
élevée, froide, rigoureuse, exposée aux orages de l'océan, aux vents. 
Les îles Rifargica (Rifarrica) et Zhirisolida (Chrisolide), couvertes de 
neige et de glace , n'ont de soleil que momentanément , au mois de 
juin ou juillet (cap. 18, 19). 

Le pôle septentrional est au-delà de l'océan, par derrièrejle soleil; un 
point fîxe, duquel, par la voûte passe une ligne vers le midi , linea proî- 
magna tendens ad meridiem (le méridien du milieu), secundum cardi- 
nem prdepollentein , jusqu'au second pôle, fixé à l'autre bout de la con- 
vexité dans la plage dexlre, échauffé, salubre et opulente où se trouve 
Je nombril de la terre (cap. 20) (m). 

(15) Jannuœ coeli duac siint oriens cloccasus, oam una porta sol procedil, alia se rcripit (Isidori 
etymol.UI, 40). 

{H) Le soleil se lève du lit de Titlioo (Ilias XI, l;0dy9s. V, 1; tlicogon. 98i) et se retirant par une 
porte au*deià d'un rocher blanc, se couche chez un peuple du somoil Odyss. XXIV, il , et XI...) — 
Astrixim est en effet une montagne de l'occideut Maurilanine (silif. et ransar.) utraeque habenl 
a meridie montem Astrixim , qui discernit inter fof.-cundam terram et arenas iacenles usqiie ad 
oceaoum (Oros. 1, 2, p. 31 ; Acth. descr. trip. Cl; Isid. ong. XtV, 5, p. 311 ; mspti Guidonis p. iO). 

[i5) Cardines caeli extremse partes sunt axis, et dicti cardines co qiiod pcr eos vertitur codum 
vel quia sicul cor volvuntur (Isid etym. III, 38). Axis est septentrionis linea recta, quae pcrmediam 
pilam spbaerse tendit, et dictus axis, quod in ea sphaera ut rota volvitur vel quia ibi plaustrum est... 
et dicli poli quod sint axium cycli ex usu plaustrorum, a poliendo scilicet nominati, sed polus 
boreus semper videtur, austronothius nnnquam qui dextra coeli altiore sunt , pressa austri (Isid. 
etTOi. XIII, S). — Aitbikos avait une autre opinion. 
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Ëthicus n'admettait point de rotation de la terre. Elle planait 
au-dessus des abîmes avec son océan, qui Tentourait de tonte part(i6). 

Le nombril (de la terre) du soleil, est un ilol méridional sur le grand 
océan, appelé Svrtinice ; insola meridiana Syrtinicen ad umbilicnm , 
solis in magnum oceanum; ilol plein de plantes et d^animanx inconuos, 
de petites bétes à aiguillon, de Sirènes; îlot presque inaccessible aux 
liommes, où la montagne anstronolhicus, aussi haute que le Caucase ou 
Astrixis, domine les nuages, ainsi que de son sommet, le soficos lui- 
même pouvait à peiue supporter la lumière du soleil (17). Du sud 
soufiltnt les vents du midi, venant du grand océan; du côté droit ou da 
sud Teuroauster propage la sérénité, et du côté gauche ou du nord, 
Taustro^frique prend les eaux , et la mer absorbe les pluies. Au-delà 
des mers se trouvent: .Egyptus et prima India, Zensîs, Natabres, 

Celtbigageni et .EthiopeS i.Zr/jfc^, XaSiisau ££T«a-.sc, 'Xyayfnsu^ Piol- 

géogr. IV, 6« 7), qu;]e yicin;v sunt dextne plagie a meridie , toîsîiis da 
sud de la plage droite \cip. il. p. li, iô) (is). 

Cest de Taprobane qu*Ethicus/avec ses disciples, oavigea Ters Foc- 
cident à Sirtinice i^-crt^ ïî^^i: ensuite à Calicopas v"ii«»^«» heatm 
colierh puis à Riakeon 5-«^. ivxzs^. profluvinm, du flox, refésio 
oceaniU dVù il arriva au-delà des colonnes d^Hercule (cap. ii). 

Cette description des quatre points canlinanx do monde, indique 
Tassiette de la terre perlustrèe par Ethiciis. L'Ilot Syrtinice et File 
dX>uranos des Grecs, la coupole des Arabes, le nombril de rhémis- 
phère, le point d artn, dont le mêrkiîeo. par one longve ligne d'un pôle 
à un autne*, tranche la terre habitable en denx nNNtîés^ Cette terre 
entourée de Tocêan est donc placée dans rhéMÎsplièfe septentrionale» 
ne dépassant Tequatenr. Hais Pastriinooie Ethiens ne re^rde qne rélé- 
vation de la terre vers le nord . reposant an-desstts de Fabinie. La ser 
medîterranee qui sépare FEurv^ de FACriqne et divèe les tn>is parties 
du monde, est un cloaque de Fabîme : 1» . 



T. Da M>«iniet du kautase. Ethic3K> avec ses a^soeiè^ et ses acailé- 
wiciens. cber^lunt iniracttteusenfeeot Fancbe de N«ïë . descendit jns- 

i-s JLfsmi^ »nÀ toifftaiLi*^ ixaiC a %firY sur j* âr»M«w«c iu 9Ha<w. «c w w iwJawyia 

taj$ jvMstC I uoti «Util» «c ip CL ï;iku.-. ti. j. t3>. 

l-tw nkuiuiL'ua ii:ftTr«'t >ac a .-irvt .ji:siia Stft^ior iiki 4%^-vs k-<.v-«s. ««îvK 
»ji«>frs2<C£^ «rtim» 7i*faA> -'«iiuà scrrv jpua SouCjt. ^«sml mc "^^sc Jh a .MHiaiiyc IL. 40* \. — I 
davm.b KïCtfUK 3*:<ïHmifes. urnicww ,7>/{ vcAUiev ^m:*.» *r«:>«f»» «:>iafi zscnx vcailM«.> te« aw HT.. 



COSHOGRAPHES, 7. 9 

qu'au Gange. Son séjour dans Tlnde n'avait plus de succès. L'Eden fut 
iuaccessible et Tardeur du soleil empêchait d'avancer. Il congédia par 
conséquent la cour hospitalière du roi Ferzelis et repartit par le 
Gange, combattant les opopodians (hippopotames) (cap. 105, 106); 
retournant par la Parthie (20) et la Mésopotamie, auxquelles sont 
voisines : Arachoria, Media, Persida la grande, la petite Parthia, 
Âssyria; Niniven umbelicum ac medullam quam archochyram (^/>x>7 
xu/>îï) vocitavit («i), et Babylon de Gbaldée sur Eufrate. La Syrie entre 
Eufrates et mont Guzan (is), à partir de Kappadocia et Armenia, 
Comagena, Fenicja, Palestina, où mcdullx et umbelicum, urbs magna 
Hierusalem fabricala est; jusqu'à l'Egypte et sur la mer rouge et 
l'Arabie (cap. 107, 108) («s). Enûn TÉgyple entre la mer rouge et 
Gaditane ou grande, le long du Nil et de la Libye jusqu'à l'Etiopie; et 
sa voisine Bactria (Barca?) (cap. 109), et la grande Libye ou Afrique, 
baignée par la grande mer et les eaux de l'océan, contient : l'iEthiopie, 
la Lybie déserte , pentapolina cernensem, Tripolim, Bizatium, Gartha- 
ginam, Numidiam, Mauritaniam istiûnsem et tingitanam, trogloditen, 
Nabatres et Garamantesct Getuliam (cap. 110, p. là). 

Ethicus donna la description de la Grèce assez étendue (cap. 7^-87), 
et des Iles de la méditerranée avec beaucoup de soin, énumérant les 
petites îles ignorées par les autres(cap. 88-101) (24). Dans la description 

(SO) Dein Parthiam ab India usque Mesopotamiam fcrtilem, populam robustum. Vicina} earum 
sunt Aracusia, Partbia miaor, Assyria, Media et magna Persida quae et originem populorum et 
iuitium ab ludo amne magno sumonlur... Flumioa magna inrigantur Idaspem et Arbem (Eth. 407). 
Ce passage se trouve dans Isidore, comme suit : Parthia ab Indiae flnibus usque ad Blesopotamiam 
generaliter oomioatnr, propter invictam onim virtutem Partborum... Sunt enim ex Aracusia, 
Parthia, Assyria, et Persia : quae regiones invicero sibi coniunctae initium ab Indo flumine sumnnt... 
Iiabentes fluvios Hydaspen et Arbem (Isid. orig XIV, 3, p. 331). A confronter ce que dit Orose :... 
flumioa praecipua Hydaspem et Arbim : in bis suntgentes 32 (bist. I, 3, p. ii). Ethicus a flumine 
Indo... variant dans Tensemble, termine : in medio autem sui habet flumina priucipalia Uidaspem 
et Carbim (descr. tripartita p. 62). 

(21) Fra Mauro près de ce nombril, plaça le centre, le nombril de sa mappemonde (géogr. du 
moyen âge 165). 

(22) Der grosse Berg Guzan (1, 108, p. 81), ist durcb dcn Beisatz idolorum als der Garizim oder 
Grizim gekenozeichnet, observe Henri Wuttke (p. lxxiii). 

(23) In medio aulero ludes civitas lerosoiyma est, quasi umbilicus regionis totius terrae (Isid ). 
Voyez notre géogr. du moyen âge, 48, 108, iSK). 

(24) Certaines remarques sur Athènes, Thossalie ot Olympe se trouvent reproduites mot à mot, 
qnoiqne un peu abrégées dans Hrabani Mauri de uni verso XII, 4, et dans spéculum naturale de 
Vincent de Bcauvais XXXII. 40, 11 (observe Wutlke). — Il est bien je pense d'observer encore une 
singulière analogie dans la description de la Grèce et des îles entre Elhicus et Isidore de Séville. 
C'est le même ordre, la même suite ininterrompue des îles (insulae itaque mari magni : Ethicus 
89-101), ni plus, ni moins : les îles d'Abydos et de Tapsus y sont eu ordre. Athenaî philosophorum 
nutrix , Maratbonius campus cruentissimus , Tbebas civilia bella, Thcssalia Macedoniae conjnncta; 
inons Olympus, in cacumine eius, nec uubes nec venti sentiantur... résonnent comme un écho qui 
ne se fatigue pas de rappeler qu'on est en ordre. Réfléchissant sur l'analogie continue, on peut 
dire que la description d'Isidore est un résumé souvent très succiut, enrichi d'etymologies et 
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de la Grèce il dit, qo^ooe partie de la Macédoine, oà est le moDt Pieria, 
s'appelle Lacbouia à causrr qu*0D j trooTC la pierre lacbon ; la montagne 
Lacbon donna le nom ans Lacédemones, et il rerse des larmes snr la 
dévastation de son pays et des pays roisins , Noric , Pannonie, Lacéde- 
monie, Mesie et Albanie qai s*étend aa-delà da Dannbe (cap. 86, iOl, 

i07) (45). 

L'abrériatear ne (ait que mentionner Kltalie et la TÎIIe ETandria qui 
prit le nom de Rome; la Tnscia ou Tatîana; la Gaale cisalpine, où dans 
le pays Yénicien se trouTc Mantna (se); la Narbonnaise on sont Massiiia 
et le fleuve Rhodanus; au-delà Galliaet Âquiiania,et au-delà des Pyré- 
nées, Hisperia ou Hispania, Yaleria, Galatia, Cantabria. Le reste de 
FEurope, c'est-à-dire sa partie septentrionale , est appelée Germania. 
Cent districts habités ou inhabités s'étendent du fleuve Rhin jusqu'aux 
lies de l'océan et au lac meotide (cap. ^). Elle contient Frisios, 
Chugnos (Gogenos), Danos, Yinnosos (FinnostVino-Yiloth?), Sicambria 
bâtie par les Franks, qui vinrent des bords meotides ; Saxones sortis 
des Grifons ; Rifeos et plusieurs autres qui se rapportent aux parties 
Scythiques (27). 

• 

d'originet ; et celle que nous avons sons le nom d'Etbicns, bonffie par de propos fatiles, faussée 

par une diction tortueuse, par la mauvaise articulation des noms, reste cruellement défigurée et 

obscure. — Les dimensions de quelques iles, sont les mêmes que celles qu'on trouve dans Ethicus 

(riescr. tripart. p. 65), augmentées par des additions de gre&sus. 

Ktliicus, p. 75 : Baléares insol^e anfracta; du» Isidori, orig. p. 347 : Baléares insulae dus 

gcmnllae, quas vcigo Maioricam et Minoricam snnt, Apbrodisiades et Gymnasides... eas vulgas 

vtMrant. In bis insolis primum Tnnda ad lapides Maioricara et Minoricam nuncupant. In iis pri 

jacieodos inventa testatur, balislas quidem et mom insalis inventa est fnnda qua lapides emit- 

trageoas. tnntur... uude et balista... et Tundibulum. 

Le cbapitre d'Isidore, de navibiis, est très maigre pour être comparé avec Tindagation du pbilo- 

sopbc, où credimns etaiiorum pbilosopborum codices in bac parte recipisse, où le pbilosopbe a copié 

les autres : cependant la même suite dans le dénombrement des navires est remarquable. A partir 

de naviuiii iovcntorcs primum Lidia protulit (cap. 45;, et Lvdii autem primum naviro rabricavenint 

(orig. XIX, 1, p. 453}, sept à huit (cap. 47 53,56], observent cette suite (lamia prolixa (cap. 50), sont 

loDgiE uaves ({uas dromones vocamus (orig. p. 454); jusqu'à mioparo germanico (cap. 56; orig p. 455) 

et carina ob agilitalero, quasi currinam credimns nuncupatam (cap. 54) ; carina a currendo dicta 

quasi curriua (orig. XIX, S, p. 455). Etbicus explique au loug la construction et l'usage des navires 

et pruteste qu'il ne veut parler que de ceux des peuples et des îles occidentales et septentrionales. 

(25) Cela explique de quelle Lacoaiquc parie, eu S50, expositio totius mundi, quand elle dit : 
puitt Tliessaliam, Acbaiae Grseciae et Laconica; terra... ensuite (p. 265) Licomea (Laconica) vero solo 
crouico lapide, quem dicunt laceda:mooium, ornari putat. — Lacedemone reparait plus tard cbex 
lus Siciliens (Edrisi, VI, 4, p. 283, 293 ; analyse de su dcscr. 43, géogr. du moyen âge, t. III, p. IS9) 
ennuite sur la carte de Sauuto (géogr. du moyen âge, 18, 122, t. II, p, 26, 29). 

(26) Voici ce qu'il est dit de Manlua : Post bacc (Romuliis) Valeriam dcbellavit urbes maritimas 
uaque Italia; ûues cepit, actenus Mantuam urbcm accedeus; quia Mauto Teresisefilia post interitum 
Tbcbanorum in Iialiam coinitala in Veneciam, quœ Gallia cisalpina dicitur... aediGcavit (Ethic 
cap. 104, p. 78), et nous trouvons dans Isidore (orig. XV, 1, r*59) : Mauto Tiresise fîlia post interitum 
Tbcbanorum dicilnr delata in Italium, Mautuam coudidisse, est autem in Venetia quae Gallia cisal- 
pina dicitur. — Virgil. Aeo. X, 198. 

(27) Wullke Cbugnos explique par Ilunnos. En effet, Isidore dit : Ugnos antea Hnnnos vocatos, 
pustremo a rrgc suo Abares appellatos dicunt (orig. IX, i, p. 208). Cbuni sont nommées au nombra 
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C'est en navigant Tocéan de Sirtinice, par Calicopa et Riakeon jus- 
qu'aux colonnes d'Hercule et Gades,querHistrien commence à examiner 
les îles extérieures de l'Europe : les iuliabitées Vacetse, l'Hibernia et 
ses faux docteurs; les fies brilanniques qu'il qualifia de Brutanicas 
et Tyle (Haldingam ajoute uliima), enfin les îles Betorides ou Berotites 
(Hébrides) et Orcades, où il observe l'exploitation des métaux (cap. 22- 
27). Il mentionne TileMunilia. danslaque^ese trouvent les cenocefales 
(xv^foxefaXol à lêtc de chien), appelé Cananéens (canis), par ses voisins 
et par les Germains qui y font commerce (cap. 28). 

8. À tout temps les habitants des rivages se communiquaient entre 
eux par la mer inconnue aux civilisés grecs et romains. Auguste fit 
pénétrer les navires romains dans la Baltique et la navigation apportait 
de renseignements variés sur ce parage (ss), et on éprouva de difficultés 
sérieuses pour comprendre ces relations : un tel connaissait mieux que 
Tautre, un troisième apportait de nouvelles et de plus abondantes 
relations, qui ne cadraient point avec les autres. 

Mettant de côté tout ce que Tabréviateur raconte de voyages fantas- 
tiques, il semblerait qu*en effet Ethicus fit un tour dans la mer Baltique 
et dans les mers du nord. Quand il prenait de renseignements sur les 
lieux, il a pu varier de ses prédécesseurs; il est cependant d'accord avec 
tous les autres, qu'il n'y trouve que les îles et les insulaires. L'abré- 
viateur n'a pas nommé la fameuse appellation de Skanzia, comme si 
elle ne se trouvait pas dans la kosmographie d'Ethicus; mais il connaît 
les Chugni et les Dani, c'est-à-dire, les Cogeni et de leur souche Dani 
qui se distinguaient spécialement dans le nombre des peuples de la 
Skanzia (Jordan, de reb. get. 5). Sur une autre île Muniiia, il connais- 
sait une population comme les kananéens kynokcfales, à télé de chien, 
peuple plus tard plus renommée (39). 



des peuplades de la Sarmatie par Ptoiémée (géogr. 111, 5). Hunni parurent vers 57S, furent détruits 
«n 4S3. Les Abares se firent connaître depuis 558. Le nom de Ciiugni , Ugoi serait doue applicable à 
cette époque suivant les renseignements d'Isidore, entre 450 et 550. 

(S8) Inscr. ancyrana ; Pomp. Mêla 111, 36; Plin. II, 408, IV, 13, XXXVll , S ; Protagoras ap. Marc, 
beracl. 11, 9, iù; Ptol. géogr. II, 4i. 

(Î9) M^uttke a réuni d'excellents renseignements à ce sujet (p. xix-xxiv). — S. Cbristoph mourut 
en 284, et la tradition rapporte qu'il était de cynocepbalornm oriendus génère (acta ssctor. S5 juli 
p. 446) et il venait de insula génère caninacoruro , où régnait le rot Dagoo (ibid. p. 439). Les tradi- 
tions des Lombards, en Italie, rappelaient les cynocéphales (Paul. diac. I, il). Rimbert (mort 888} 
compagnon et successeur d'Ansgair, apôtre du nord (829, 852, 805), demandait l'avis de Ratram 
prêtre à Korvei (840) ensuite abbé d'Orbais (868), s'il fallait considérer pour la race humaine, ceux 
qu'on appeliaict Caninéens. Ratram n'hésita point à se prononcer en faveur de leur humanité lors- 
qu'ils sont raisonnables et fournirent uu martyr de l'évangile (eptia Ratrammi in Dumout hist. 
erit. de la républ. des lettres , Amsterd., 1714, VI, i88; Casim Oudin, commcntar de scriptor. eccles. 
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AU bout de la Germanie, Eihicus a trouvé les deux fies Yiarceet 
Bridlnno, dont les insulaires d'une petite taille, ceux de Bridinno plus 
petits, sont qualifiés de nains, nani par le vulgaire; peu nombreux, mais 
fort et habiles canneleurs, brodeurs, orfèvres et prêts à combattre; ils 
sèment le milet ; il y a dans ces îles nombre inûni d'oiseaux , point de 
serpents ni d'animaux féroces (cap. 54). Le bout d'Allemagne indique 
sur l'Oder, Viadrus, l'île Viarce; ou sur la Vistule , Prussi , Bruteni in 
terra Semland, Bridinno? 

Les insulaires des îles Gadaronies ou Gadaronites, sont barbares, 
sèment de l'orge, ont le fer, s'adonnent à la navigation dans leurs petites 
barques qu'ils appellent byronnes, aussi bien qu'à la musique, ayant 
de nombreux chants. On pense qu'au-delà de ces îles il n'y a plus 
d'autres, tant elles sont froides (cap. 85) (se). 

9. Ensuite Eihicus arrive aux îles des pirates meopares, meoparotes, 
meoparonites. Baignées par la mer, elles sont deux et forment une 
porte à deux battants pour entrer dans le grand océan boréal : quas 
duarum geminatas januarum, ambitum (inquiens) in oceanum magnum 
borricum, longiludinc non modica circumvallatas ipso pelago (parla 
mer Baltique). Les pirates de ces îles sont de grands navigateurs , très 
exercés dans la construction de leur brigantins, colymphse, avec les- 
quels ils plongent avec adresse. C'est surtout de juin jusqu'à novembre 
qu'ils infestent les mers et l'océan de leur piraterie. Pour la construc- 
tion de leurs brigantins ils tirent le bitume d'une île Tripicia (cap. 19, 
22, 56, 4-1, 55, 56, 65). Les meopares sont imités par les Saxons, 
Scythes, Grifons, Tarakontes (cap. 55) (si). 

Au nombre des peuples germaniques sont comptés les Riféens 
(cap. 29); et l'île Rifargica, Rifarrica , arrosée de deux petites rivières 
Minervio et Conubio, est située très au nord, ainsi que ce n'est qu'au 
moisdcjuin ou de juillet, que les rayons du soleil y lèche un peu la glace. 
Mais les habitants sont vigoureux d'esprit, audacieux et habiles surtout à 
la destruction des villes et des murailles, à quoi ils ont des chariots de 

Leipzig, 172i, H, MO). — Dans la carte du chanoine de Majcnce de 1110, où l'on voit Noreya 
(Norvège), sur la côte à TE, près d'un golfe, sont plusieurs tours; au-delà de ce golfe à TE de la 
péninsule Scandinave est eucore une espèce de péninsule, occupée par deux hommes à tète de 
rhicn, accroupis, et une hache à la main : in hoc tractu sunt cinocephales (Santar. essai , H, 32^]. 
Les Cynocephali étaient les enfants mâles des Amazones, on les voyait captifs chez les Russes, caput 
in pectore habcnteset cum verbislatrantin voce. (Adam. brem. cap. i9, vcl 228). 

(30) Voir ce que dit de ces iles Wuttke p. xliv ctsuiv. — Lexicon linguse (inniae, parRcnvall, 
Abose, 1826, p. 89, dit : pnrsi, génitif purren, navigium, cymba velifera et remiganda. 

(31) Contra saxonum pandos myoparones (Sidon. Apollinaris ad Nammat. VHI, 6) ; gens saxo- 
num : piralicis tantum myoparooibus non viribus nititur (ftid. ctym. XIX, i, p. 455). 
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guerre et d'allaque auxquels rien ne peut résister. Ils n'ont pas de roi, 
mais leurs chefs sont en paix; leurs produits, surtout les armes, sont 
transportés chez lesÂlbains, Scythes et Hyrkans (cap. 49, 57). 

Les îles Bizas et Chrisolida sont voisines, placées au bout du nord 
entre l'océan et les montagnes boréales, birréniennes ; le climat y est 
rude et c'est de ces fies que soufQe la bise (cap. 49, 22, 58). La terre 
produit le fer et plusieurs métaux et pierres; on y voit de monstres 
qu'on ne voit pas ailleurs. Les habitants sont aussi de la souche de 
Jafet, mais brutes, cruels, malpropres : ils mangent la viande crue et 
creusent des souterains, ainsi qu'ils sont très habiles à renverser les 
villes (cap. 49, 22, 5S). Alexandre n'a pu les enfermer comme il se 
rétait proposé, à cause des eaux de l'océan, qui divisent les rivages en 
petites îles (cap. 59) (34). 

40. La chaîne boréale, hyperboréenne (op-n ^opp&y Txpbç ^oppiv), bir- 
reni, birrichei, s'étend vers l'orient, comme mamelon septentrional 
(/laçoi Tou poppi)y ubcra aquilonis le long de la mer ou de l'océan boréal, 
borricus, byrrichus, birrenicus (cap. 48, 26, 55, 40). De ces montagnes 
descend Tanais vers le midi; et les Grifons, gentes Griphse, habitent 
les frimas de l'océan boréal , entourés des montagnes hyperboréens ; 
peuple inquiet et brigand, ressemblant à des animaux féroces. Aucun 
d'entre eux ne s'est converti encore. Leur pays n'est pas cultivable, 
mais nourrit grand nombre de bétail ; l'ambre, le cristal , les pierres, 
l'or et l'oiseau hircanique y brillent. Les grifons se distinguent par 
leur musique, par la chasse et les armes, et par les navires qu'ils fabri- 
quent (cap. 54) : car c'est un d'entre eux qui inventa le navire à bec 
(cap. 49). Les grifons quadrupèdes ù bec sont aussi dans ces montagnes 
hyperboréennes et gardent l'or. Ethicus les a vu et il donne la des- 
cription de la chasse qu'on en fait (cap. 67) : sans nommer les chas- 
seurs que l'antiquité appelait Arimféens (33). 

(3%) Adam de Brème dit : ibi sunt bomines pallidi, \irides et macrobii, id est loDgi, quos Bnsos 
appellant. Poslremo illi qui dicuntur antbropopbagi et humaoisvescuntur carnibus (cap. 49,vel 289). 
IlaldïDgbam en a fait une péninsule et inscnvît : Omnia liorribilia plus quam credi potest, frigus 
intolerabile, enira tempore vcntus acerrimus a montibus qnem incole biza Tocant. Hic sunt bomi- 
nes tru en lenli nimis, humanis carnibus vescentes, cruorem potantes, filii Caini maledicti. Ensuite 
llaldingbam contrariant Tassertion d'Ethicus, continue : Hos inclusit deus per magnum Aiexandrum, 
iiam terrae molu facto in conspectu principis montes super montes in circuito eorum ceciderunt, 
nbi montes decrant ipse eos muro insolubili cinxit. La dernière partie de cette épigraphe est en 
f.flet extraite d'Ethicus, mais mat appliquée à Biza , parce qu'elle appartient au Gog et Magog (Elh. 
cap. U). — Busi, Bixa, rappellent l'antique Bizouc, motu terrae intercidit (Pomp. Mêla H, 2], et 
Byzia arx regum Tbraciœ, a Terei nefasto crimine invisa hirundinibus (Plin. IV. 31). 

(35) Voici ce que dit Ethicus : sunt etiam et plures partes terrae inaccessibiles et inhabiles; in 
plaerisque namque locis aurum probatissimum et gemmas pulcherimas afflunt, grifonum immanita- 
talse, obpressse statim procedentium.... (suit la description des grifs). Equitibus yehementer infesti 
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Tout à côlé sur les rivages de Focéan boréal, se trouvenl les Turchi, 
Durclii, Tulchi, passés sous silence par tous les écrivains. Ethicus sait 
qu'ils sont enfermées par les montagnes boréales jusqu'au golfe de 
TF^uxin. Mais TAlbanie s'étend jusqu'aux Tulches, ainsi que les Tulches 
la cernent pour la plupart au nord (cap. 51, 5â, G5, 64). Issus de Gog 
et &lagog, les Turches forment un peuple abject, idolâtre, monstrueux, 
<lont les dents jaunes, les cheveux noires et hérissés donnaient à leur 
malpropreté un aspect repoussant; ils dévorent les ours, les singes et 
toutes les immondicités; ils ont chez eux beaucoup de chameaux et des 
chiens qui terrassent les lions. Dans les derniers jours ils viendront 
avec l'antichrist. Du temps d'Auguste, ayant appris que leurs voisins 
payaient un tribut, ils se réunirent sur l'île de l'océan Taraconta, au 
mois d'août et envoyèrent leurs hommages à Auguste. Dans la dite île 
ils construisirent une grande ville, Taraconta, et élevèrent deux grandes 
colonnes sur un souterrain de marbre, et les appelèrent morcholon , 
c'est-à-dire, l'aslre du dieu Saturne (cap. 52, 55) (34). 

il. Le nom des Tourks, Turks, reparaissait longtemps obscurément 
chez les écrivains. Les lyrkis, qu'Herodot indique pour voisins dos Thys- 
sagetes, parurent dans la version latine de Pomponius Mêla, juxta Thyr- 
sagetas, Turcseque vastas sylvas, occupant alunturque venando (1, 24 ; 
Pline VI, 7) (35). Les biblistes, dans l'explication de la genèse, considé- 
raient à cette époque les ^pnn Turki pour jafetites de Thiras, et rem- 
plaçaient quelquefois ces derniers par Tourks (se). Les arméniens Ëlisa 
et Moses de Chorène, connurent ces Turks, proches du Kaukase et de 
Moschi (37). Les Turks du fond de l'Asie se firent connaître plus 

uam homiDam Tisus discerpunt (Aitliikos 67, p. 48). Ce passage se trouve dans Solinus : io asiatica 
Scytliia terrac sunt lociipletcs, iahabitabiles tameo, nam cum auro et gcmmis affluant, grypbes tenent 
uuiversa, alites ferocissimse quarum immanitate obsistente advenas divites, accessus rarus est, 
quippe visos discerpunt (cap. 20, vel Iv» 22). Solinus dit ensuite : Arimaspi cum bis dimicant. 

(54) Einsdem tractus alii germanorum populi pcr legatos amiciciam mcam et populi romani pe- 
tierunt, dit l'inscription ancyrane. Les Kimbrcs du nord de leur presqu'île *i7r£//^av rw SeêaaTÔ 
<?^|90v TÔv iSjOCUTarov Trap aùroïç Àeo/jTa. Les Prussiens appelaient leur mer kronion. Les 
itavigateurs romains découvrirent ce nom (Plin. IV, 13 ; Agatbem. i4), et retendirent jusqu'au 
Thule (Pline VI, 16). L'appellation se confondant avec le nom grec xpovo;, on l'explique par 
Saturne : Saturnia stagna (Claudian. de laud. Stilich. 1,178); saturnia aequora (Prisciani perieg. 
41, 696; Avieni descr. orbis 56). — L'appellation morcboiom rappelle le nom de Marcolph, Marcbolt, 
espèce de revenant cbez les Allemands, d'un spectre qui rêve et inquiète les nuits. — Morcboiom , 
dans la langue slave, dit autant que cbolm, tertre, montagne, mont de la mer ou de la mort. 

(33) Turcae usque ad solitudines... ultra quas, ajoute Pline, Arimpbaei, qui ad Ripbaeos pertinent 
montes, et font la cbasscaux grifons. 

(36) Targum, jerusalémite du premier et du deuxième siècle; Modrasch, rabba du deuxième 
siècle ; rabbi Simon du troisième, et plusieurs postérieurs. 

(37) Eliseo, le texte édité à Venise 1828, storico armeno del quinto secolo versione del parte 
(jiuseppe Cappelletti , Venise 1840. — Moses de Chorène , publié par Guil. et George Wbistoni filii 
verterunt» Londiui 1736. 
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tard (38). Mais ni ceux du Kaukase, ni ceux d'au-delà de la Caspienne 
ne possèdent guère d'îles sur Tocéan boréal et n'avaient aucune navi- 
gation. Il est question des Turks maritimes, voisins de méoparoies de 
la baltique, des Turks qui possédaient une île, ainsi qu'il y avait près 
des grypes, une nation hyperboréenne, appelée du nom de l'île Tarky- 

neens l i^orè ik^al Tapxuvhai eivi xal Tœ^xcvaïoc èOvo$ ÙTzepèopeuiv itap' oiç oi 
ypùiteç TÔ xpwffèv fvXioooatVj wç 'UpoxXrç èv roîç fùiijTopvt (Slcpb. byz. h. V. 

p. 656, édit. Amstel. 1678). La carte anglo-saxonne (vers 900), place 
ainsi tout à côté : gens griforum et Turchi. Adam de Brème (i076) sait 
bien que sur les rivages baltiques se trouvent Turci usque ad Ruzziam 
(de situ Danie 222); Ualdingham (1220), plaçant dans sa mappemonde , 
vis-à-vis des Riféens une île, inscrivit : Demeorata (Taraconla) insula 
quai inbabitanti Turchi de slirpc Gog Magog, gens barbari et immunda 
iuvenerant (iumentorum) carnes et aborciua... mauducanles: extrayant 
ces mots de la kosmographie d'Etbicus (cap. 52, p. 18); et comme les 
Turchi mangent les singes, Haldingham avait soin de dessiner un 
singe, simea, dans la Noreya, Norvège. Si l'on veut admettre qu'Ebti- 
cus avait réelement vu les Turks navigateurs, il faudrait convenir qu'il 
les a vu en examinant la mer Baltique, ainsi que ec sont les Tourkou, 
Turku, Tourkoulaines finlandais, inséparables dans sa description des 
kynokefales, Rifargites, Gadaronies et méoparotes. 

La mention que ces Turchi ont de cbamaux, et qu'ils reparaîtront 
avec l'antichrist, leur assigne une place au fond de l'Asie, et fait croire 
que l'existence des Turks de l'Asie, au moins de ceux du Kaukase (aux 
environs de Terek), fut connue et qu'Ethicus en fit une confusion qui 
n'était que trop facile, lorsqu'on s'imaginait qu'ils étaient voisins des 
Arimféens et des Grifons (Pline VI; Aitbic. 51, 52). Ethicus s'imaginait 
des relations très animées entre les peuples de la Baltique et de la 
Caspienne : mais il regarde la navigation méoiide et Caspienne à part 
(cap. 57, 65), et la navigation boréale séparément. Les Rifarriles cepen- 
dant vendent leurs produits jusque chez les Hyrkaniens, et Ethicus 
lui-même trafique avec leurs produits; Alexandre-le-grand traite avec 
les méopares (39), plonge chez eux pour connaître le fond de l'océan 
et de l'abîme, érige les autels (40), et obtint d'eux le bitume qu'ils 
avaient de l'île Tripucia, pour construire les portes de fer (cap. 56, 
p. 25). Les Albanais avaient leurs navires sur l'océan et la caspienne, 

(58) Voyez ce que ^uttke dit des Turks, p. xzxi-xlii. 

(59) Alexaodrum magnum pcrobsidium fédéra peraccessissc, dit Ethicus (cap. 56). 

(iO) Ptolémce place ces autels daus la Sarmatie européenne (géogr. IH, 5). — Roger Bacon dv 
mirabtli pote&tate artis rapporte la navigation sous-marine d'Alexandre , secundum quod ^fllliicu» 
narrât astronomus. 
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pai'ccqij'ils touchaient ces deux mers, et si Elliicus parait être obscur 
i'i r^onfus, cVîst qu'il s'imaginait que Tocéan et la Caspienne et les mers 
UM'opares étaient très rapprochées. L'abrcvialeur renchérit sa confusion 
i*i HJ jamais Ethicus considérait la mer Caspienne pour un golfe de 
Tocéan, on en trouve le démenti quand on examine la situation de la 
Si^ylhie (cap. 40, p. 27, confr. 67, p. 48) (41). 

i^i. I.e langaf^e obscur et douteux qualifiait mainte fois d'îles les 
riva^eH, comme ceux d*Abydos en Asie et de Tapsus de Sicile (cap. 92, 
DO; (4:2) ; dans sch extravagances il décèle Tiguorance incontestable, 
quand il dit que la (ialatio, autrefois partie de la Bithynie, allait être 
attachée à Tlllyrie (cap. 7r>) (4s). Lorsque nous remarquons : rAlbanîe 
étendue sur la Germanie; les Turchi toucher TEuxin; la Scythie 
b'élendre sur l'Albanie; la situation de Gog et Magog se croisant avec 
la Scythie; la position des portes de fer indéterminée, nous voyons dans 
i'abréviateur et dans sou Ethicus peu de discernement et moins d'idées 
quand ils puisaient dans différentes sources. Car en effet, le kosmo- 

'41) Immauitat genliiim, gyrat, dit Etbicus, a mare oceano in plaga septentrionale et mare cas- 
pio ab occasu flucnte ad meridianam plagam ircrgente [cap. 40, p. 27). Sur cette expression Wuttke 
l'ait sortir la mer Caspienne du goli'e finland. Mais ia mer ab occasu fluens, ne signifie que la mer 
baignant le côté occidental de l'immensité dans la portion méridionale, car la portion septentrio- 
nale du côté occidental entre les deux mers Caspienne et boréal airait été montium densitate val- 
lala (p. 28). Cette immensité c'est la Scytie, entre oceanum sericum et la mer Caspienne, quod 
respicitoccasum (cap. 67, p. 48). — Admettant l'embouchure de la mer Caspienne, ou plutôt l'irrup- 
tion des eaux de l'océan dans la caspicune , >Vuttke , sachant que meoparorum iusidias naufragie 
perpctrato, ruina multorum fieri (cap. 56), introduisit ces meopares dans la mer Caspienne , sup- 
pléant la dernière phrase qui manquait par : ideoque a meoparis iniuriarum casu naufragio ssepc 
pcreunt (cap. 6r>, p. 45). Je pense, qu'à la période précédente, qui parle de la navigation habile et 
prospère , il convient mieux de se relater à un autre chapitre d'Elhicus (cap. 53, p. 53), et de sup- 
pléer ladite phrase par : ideoque a meoparis opéra faciunt ad simililudiucm uavium illarum. 

(4i) Voici ce qu'on trouve sur ces îles dans Isidore (XIV, 6) : Abidus insula in Enropa super 
ellesponinm posita angusto et periculosa mari separata, et ubidos grece dicta quod introitus clles- 
ponti maris , in quo xerccs puntera ex nauibus l'ecit et iu grcciam transiit (p. 344). Tapsum insula , 
stadiis dccem a Sicilia rcmota iacens et plauior, unde et nuncupata , de qua Virgilius : Tapsacumque 
iacentcm (p. 346). — Virgil. Acn. HI, 68'J; Silius ital. XIV, 207. — C'est une langue de terre au 
nord de Syracuse, où les Megariens construisirent un petit bourg (Tliucyd.). Insula Thapsos distat 
ab oppido Klegara , id est castello Syracusanorum stadia xi (itiuer. Antonini, p. 418). Le vulgaire 
l'appelle aujourd'hui : isola dclli maughisi (Cluver. I, it). — Haldingham, dans sa carte, place l'ile 
Thapsus eu face d'Adrumet, au sud duquel on avait, sur les côtes de la mer, uue ville arricaine du 
même nom , Thapsus. 

(45) Galatia igitur primum Bithiniœ conjuncta, modo enim Illyrico subjecta (cap. 7S), s'explique 
par un anachronisme du langage : Galatia Bithinisc juncla signifie Asie mineure. Alexandre- le-grand 
subiecit eam Illyrico, parce que lilyricum gcneralitcr omnisGraccia est (Isid. orig. XIV, 4, p. 337; la 
Grèce fut enclavée dans l'Illyrie vers 510, Sext. Rufus in breviario; Jornand. de regn. snccess.). — 
La Grèce, élargie par Alexandre-le-grand, se composait, d'après Ethicus (chap. 74), de la Grèce 
propre illyrienne et de la Galatic ou de toute l'Asie mineure : du Dauube jusqu'au mont Cimera et 
la mer. Nunc ilaquc tota (Moesia) reguo Graecise subiecta est (cap. 74, p. 57). C'est l'empire byzantin 
depuis l'invasion des Arabes. 
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graphe pour les régions d*au-delà du Kaukase et d'au-delà de la Kas- 
pienue, avail à sa disposition une carte géographique : nisi tanlo modo 
pellibus arielum auro inlitis et historias picias (cap. 71, p. 54), un 
géographe, une histoire d'Alexandre, Thisloire de Troggus et un com- 
mentaire biblique sur la genèse. Le bavardage de Fabréviateur, s'ani- 
mant par Tautopsie d'Ethicus, entasse leurs récits variés Tun sur 
Fautre et en fait une fusion. Pour débrouiller celle-ci il faut retrouver 
Forigine de tout ce que la cosmographie rapporte et examiner comment 
elle était comprise par les cartographes postérieurs, comme sont les 
auteurs des mappes monde, Fanglo-saxon , les siciliens (dTdrisi), Ual- 
dingham, Sanuto, les catalans. 

Le histrien Ethicus compte au nombre des peuples qui se servaient 
de pirones : les Turchi, Gangines, Minazeti, Meoti, Timazeti et Albani 
(cap. 57, p. 35). Si les premiers sont ces Turchi, Tulchi qui nous ont 
occupé tout-à-rheure, et qui sont relégués jusqu'à l'océan boréal : les 
Gangines sont certainement rementionnés par Ethicus lui-même, sous 
le nom de Bennangines (cap. 61, p. 41). Minazeti, Mseoti et Timazeti, 
sont ces peuples Sarmates qu'on connaît assez aux environs de Méotide. 
De ce nombre les ThizamaUB parurent sous les murs d'Olbia, près de 
Tembouchure du Borysthène (44) : oram, qu(e a bosporo ad Tanaim 
usque deûectitur, Ma^otici incolunt (Mseotidai vuvatxcx/?aTowf*cvot) et 
ostio fifuminis proximi Ixamatœ (Pomp. Mêla, 1, 19); dans le Kaukase 
on distinguait au moins trois portes : celle des Kaspiens (Derbent), celle 
des Alains (Dariel) et une appelée des Masutes (Minazeti, Sarmaiici)(45). 

1 5. Enfin les Albani , sont les Alani inséparables des Rhoxalains. 
Ethicus les connaît au-delà du Danube comme ses bons voisins, vicina) 
inese seplentrionalium regiones (cap. lOâ, p. 70), et il paraît qu'il 
couvre de leur nom une grande partie orientale de cent cantons habités 
et inhabités de la Germanie, où sont les Alani maîola% Vafri et Alapes 
(cap. 29). Ces derniers rappellent, inlus insulam Alopecen (Pline IV, 
(là) â7); Alopecea, portant Phanagoria et Hermonasse (Prisciani 
perieg. 564). Vafri, Dafri, Thafri (cap. 29, 62, 65) ne sont pas éloigné : 
inter paludem et sinum est Taphrae nominatur (Pomp. Mêla 11, 1 ; 
Pline IV, 12; Ptol. III, 6). Malancini ou Malanchini , Dafri et Alces sont 
les descendants de Jafet, race pernicieuse; ils dévorent la viande crue 
de ces petits hommes qu'ils attrapent; noyés dans toutes sortes de 

(44) Olbische Pscphisma Kôppen, Wieu 1823; Kôbler swey Aufschrir. der Sladt Olbia, Peicrsh. iSSÎ; 
Boeckb, corpus inscrip. graec. II, p. 417-IS8. 

(45) Ces trois porles sont ainsi appelées par les écrivains d'Arménie Agatangelo du IV* siècle 
(▼ers. italiana illnstrata ddi monaci armeni merbitaristi, Ycuise 484.'); Moies de chorène, bist. II, 86 



48 LES ETHICLS 

débauches, ils babilcnl une terre incuKe et marécageuse (cap. 6:2). 
Kolike, Melanchiaeni (Scyl. peripl. p. 77); Melanchlaeni terrestria sex- 
olicxs Colaxi pluhirophagi (perlent les manuscrits de Pompon. Mêla 
1, 19): fera; naliones lenent Melanchlaiui, Coraxi urbe Colchorum Dios- 
curiade, nunc deserla (Pline VI, 5; Ptol. V,9); les Melancblenes, Malan- 
chini, Melanglinon (des ravennales IV, 4; d'Àmmien IMarcell. XXXf, 2), 
sont voisins des Kolches, cl les Âlces s'y débrouillent dans les variantes 
du lexle de Pomponius Mêla. Mais Tanlbropophagie de Melanchini , se 
relaie aux plus anciennes réminiscences (Hecal. ap. Steph. byz. p. 455; 
Hérodote IV, 20; Amm. Marc. XXXI, 2); aussi Ëlhicus prétendait que 
ces exécrables populations s'étendaient jusqu'à l'océan boréal et jus- 
qu'aux portes kaspiennes (cap. G!2, p. 42). 

Melbrodoros de Skepsos, aslroneme familier à la cour de Mithridate 
et à celle de Tigrane, apprit que les Amazones, assises sur la rivière 
Mermodas (Mermandaliu), qui se jetait dans le Méotis, se trouvaient 
séparées par la montagne Keraunos des Gargaréens qui venaient par- 
tager leur lit (ap. Strab. XI, p. 578, 579). Ce conte répété* ensuite par 
llypsikrates, était connu par Theopbanes de Mitylène, historiographe de 
Pompée, l'accompagnant jusque dans les camps d'Albanie (Strab. XI, 
p. 578, XIH, p. 7i4; Plut, in Pomp. cap. 20). Ethicus connaît lesGar- 
ganiens sur le même lieu. Ils habitent la Garganie, pays boîseux et 
marécageux, toujours froid, sillonné de petites rivières qui coulent des 
montagnes qui s'étendent en longueur entre l'Albanie et la chaîne kas- 
pienne. De bêtes monstrueux et de lamies ensorcellaut l'imagination , 
se promènent dans de foréis et solitudes où l'homme n'a pénétré et ne 
pénétrera jamais, où Ton entend des chants et des gambades. Les 
habitants sont grêles, laids, sales, cruels, débauchés, sans pudeur, 
couverts de peau de bouc, marchant nu-pieds (cap. 65, p. 44). Toutes 
ces nations féroces sont au sud de l'Albanie (cap. 65, p. 42). 

14. Les Albanais, ainsi nommés de leur blanche chevelure, d'une 
haute taille, sont aguerris, bien armés, industrieux et bons ouvriers 
(cap. 65). Les Turchi séparaient pour la plupart les Albanais du nord 
de Tocéan; cependant les Albanais possèdent deux îles longues mais 
ciroitesde la mer septentrionale : Ocrea et Samniles, dans lesquelles ils 
oîii or ol perles, qu'ils appellent phyrelros (4e). Du temps d'Auech, fils 
de Gomer, le géant Phyros fit invasion au nord et construisit dans de 
Tiioniagneuses triacas fontes un immense sanctuaire, dilubra. Plus lard 
Alexandre combattit trois jours le prince albanais Arbogan, et vainquit 

,so; I.i'i doux îles èXdi^Si palustres (Ptol. V, lî). 
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plutôt par adresse que par bravoure (cap. 64) (47). Enfin, Romulus 
Gt irruption en Albanie (cap. i05), quand Pompée, accompagné de 
rbistoriographe Tbeophane, s'avança jusqu'à l'Albanie (48). Le fleuve 
Cancera et plusieures autres grandes rivières traversent l'Albanie, fer- 
tile autant en produits végétaux que minéraux; elle nourrit quantité 
de bétail, et des chiens qui terrassent les taureaux et les lions 
(cap. 65) (49). L'étendue de l'Albanie est considérable; elle est indiquée 
ainsi : Les Albanais sont assez éloignés de Malancini. La fameuse forêt 
Frosbodina (T^poi Boudina), nourissant le gibier, traversée par le 
moeion ou la porte du rempart (pilai cliosdronicai), couvre de l'orient, 
en commençant sous la mer Caspienne; du midi les peuples féroces 
dont on a fait mention; suivant les rivages de l'océan septentrional, 
jusqu'au lac méolide à travers les déseris et les lieux incultes et boiseux 
jusqu'aux Tulcbi (chap. C5) (se). Celle indication a été répétée avec 
moins de prolixité par Orose, Isidore, Hraban Maure, Vincent de 
Bauvais (51); elle reparaît dans la carte anglo-saxonne : Albanorum 
regio, quoique séparée complètement de l'océan par les Turcbi et Gog 
Magog. Dans la carte de Sanuto, tout au contraire, Albania est placée 
au-delà des montagnes sur l'océan boréal. 

Avant d'examiner l'intérieur de l'Albanie nous allons à la reconnais* 
sancede la Scythie. Les peuples scythes possèdent des situations monta- 
gneuses et de vastes forets, et les plaines fertiles entre l'océan sérique 



(47) Itaque Jasoni tolus fcrmn oriens, ut coadilori divinos Iionores, iemplaquc causUtuit ; quae 
Pannenion diix Alexandri magui post mnltos annos dirui iussit, ne cujusquam Domcn ia orieoie 
venerabilius quam Alexandri esset (Justin, xut, 4]. 

(48) Strabon XI, Justin XLH, A, Piine VI, 13. 

(40) Albani in oraagentes, aibo crinc nascuntur... Apud bos populos nati canes Tcris omnibns ante 
pouuutur : Trangunt tauros, leones perimunt, detinent quicquid objectum est, dit Solinus (polyh. 
cap. fO, Tel 16, en continuant ce qu'il a trouvé là dessus dans Pline VIII, AO). — Albania numeii 
suarnm gentium... traxit ob candore... quia aIbo crine nascuntur... Iluic terrée canes ingentissimi 
ac rapacissimi sunt, tanta vero feritalc ita ut tauros interûciant, leones périmant, dit de sa part 
l'abréviateur d'Ethicus (cap. 63). — Ces deux passages trouvent leur écho dans Isidore de Séville 
(IX, t; XIV, 50; le second répété par Ilrab. Maurus de universo XVI, t, par Vinc. belovac. specul. 
faist. V, et II, 69). 

(SO) Albani itaque non parvo intervallo ab bis dividuntur. Tamen Frosbodiuam famosissimam 
siWam , bestiarum atque ferarum nutriccm, intersecantem silices vel pilse cbosdroiiica; (x^^> 
;(sÛ6i ; yâijtÇf X^^^f ôç» X'^'PU) secernunt ab oriente, sub mare caspium ^urgentes a mcridie 
Yero gentibus ferocissimis unde supra mentio Tacta , per ora oceâni septentrionalis usque ad 
meotidas paludes, pcr déserta et invia loca silvis vel saittbus prœrcrla, ad Tulchos usque extenta 
(cap. 65, p. 42). 

(£4) Albania : haec ab oriente sub mare caspium surgens per oram oceaui septentrionalis usque ad 
Msotidas paludes per déserta et inculta extcnditur : Isid. XIX, 50 ; Ilrab. Uaurus et Vinc. belovac. 
11. ce. — Les mêmes expressions se retrouvent encore dans la descript. du monde tripartite d'Orose 
ei d'Ethicus : itaque a mari caspio quod est ad orientem, per oram oceani septentrionalis, usque ad 
caput et portas Caucasi, quae sunt ad meridiem gentes sunt 34 : sed gencraliter rogio proxima 
Albania uUerior, sub mari caspio... (p. S7 édit. grouov. 1696; Orose I, %). 
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et la mer Caspienne qui regarde roccideni, el à partir de celle-ci , du 
sud (vers ie nord) jusqu'au lac humérique (kymmerique) bitumi- 
neux (52). A partir de ce lac (et de la mer Caspienne), la Scylhie s'étend 
le long du mont Taurus jusqu'aux chaînes du Kaukase. Ses nombreux 
peuples sont dispersés, plusieurs monstrueux, farouches, anthropo- 
phages, plusieurs cultivent la terre , et soignent les troupeaux et les 
chevaux dans les déserts (53). Les Amazones et lesgrifons quadrupèdes 
s'y trouvent dans les parties hyperboréennes (cap. 67, p. 48). Ainsi 
entre la mer Caspienne et le Tanais, l'Albanie et la Scythie, se trouvent 
à la fois l'une sur Tautre. De grands fleuves traversent la Scythie : 
Oscorum , Fasidon, Araxen et Murgencen qui la sépare des frontières 
orientales des autres régions; de grands lacs, méotide et murginate qui 
s'étend a parte humericas pilas usque Trinarchias aras, où l'encombre- 
ment des montagnes termine, croit-on, le monde; oîi le fleuve Murgi- 
nachius par de longs détours roule du nord vers le sud, pour se perdre 
dans la mer intérieure, avec le fleuve Thermodont, qui vient des champs 
temisciréens (cap. 67) (54). 

15. Il n'est pas dit, si le histrien aurait vu ces peuples féroces qui se 
trouvaient au sud des Albani, qu'il a dû cependant traverser lorsqu'il 
flt son voyage jusqu'au mamelon du nord, ad ubera aquilonis, où il 
allait voir de ses propres yeux bien de choses extraordinaires, inacces- 
sibles et ignorées de tout le monde. Ëthicus s'est arrêté un certain 
temps dans l'Arménie, en recherchant l'arche de Noc. Il sait que l'Ar- 
ménie s'étend jusqu'à la mer Caspienne et se trouve terminée par la 
petite Hiberie; il a tissé Thisloire, les plis et les replis des plus grands 
royaumes et des nations barbares qui l'obsèdent. Il lit cependant avec 

(5t) EUiicus cap. 67, à confrouter avec ce qui est dit des régions des lljpurborécoes : Pomp. 
Mêla, m, SI. 

^83} Hultai sont gentes spar6imqus difTusae , e quibusque nonouilae portentuosa; ac trucissimae, 
earoibus humanis et eorum sanguine vivuiit, plurimae etenim agrorum cullores cxistuut. Pecudum 
et armealorum . . . muUitudine uberrima . . . suut etiain et pliin^s parles tente inaccessibiles et 
iababitabiles. Ce passage d'Etliicus (cap. 67), est n collationner, eu partie avec Isidore : propter 
terrarum iarccunditatem late vagantes, ex quibiis qucdam porltMituosc ac truces caruibus humanis 
et eorum sanguine vivunt (Isid. XIV, 15, p. 534, in mscrito Guidonis de ill9, p. ■46); ensuite avee 
ce qu*on trouve dans Juslin : hominibus iuler se nulli Gnes» neque enim agrum exercent ; née domus 
îliis ulla. . . arroeuta et pecora semper pascentibus et pcr incullas solitudiues errare solilis (11,3, 3). 
he même plusieurs autres passages de la répétition encore plus explicites. 

(Si) Invenitur in aliquibus locis in eadem regioue zismaragdus et chianeus lapis, cristallus auteui 
fllic purissimus prsegrandisque illiuc reperitnr. Flumina eteuim plurima et magna ipsa Scilliica regio 
habel : Oscorum , fasidon alque Araxen (Elbicus 67, p. 49). Voici ce qu'on trouve dans Isidore : 
smaragdis optimis liée patria est : cananeus quoque lapis et cristallus purissimus scicutie (Scithia)) 
est. Uabet flumina magna Oscorum, Facidcn atque Araxen (XIV, S, p. 334; in mscripto 1119 Gui- 
donis p. 46). Do murginates il n'y a rien. 
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effusion Teloge d*une seule ville, Isauria, et du pays qu'arrose le fleuve 
Haal (cap. 70, p. 54). Il paraît que ces environs (et ceux de Thyane), 
lui revenaient dans la mémoire, quand il rappelle souvent le volcan de 
Chimera (cap. 59, 75, 100), quand il aime à se servir du nom des 
monts Taurus (cap. 59, 67), quand il dit, noster Eufrales, et regarde 
l'Arménie et la Cappadoce aboutissant au climat nostrarum regionum 
ubi Comagena (cap. 108), parce que ces expressions sont autant à lui 
qu'à son abrévialeur. Or, quand il fait en premier lieu mention des 
Aiorini, habitanis vers le nord du mont Taurus jusqu'à la mer Cas- 
pienne (cap. 59), on pourrait croire qu'il parle sous ce nom des 
Arméniens, dont un canton, louchant à la Cappadoce et à la Comagène, 
s'appelait Murani, orpxxYiyiai yioupiavr.i (Pomp. Mêla I, 2; Ptoleni. V, 7). 
La ville Ghoolisma serait Xo/^/A/;ia ; Trinachia située près de la montagne 
Chocira répondrait à Chorzene, Kora/îÇyjvvj (Ptol. V, 13) et la ville Tamisa, 
Camisa, se trouve e« Arménie (55). On pourrait dire que l'Arménie est 
la position réelle de Murini : mais Ailhikos l'a rejeté dans la Scythie 
albanaise au-delà du Kaukase. 

Murini, à partir du mont Taurus (Kaukase) s'élendait vers le nord 
entre la mer Caspienne et les chaînes des monts Ghormacinate (Sar- 
mate) et umerosos borreos (cimmerien) jusqu'à la mer (boréale), fervens, 
ardente de l'Acheron, et jusqu'aux portes caspiennes. Leur terre est 
appelée tetragina. Ils sont de la souche Jafélique, de laquelle sortirent 
Magog, Gomer, Mosoc et Tyras, Medi et Caspii. Nation stupide, peuple 
lâche, assi à colé des Olchi (Colchi; Oiches, quos vulgiis in illis regio- 
nibus Orcos, appelant cap. 29, p. IQ). Dans la chaîne des Olchi, qui 
s'avance vers les mamelons du nord , entre la mer Caspienne et l'océan 
boréal, ils ont une ville Ghoolisma, bâtie par Magog, fils de Jafot, sur la 
rivière Beomaron, qui coule jusqu'aux deux chaînes des montagnes. 
Cette ville, après une courte résisience, s'est soumise à Alexandre. 
Elliicus y séjourna toute une année avec ses marchandises rifarriques 
et il a vu de ses propres yeux les minotaures (cap. 59, 60). G'est le pays 
des Amazones (se). 

16. Trogus, Justin, Ethicus racontaient les exploits des Amazones 

(54) La protestation de l'abréviateur, qu'il ne s'agit guère de Morini (Mauri) de l'Afrique, mais de 
MorîDt du Taurus (cap. 60), pourrait encore conûrmcr celte supposition, quand on sait que les libri 
punici fesaient remonter l'origine dfs Mauri à une migration des Armeni (Sailustc, lugurl. iSuf. 
IsiJ. IX, i, p. 212). Armenia roaior Ararat id est torcia et quarla (auon. ravenuate H, 12) : la terre 
de Murrini est appelée tetragina (quarta) et la ville de Chorzene, Trinachia (tercia). 

(55) Haldingham place très au nord, et au-delà de la gorge de la mer Caspienne, sur une rivière 
iaoummée : urbs clioolissiraus quam cdificavit Magog s... ûlius Japhet m... oche (olche). — Domare i 
sont connus dans la Margiane (Pomp. Mêla I, 2; Pline VI, i6). —Quant aux Minotaures, Haldingham 
les place et les dessine au sud de l'Acheron qui tombe dans la kaspienne : hic iuveniuntur bestie 
minotauro similes advcsti utiles; dans leur voisinage on voit les Massagetes et les Eunocbi SiiUe&. 
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depuis qu*elles ODt exterminé leurs maris, compagnons de Plynio et 
de Soiapesio, jusqu'à leur retraite au-delà du Kaukase. Justin sait que 
Talestris, voisine des Albani, bientôt après la visite qu'elle a rendu à 
Alexandre, disparut avec toutes les Amazones (Just. 11, 4-, 53; XLII, 
5, 7). Ethicus, de sa part, connaît le refuge antérieur des Amazones 
vers les sources de Yafri (Thafri) et le lac murginat, où le fleuve Mur- 
gisicen se divise en plusieurs rivières. Elles y iirent une vaste solitude 
et ayant inventé de nouvelles armes, fondirent sur TAsie et FEurope 
(cap. G7 et 68). Dans le pays de Temiscire, Tamiris bâtit la fameuse 
ville Tamisia (cap. G7;Cunissa, Camisa de la table itinéraire, dans 
TArménie mineure , entre Draconos et Satala). Pendant cent ans leur 
puissance restait invincible, et ce n'est que plus tard que Scythes, 
Grecs, Germains, Troieus imitaient leurs armes. Ethicus lui-même a 
vu ces Amazones, habitant cavernes, huttes, grottes, dans les iles et 
les lacs (du lac Murginate), apprivoisant et âburrissant de leur 
mamelle les poulains de minotaures et de centaures (cap. 68) (57). 

On savait des temps les plus reculés qu'en Scylhie se trouvaient les 
Myrgeles (Hecat. milet. in Europa ap. Steph. byz. p. 478) ; que les 
Scythes portaient le nom d'Amyrgiens (Herodot. VII, 64), qu'ils avaient 
chez eux une plaine Amyrgion (Hellanic. in Scyth. ap. Steph. byz. 
p. 77). Ethicus peuple les terres murgines, tollora Murginum, par les 
Amazones. En partant vers le nord : Gaspiani proximi sinum caspium 
cingunt, ultra Amazones, ullraque eas Hyperborei esse memorantur : 
super Amazonas et Hyperboreas Gimmerii (Pomp. Mêla I, 2). Revenant 
dans la direction contraire, on savait que là où finissent ripœorum 
montium iuga, se trouvaient (les chasseurs degrifons) les Arimphseens, 
ultra eos plane iam Scythae : Gimmerii Gissianti et Amazonum gens 
Sauromatidum (Pline VI, 12) où sont les Sarmates, Gharimates (Hellan. 
de originib. gent. ap. Steph. byz. p. 716). Ethicus, examinant de ses 

(S7) Dans la Hargiane od a nu fleuve Margas et son lac Margus '.Pline VI, 10; Ptol. VI, 40). — Peut- 

^re dira ton qu'Aitliicus avait Poriginal de Trogus et qu'il l'a mieux compris que Justin. Ou voit 

cependant de consonnauces là où la narration d'Ailhicus n'est pas surchargée d'extravagances : 

Arraicus 67. Justin II, 4. 

Duo regii juvenes egregii ac sagacissimi Piyino Duo regii juveue<» Tlinos et Scolopitus per Tac- 

et Solapeiiiu sodalium uobilium alqiie industrio- tionem oplimalum domo puisi ingentem juven- 

rum iagentemiuvenlulem ab Scliithiasccumtra- tutem secum traxere. .. per insidias trucidant, 

xerunt. . . per crudeli gladio trucidant. Ilorum Horum uxores cum vidèrent exsilio additam 

oxores cxilio ac viduetate tetra... orbitatem. 

(Suivent : Vafri, Murginacus, parma, bilumen, 
in stupro proies decepta). 

Vîros qui superfuerunt iuterGciunt atque in Viros qui domi remanserant intcrficiunt. Dltio- 

hostem acccuse, sanguine suo fiuilimorum ullio- uem quoque caesorumconjugum excidio finilimo- 

nem excidis consecunlur. Tune invicem pace rum consequuotur. Tum pace armis quaesita, ne 

patmta in sceleralos concubitus ineunt. genus interiret. concubilum tinitimorum ineunt. 

Et ce qui suit cucorc mérite d'être examiné, pour concevoir comment Aithicus réforme et défigure 

les originaux qu'il exploite , comment il embourbe les sources qu'il épuise. 
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propres yeux la chasse des grifons dans les mamelons du nord, attache 
à ces mamelons : chormacinata iuga et humerica, les chaînes sarma- 
tiques et cimmeriqucs. Il est effrayé du sort des Mureni et Teglemi 
(Ai7yAivi7 ville d'Albanie, Ptol. V, 12), lorsque se déchaînera Forage 
boréal, lorsque Umerosi Ghormaces, de la plus grande obscurité, 
brisant la porte de Taquilon, se rueront sur Olchi Murrcni (cap. 59, 
p. 59, 40) (58). 

17. Les poètes grecs savaient que pour descendre aux enfers dans le 
sombre tartar, il fallait passer le seuil de cuivre par une porte de fer, 
et près de Tocéan descendre dans des abîmes où séjournent lapetos et 
Kronos, et tout ce qui est qualifie de Titans (Ilias Vill, 15, 4-78, XIV, 
280, XX, 61, 81; theogon. 721). L'Acheron y roule ses eaux (Odyss. X, 
508, XI, 21); les habitations de misérables Gimmériens s'y trouvent 
dans Tobscurité profonde , les rayons du soleil n'y viennent jamais 
interrompre la nuit perpétuelle (Odys. XI, 14; theogon. 759). 

Au-delà des montagnes humerosos se trouve le fleuve Acheron, et un 
f;ouffre, baratrnm, et la source gehenna du lac humcrique bitumineux, 
éloigné de cent stades des montagnes, brûlant et bouillant comme dans 
une marmilte, inaccessible à cause de vapeurs et fumées. A midi seule- 
ment on peut y regarder, lorsque les rayons du soleil y percent, encore 
faut-il prendre garde de n'y respirer les exhalaisons mortelles. Les ani- 
maux, ni les oiseaux ne peuvent supporter l'odeur fétide; dans les 
montagnes il n'y a pas de végétation. L' Acheron, se perdant dans 
Focéan , le fait bouillir très loin : tout y est ardent comme dans un 
four; la navigation, même pour les pirates meopares, y est impossible. 
11 n'y a ni poisson, ni serpent. Au-delà il n'y a aucune habitation et 
quand l'aquilon soufile, l'air fétide répand des ravages. Les habitants, 
tout-à-fait inconnus, sont difl'ormes, hideux, imbéciles; les troupeaux 
qu'on y fait venir dépérissent. De ce lac bitumineux les Amazones tirent 
le bitume pour leurs armes. Lehistrien assure que lui-même grimpa les 
inontagnebpour voir l'infernale fumée (cap. 59, 67). Ce sont les pyrrones 
cynierici, îry/?ôv, les bouillonnements cimmeriques (c. 75, p. 57). Ethicus 
vidisse se adserit, et il mentionne les humericic pilse (39). 

'58 On pourrait donnpr aux Murrcni une explication très historique on y voyant la souche de 
Mena, Merons (Jord. de reb. gi>t. 23). — Comme les chaînes boréales sont If s uhera. on pourrait 
looclurc, que les humerosi sont leurs bras « leurs épaules, humeri: ou bien dériver ce nom de 
liiimidus, on de humor, parce que : ad scvthicam plagaro et bumores nimio rigeotia, proptcr quod 
minime verisimile est, illic, maria deûccre, uhi burooris vis suporct (Pline H, 67}. Pour les Cborma- 
cini, on trouve encore un peuple Cormaci (Pline VI, 1G). 

(50] InTcrui jauua régis et irnebrosa palus Acheronta (Virgil. ^u. VI, 106, 407). 

Iliuc via , Tartarei quac fert Aciierontis ad iindas : 

Turbidns liic coeno vasinquc voragine giirges 

iEstuat, atque omuem Cocyto éructât arenam. (Virg. M,a. VI, t9S). 



24 LES ETHICUS 

Suivant cette connaissance, une mappemonde mérovingienne inscri- 
vit dans Tocéan boréal : cymmericum mare (mare fervens). Les géo- 
graphes de Sicile cherchaient remplacement du pays fétide et de 
gehenna ou de la descente aux enfers (Edrisi VI, 8, p. 412, VII, 8, 
p. 458) (eo). Haldingham inscrivit à l'Ouest de la gorge Caspienne : hic 
fluvius infernalium esse creditur, quod fliens mare ingrediturcurrens 
ab umbrosis montibus : et hic os géhenne patet, ut dicitur; et le fleuve 
se perd d'après son opinion dans la mer kaspienne. La mappemonde 
de Sanuto, qualifiant les Rifei de sarmatiques, appelle aussi Tocéan 
boréal sarmatique et annote regionem inhabitabilem propter algorem 
(tartarus «^^0 tv:? rp^ftçsws) (ei). 

18. Du vivant d*AIexandre-le-grand on a commencé à fabuliser son 
histoire : bientôt les exagérations furent englouties dans les inventions 
les plus extravagantes. Les traditions populaires se confondaient avec 
les exploits d'Alexandre et les écrivains ne négligeaient pas de coopérer 
à leur fusion; Hercule, Bacchus, Semiramis, Cyrus, Darius fournirent 
leurs avantures pour le compte d'Alexandre. Alexandre érigea des 
autels au-delà de Jaxartes (Demouax ap. Pline VI, IG vel 18, et ap. 
Solin 52, vel 49; Strabo X, 1, p. 508, 518, XV, p. 687, 698; Arrian de 
exped. Alex. V, 5; Dionysi 614; Avieni orb. descr. 1084). Jaxartes étant 
le fleuve Tanais. on plaçait ces autels en Europe, aux pieds des monta- 
gnes Riféens (Plol. HI, 5) et ses colonnes (colonnes d'Hercule)au bout du 
monde et de ses conquêtes, aux pieds des montagnes hippiques ou sar- 
matiques (Ptol. V, 9). C'était dans les régions de la mémorable expédi- 
tion de Darius. Alexandre poursuivant ses conquêtes et sortant de la 
Médie, passa le défilé de caspia; pylœ (Pline VI, 12 15, 54; Plol. VI, 2), 
ensuite traversa les montagnes en leur donnant le nom de Kaukase, et 
le mont Kaukase portant aussi le nom de Caspius, avait des défilés et 
au-delà on parlait de Caspiens établis sur les rivages de la mer Cas- 
pienne. La gorge du milieu, qui communiquait avec l'Ibérie, bien 
connue, fut appelée caucasiie pylœ, caspia via (Pline VI. 11; Taciti 
annal. VI, 55) : ingens naturaî opus montibus interruptis repente, ubi 

(60) De la description d'Edrisi on ne supposerait pas l'indication de l'enfer : mais la carte le dit 
positivement, inscrivant le gcbenna. I.e pays fétide est placé entre Simriki et Sisian (Cimmerii, 
i^issianti ou Cicianti de Pline?). Simriki est cerné de montagnes, n'ayant qu'une porte pour y entrer. 

(04) Isidore de Séville (orig. XIX, 9), donne l'explication des mots dont s'est servi l'abréviatcur 
d'Ethicus : Specus est fossa snb terra... spelunca. Spiracnla appellata omnia loca pestiferi spiritus, 
quac graeci ^^p^veia appelant vel Acherontia. Baratrum , nimiœ altitudinis nomen est, et dietum 
baratrum quasi vorago atra, scilicet a profuuditate. Tartarus, vel quia illic onnia turbata sunt, vel, 
quod verius, (XTzb rrtç Tp-h^soiç id est a timoré frigoris quod est algere scilicet quia hice soleque 
caret. Gelienna est locus ignis et sulpburis. Inferus appellatur eo quod infra sit. 
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fores obdilse ferraiis trabibus... loci tcrrarum orbe portis discluso 
(Pline YI, 11). Le passage de la mer Caspienne en Albanie : mare inter 
et extrêmes Albanorum montes, était peu connue, impraticable (Taciti 
ann. VI, 53). On parlait encore des portes de la terre yr/s x).eïô/?ov qui 
communiquaient avec les chasseurs des grifons ArJmféens (Pline VII, 2 ; 
Solin. 20) (69). On mulipliait les gorges, défilés, portes, pyls, quand on 
chercliait à débrouiller les données confuses (Plolém.géogr.), et les 
fictions des inventeurs ne les distinguaient point. 

19. Alexandre-le-grand reçoit du histrien Ethicus les plus grands 
éloges (cap. 55, 75, 82, 8i). Ce grand macédonien agrandit la Grèce; 
vainqueur des Albanais (c. 6i), ayant reçu la soumission de Choolisma, 
de Murrini (c. GO), il voulut enfermer les Bizes, ce qui lui parut difficile 
(c. 55) : mais il eut pitié de la race humaine et il enferma Gog, Magog 
et vingt-deux autres : Gogetes, Magogetes, Honargiens, peuples horri- 
bles, cruels, monstrueux, délestant ce qui est bon; méchants, dépravés, 
aimant le mal (cap. 59, Ai), Il construisit les autels sur le mont Chelion 
(Geloni); sacrifiant, et invoquant le dieu, il trouva artem magnam. La 
volonté du dieu secoua la terre et ce qu'a dit le prophète (Micba, VI, 1) 
cela avait lieu : les montagnes sortirent avec fracas du sein de la terre, 
et se rapprochant montaient Tune sur Tautre. Le grand roi plaça ses 
armées d'une mer à une autre (de la Caspienne jusqu'à Tocéan); lui- 
même s'arrêta près des fissures et ouvertures, latibula montium des 
montagnes, où il fit fondre duas mirx magniludiniscolumnas, et sus- 
pendit les portes, munies de seuil, verrou et serrure imbues de bitume 
de nie Tripicia, Tripucia {rpinixToty pix), que lui fournirent les Meo- 
pares (cap. 56, 41). C'est caspium pyrgus iivpyo; rempart caspien 
(c. 75, p. 58); les fameuses caspise porlœ, caspise pylx (cap. 52, 56, 59, 
60, 62, 69); ce sont les pilae chosdronicse, x^'^pii* môle, chostrinus de 
la digue élevée dans la fameuse forêt Frosbodina, boudiné, npoi Bou^ivoiv 
ûA>iv (cap. 65) (es). 

(Gi) Ces gesklitliroD paraissent se rapporter à la gorge du milieu, Daricl. Les Ariinréens, qui sont 
Argippéens ou Arimaspes, se trouvaient sur le versant septentrional du Kaukase. Voyez l'article 
Scylkie dans notre ouvrage polonais : Narodj... à Poscn, 1853. 

(63) Là où l'on plaçait les colonnes d'Alexandre (Ptol. V, 9], il n'y a d'autres forèls que celles de 
Boudiui : Bou^ivoc "/Âv vsy.àjti£-fot irajav âxoiav ûA/j TravTOÎvj, où ils construisirent une 
ville en bois, nommée Gelonos 7tô^«î âk h awTOÏ^, izznôXiarxtf l'uXivTj, oùvo/xa Se t/j uoit 
iTxi TsÀfjiVOç enceinte de lavifHe, temples, cdilices, tous étaii'nt en bois (Herod. IV, %1, 108;. 
Plus tard on peuplait ces forêts deTurclii, Boudini Gelonos urbem ligneam habitant ; juxta Tliyssa- 
f etse Turcaequa vastas sylvas occupant (Pomp. Mêla I, 2). Turcae usque ad solitudines, saltuosi» 
convallibusasperas (Pline VI, 7); on les appelait longas silvas des Sarmates (Avieni, descr. orbis 868). 
Darius brûla la ville GcIobos, s'arrêta sur le fleuve Oaros et y construisit buit châteaux (Uorod. IV» 
425, 12-1}. Mais les Geloni avec les Budioi existaient toujours (Vm. Marcell. XXXI, i). — On voudrais 
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20. Il parait que les hoinericae pylx (cap. 67) désignent encore les 
caspiae pylx, parce qu*il est dit, que les Huuierosi Ghormaces sortiront 
des ténèbres lorsque aquilonis fora (caspix pylx) serait devulsa (c. 59). 
Le lac Murginat n'est pas éloigné des humericse pylx et s*étend jusqu'à 
trinarchias aras a veteribus conslitutas (cap. G7, confer. Demouax ap. 
Pline Vf, ap. Solin. 52) : probablement les dilubra de triacas fontes 
(de trente sources) construits par de géants (cap. 64). Trinachia est une 
ville munie, triangulaire, siuiée au pied de la très haute montagne 
Chocira, entre Caspii, Benangines et Murrini, bâtie par Mosoc, fils de 
Jafet; personne ne s'est emparée d'elle ; les habitants, descendants de 
géants, sont belliqueux, bien armés ; dans leur pays, les chevaux et les 
chameaux sont excellents; il n'y manque que le poisson à cause de 
Tamaritudc des eaux (cap. 61) (64). Ces Trimarci, Trinachi, sont l'épou- 
vante et la terreur de leurs voisins Âlccs ou Melancini,Tulchi ouMurgini 
(cap. 62, p. 42). Alexandre, en signe de son alliance avec les Meopares, 
érigea de grands autels, qu'on dit exister encore (cap. 56); si ce sont 
ceux de trinachia, ils pourraient paraître douteux, mais ils sont sans 
doute indiqués par Marin de Tyr et Ptolémée (IIl, il) (es). 

La terre de Gog et Magog est coupée et hérissée ; cependant, traversée 
par de fleuves, elle est riche en produits très-variés : forêts et plantes, 
chevaux et troupeaux y abondent ainsi que le lait et le miel; privée de 
vin , d'huile, d'aromat, elle ne manque rien pour avoir des armes et des 
fabriques ; l'or y est mêlé avec le sable (cap. 42). Terre vaste, fermée de 
l'occident de hautes cîmes,2000 stades à-peu- près entre la mer Cas- 
pienne et l'océan, de l'un et de l'autre côté bordée de montagnes, 
cernée par leur densité autant du côté des deux mers que des pays 
limitrophes. Le philosophe détermine la longueur des chaînes les plus 
raboteuses, par mille milia passum quos nos dextros vocamus, et la 
largeur par mille milliaria. Il n'a pu lever les dimensions des autres 

peul-étre faire dérivor Cbelion de iq Atoç, mais il n'y a pas «le motifs ; ou de cbelae, digues môles? 

— Rotli pensn que pyla; cbosdrooics soDt ainsi appelées, parce qu'elles étaient eu possession de 
Kusrou, Cbosdroes des Sassanides 531-579, 590-628; W'uttke observe qu'antérieurement, vers 250, 
un Kosrou, roi d'Arménie, possédait ces pylae. 

(61) Miricae quam latini tramaritiam (tramariam) vocant : ex amaritudine nominata : guslus enim 
*>ius nimis amarus est. Uaec arbor in soliludine et saxoso bumo nascitur : ex qua eliam arbore malc- 
iic:s arlibus mistra, id est odia, concitari dicuntur (Isid. orig. XVII, 7, p. 418). 

(0S) Sur la carte itinéraire Ara Alexandri se trouve inscrite près d'Oxus et des Scytbes Essedons. 

— Am. Harcellin (XXH, 8, 40) voulant indiquer son emplacement d'après Ptolémée , dit : cuius 
(Borystbenis) iu margiuibus nemorosis (hylea d'Oerodute) Borystbenes est civitas et Cepbalonesas 
ut arae Alexandro magno, cxsarique Augusto sacrataî. — Orose (bist. I, 2) et la description tripartite 
d'Etbicus (p. 51) les placent aussi en Europe: qui (Tanais) praeteriens aras ac terminos Alexandrj 
magui macedonis in Rbobascorum finibus sitas. — Cette leçon est conQrmée par Rboboristbenes, 
oanades gens, de Julius Honorius (excerpta, p. 47), de quoi s'est formé: Narbonas, Staasteoas, 
Madeos dans la descr. quadriparti d'Etbiciu (p. 47). 
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pariies à^ cause des remparls et des habitations du peuple le plus 
méchant de toute la terre (cap. 40). Grâce à la curiosité d'Elhicus, nous 
avons des renseignements d*un témoin occulaire sur la situation de 
ce vaste pays, qui devait prendre son emplacement dans les cartes 
géographiques. 

21. Vers la fin du iV siècle se fit connaître un ouvrage apocryphe de 
rhistoire d'Alexandre. Kallisthcncs fut appelé son auteur. Cet ouvrage 
fut bientôt traduit en latin et en arménien. Ensuite, souvent copié, 
il fut augmenté d'additions et de changements, autant dans le texte 
grec, que dans ceux des versions hébr.aîques , arabes ou latines. Les 
premières et les rédactions plus anciennes de Pseudo Kallislhènes ne 
font aucune mention de la construction des portes kaspiennes, quoique 
le dicton de leur construction par Alexandre pouvait déjà exister, 
parce que un siècle plus tard il était connu et répété par les byzantins 
(Procop. de bello pers. I, 10). Ce n'est cependant que plus tard encore, 
vers 700, que parurent de nouvelles rédactions de l'original grec aug- 
mentées par l'insertion de passages qui traitent de Gog et Magog, de 
leur circumvallation et de la construction des portes, juste comme 
Fabréviateur d'Ethicus traite ces questions. 

Les descriptions, malgré leur différence, sont au fond les mêmes. 
Une cependant se distingue par une certaine conformité et concor- 
dance avec la description de l'abréviateur. Alexandre y voit les deux 
montagnes; s'arrête pour invoquer la puissance divine; les montagnes 
se rapprochent et Alexandre ferme leur fissure avec la porte de fer qu'il 
fit fondre et induire de bitume; vingt-deux rois cl nations y sont relé- 
gués et enfermés vers le nord. Dans cette relation aussi conforme, les 
Tourks ne sont pas nommés. La relation d'une autre rédaction parle 
des Tourks et de leur destruction par Alexandre. Outre les Trû/a? in- 
duites de bitume àao/.iTOi, elle examine une autre construction éTépa-j 
oly.ooofiînv $ibL ÂtOwv nerphov, c'est-à-dire uuc diguc, un môle de rocher et 
de pierre, et mentionne la clôture de deux autres murailles, y.Uioaç xui 
dX'Mz rsixn oùo, elle offre aussi plusieurs consonnances avec l'imbrouille 
de l'abréviateur d'Ethicus (hisl. Alex. B, ïib. 111, 29; C, lib. H, 28, 
III, 26; Ailhik. 52, 55, 56, 59, 40, 41, 65) («e). 

(66) Berger do Xivrey et Millier distinguent par B et par C deux rédactions postérieures de 
rUistoire d'Alexandre. — Celle de C s'accorde plus avec l'abréviateur d'Etliicus, car elle parle de 
la navigation sons- marine (lib. II, 28, cliez les Iféopares, c. 36) et de la circumvallation de vingt-deux 
peuples (lib. III, 26; Aitbicus 41) ; l'autre, de B, ne traite que de cette dernière (lib. III, 29). — 
Wutlke (dans son Aecblheit gepriift, p. 37, 38) reproduisit le passage de cette double rédaction , et 
regardant cet accord sing'<jlier, se dit : wcnn cinige Ankl&nge sicb Gnden, was stiinde der AnnaUme 
im wege, dass jene griecliiscbeu schriflstcUer der Alexandersage aus Aitbikos ihren stofT genommen 
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Ces deux passages intercalés dans Touvrage de Pseudo Kallislhènes, 
nomment 12 et 16 peuples du nombre des 22 qui furent enfermés : à 
Texceplion de Gog et Magog tout-à-fait différents. Tous deux dirent 
qu'Alexandre appella les pylae de kaspiennes et les montagnes ,uaçoc 

Toû /3o/?pa (64). 

Ëlliicus traduisit les noms des montagnes boréales par ubera 
aquilonis, et empoulant sa narration, il rattache les constructions 

babea (p. 39)? — En effet , ces Anklânge, ces consonnances sont assez remarquables : Videns egre- 
gius priuceps , i^d)v Si 'A^é^avSpoi ri. Sùo ÔpYj (ailleurs on a, duorum iuga moatium, c. 60); 
edificavitaras in monte, immolatisque hostiis deo, èxeiffs re itupaixeivai rb âsïov È^tAsoDro, 
deprecalu^sque est, misericordiam quserens, aràç Sk v]û|'aT« ourtu^ einùv, deï dsûv y.ai 
xUjOts.... prsecurrente potenlia dci, magno impctu , proximaverunt se montes usque stadium 
unum, xaî napay^p-flfix cruvri^^ov tàc 6p/i dX^-riXoiç ws ànb âéxa. tt/jXojv.... Alexander 
cougregavit aes plurimum et ludit duas columnas ùiXoâô/AYjde nùXuç xalxéuif erexitque portas, 
et limina , et scrracula, xai tôv crrevôv tôttov twv âvo ooîwv YiaoaXtoaTO , etinduxitet 
Univit easasincito, xai mpUxpicx^* xitraç àfft/.^TW (bitumine) : tantam irchemenliam habere 
adscribitur, ut neque ferro incidatur, neque igné dissolvatur, ri Sk fuaiç roO a.ai^/iTO\j outc 
nvpl y-cài^oLi out£ aiShptù Tzpo<sy.uxzxon (Aiiliic. cap. 4i ; C. III, 26, Mûller, p. 158,439). 
Alexauder magnus recludero xx duo régna fecit ad ubera aquilonis èxsïffs oOv h 'Ax.é^ocv$poç 
àlAOdiâifO ^ûCGiXclç èvaTTOxAsiffTou^ inoiriTS, sv rots izépaat toO ^oppôt (Aith. 39; G. ibid). 
Gogetas et Magogetas et Uonargias, Tôiâ, Mayw^, 'Avouyot... (Ailh. 41 ; C. ibid.). — On peut 
encore confronter ce que dit Ailhikos de la race de Gog : comedent enim universa abominabilia et 
abortivahominum, via^tov yàjO y-rj^apcc xal xt6<î>3>a, vsTtjOûiv oapy.cci (aillenrs pliilosarcas), 
canum et simiarum, xDvaj, fiîJocç, iuvenura carnes, i/jL^puoc rs toc où tsAs^w; ysvvvjâevTa 
àfioluç (Ailli. 3î; C. ibid.) Mais Ailliikos attribue cette nourriture spécialement aux Turks, qui ne 
sont pas mentionnes dans la rédaction de C. On pourrait présumer que lui-même, ou son abrévia- 
teur, a fuit cette remarque quaud il dit : Turcbos enim alla scriptura (c'est-à-dire de la rédaction C) 
omittit (cap. 32); une autre en parle, celle de B. Or cette autre rédaction , scriptura B, offre de sa 
part certaines consonnances avec la relation d'Ailhikos : pbilo-sarcas et cruorum potalores. . . 
8xet g&vïj 7ioA/à, èffâ-tovTa vxpxsxi àv^pwTTOv xat Trtvovrs? at/xa Çwwv oj<ntsp uoeop 
(gentes quaedam portcntuosae ac truces carnibus bumaniset eorum sanguine vivunt, Isid. or.Xiy,S)... 
abutrisque partibus niontium densitate vallato, Eiat rà opv} 6iç Tci/ri ^ûo... et toute la des- 
cription des montagnes et du pays, a mare occano in plaga septentrionale, npbç ^opp&v gcaç 
TÂ5 /Asyà^vj; ^aÀâffo-vjî tàs vi^b avcov xccl tov axoTstvôv (lenebrosum) tôttov. La des- 
cription de la rédaction B ne se borne pas à relater la construction de TrûAa^, elle ajoute encore 
ll'w^ev TOUTWV TWV ^oêspwTaTwv TTuAûv è^à/Avjv krspccv oixo^o/a/jv <?tà Xi^oi^ izsrpi- 
vcjv : ce sont ces silices \el chosdronica pila entourés des forêts frosbodinienues : ad Tulchos 
extensae (Aitb. cap. 63). Ayant purgé les régions boréales, Alexandre x^lscVa^ x.xC oiXXoc relxn 
âùo na^xpLeyé^Yi f ensuite oiexoipvjaa âk «vsc /xéçov Toûpxwv xai 'Ao//£vtwv xàxeï&ev 
wp/*>jffa eli auT0W5 6iç Aswv eî; ^ripcti x.oci «.Tvéy.rsiifoe. èv popifoûx aTravTas «Ùtwv, 
xai rbv auTwv ^aot^ix xai iaxùXsusa rie piiXavâpa aùroîj, toù xa>ou/xévou Kàvou 
xai iizéQe sic tcc aùroît ^aaiXeia, C'est ce que dit des Tourks B (III. 29). Aithikos de sa part dit, 
qu'Alexandre banc gcnerationem capere nec subiicere potuit : multis nempe vicibus exercilum vel 
aciem contra eos direxit et non potuit superarc (cap. 32, 33). Ce n'est que ceux des iles Bizas qu'en 
effet maximam multitudinem gladio crudeliter intcrfecit (cap. 39). Magog (d'Ailbikos) répond à 
Mâyoïy de la rédaction de B, et Magoget à Mayùâ* de celle de C. 

(67) 'Etrri rà ovôixara tûv Èâ'vâv Mâycoy, KxjvoxéfaXot peuple éthiopien et indien, qui 
est boréal dans la kosmogr. d'Etbicus, I^foûvot, ^ovoxépârot, 2\ipta<jopol, ''luveg, Kara- 
piépyopotf 'l/jLavrànoâei éliiiopiens, Ka/XTC«v2ç, Sa/xâvd'jOsts, 'Ititcûsï^ bippici montes de 
la Sarmatie, 'Ercxfi^opoL (les 12 de la rédactiou de B, lib. 111,29). — r«&, Mayw^, 'Avouyot, 
'Eyeï;, 'E|svàx» At^àp, ^WTtvaïot, ^apt^aïoty Oxioni, Levoni, Favoni, Firaisi, Zap/itav- 
rtavoi SarmataB, XaXoviot Cbali, 'A.ypijuxp^oif 'A^ov fayot, 8ap6aîoe, "AAaveç, ififfoXo- 
vixaXot, ^aXrâpiot (les 16 de la rédaction de C, lib. III, 26). 
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d'Alexandre aux autels ériges au-delà du Tanals, aux Murrini et Meo- 
pares, à Tîle Tripicia, aux foréls Frosbodina, à la prophétie de Miclia 
et à rAntichrist. 

22. Plus tard , en 840, Salam el Terdjeman allait examiner cette 
position. Il n'a vu que les gardiens des portes, dont il prit les dimen- 
sions, et il apprit de la garde qu'on prête Toreille pour savoir ce qui 
se passe dans Fintérieur et qu'on a vu en dehors trois Jadjoudjs et 
Madjoudjs qui se cassèrent le cou en montant par curiosité les crénaux 
de la digue (Edrisi, VI, 9). On savait cependant qu'il y avait dans l'in- 
térieur un fleuve el Maschar, où l'on noyait les prisonniers de guerre, 
et que les autres fleuves sont très bien indiqués dans la géographie do 
Ptolémée (Edrisi, VI, 10, VII, 9). Salam el Terdjeman fil par ce voyage 
le tour de la mer Caspienne : la situation géographique de GogelMagog 
était donc tout-à-fait détachée de la Caspienne. 

Les anglo-saxons comprirent autrement la position du pays de Gog 
el Bfagog; ils le plaçaient comme voisin de Turchi, qui du temps 
d'Antichrist, sortiront ensemble pour Inonder le monde. D'après cet 
emplacement la mer Caspienne est à l'orient de Gog. — Les Siciliens 
se conformaient aux relations d'Elhicus et de Salam à la fois. — 
Haldingham fit enfermer les Bizcs par Alexandre, comme le furent 
les Gogs (68). En même temps Âlbertus Magnus savait que le gardien 
de portse caspise était une reine des Amazones, qui règne chez les Gogs 
d'après l'opinion des juifs (gd). Les catalans, dans leur mappemonde, 
n'admettaient point i'inlervenlion divine dans l'œuvre d'Alexandre : 
c'est à l'aide de satan que le roi s'est tiré du danger dans les forêts du 
mont Caspis, et enferma là les tartres Gog et Magog et y fit fondre 
deux (colonnes) statues (70). 



(68) Voyez ci-dessus note 5%, daos laquelle nous avons reproduit le passage uà Haldingham 
raconte comment Turent eufermcs Gog et Magog. 

(69) Gog et Uagog : decem tribus ultra moutes Caspios clausae, tamcn ita quod benc possent exirr 
si permitterelur, sed nou permiltunlur a regina Amazonum, sub cuius regno et ditione vivunt. 
lias dicunt Judei infine seculi exiluras et venturas iu Hierusalem et cum messya ecclesiam extruc- 
turas. Alii dicunt quod per Gog et Magog ioteiiigilur exercitus Anticiiristi, qui inûue seculi veniet 
ecclesiam expugnare (Albert Mag. compcnd. llieol. veritatis, VH, 10). — Voyez gcogr. du moyeu 
âge, note 485,chap. 465, et notc%16, cliap. 168. 

(70) Géogr. du moyen âge, cbap. 447 et allas. — En 1092 louriata Rogovilscb, de la Novogrod la 
grande, raconta à Nestor, moiue de Kiiov, qu'il avait envoyé un bomme à Petscbora, dans le pays 
des lougres et Samoïedes. De retour, il relata ce qu'il apprit des longres, qui lui dirent que près 
de la mer, dans nu enclos de montagnes qui touchent aux cieux , il s'était déclaré depuis trois ans 
un vacarme épouvantable , et ceux de l'intérieur de la montagne l'ayant perforé , demandent par 
ve trou du Fer, qu'ils échangent contre leur pelleterie ; leur langage est incompréhensible. Le 
savant moine Nestor explique à louriata que c'est le peuple enfermé par Alexandre, et lui indique 
un passage de Méthode de Palara, dans lequel il est dit, que ce peuple est de la race de J.iphcl , 

5. 
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23. Descendant do Kaukase , TÎalor Doster naapicus , notre touriste 
charpentier Tonlut examiner la construction de FarchedeNoé, pour 
savoir se sauver en cas d*un autre déluge. Mais c*était en Tain qu'il 
grimpait les chaînes de la moutagneuse Arménie; il courut les plus 
grands dangers, toujours aux écoules, les yeux écarquillés dans Tobs- 
curilé, de peur de dragons et d'autruches, de grifes et de serpents, de 
lézards centauriques et de fourmis aussi voraces que les chiens. Tour- 
menté d*insomnie, de vertiges de tète, il tombait en langueur; exténué 
de fatigue il déplora que le plus grand trésor lui était inaccessible 
(cap. 105). Lorsque Téclat pluvieux touche à la montagne où Farche de 
Noê repose, elle résonne et le rugissement se fait entendre jusqu'aux 
frontières de la région ; montagne d'or et de pierreries : mais c'est uu 
pilier tout inattendu , et qui oserait y monter (cap. 70)? 

Pour nous, le paradis et Farche de Noë n'offrent aucun embarras : 
mais un voyageur et son abréviateur qui voudraient nous faire croire 
qu'il y avait uu voyageur autour du monde, qui a vu les minotaures 
allaités par les amazones; les crénaux de Finfranchissable rempart 
mesurant les espaces de Gog et Magog; exposant sa prunelle à Finto- 
lérable sérénité du soleil de la cime de Syrtinice, et ses narines aux 
exhalaisons fétides de l'enfer; un voyageur qui examina de ses propres 
yeux les merveilles et les uiaiscries des peuples de tous les coins de la 
terre, ce voyageur et son abréviateur nous placent dans une perplexité 
fâcheuse; comment envisager le voyageur ou son voyage, et Fabréviateur 
lui-même ? 

âl. L'abréviateur s'est qualiûé de Hieronymus presbyter, et sut 
établir son identité avec saint Jérôme, par quelques arguments assez 
positifs; mais il laisse à son kosmographe histrion une existence extrê- 
mement nébuleuse. L'Ethicus, scylhe d'origine , chrétien , néophyte, 
connait la domination romaine au nord du Danube, quoiqu'il semble 
ignorer les noms de la Dace conquise et des Golhes qui commençaient 
à se faire connaître; il semble ignorerles calamités des pays danubiens, 
de la Grèce et de l'Asie. Serait-il antérieur à tous ces grands désastres? 
Eu attendant, Dani et Saxoui, pirates, se font connaître plus lard; de 
même l'étendue du nom d'Albania; les noms de Yaleria et de Conslan- 
tinople; les qualifications d'Asia minor, d'India prima, des îles Cassiope, 

impare, mabgeaut la vermine et les ordures. Dieu ordouna à Alexandre de le chasser au nord et 
l'eurcroia par une cbaine de montagnes , où il n'y a qu'uue brcclie de ii aunes, hrméo. par une 
porte de cuivre, enduite d'un ciment qui ne cède ni à l'eau ui an feu. Vers la fln du monde, lorsque 
U:% liMit tribus vont sortir des déserts de latrib , l*iea ordonnera à ce peuple de reparaître (poinoïe 
sobrauiel, 99 107). 
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Abydos, Tbapsus, Minorica et Maiorica; la Grèce considérée comme 
partie d'Illyrie; regnum grseciac, comme s'il était des successeurs 
d'Heraclius, et quantité d'autres choses paraissent prématurément sous 
la plume d'un aussi ancien kosmographe. Tout cela le rapproche aux 
temps de Jornandes, d'Isidore de Séville et des remaniements des 
apocryphes de Kallisthènes. 

Oo pourrait de ceci renvoyer beaucoup sur le compte de l'abrévia- 
teur, mais une concordance trop frappante sous certains égards d'Elhicus 
jeronymique, avec le petit Ethicus et Isidore, ferait croire qu'il est leur 
contemporain. Cette concordance entre Ethicus et Isidore compose de 
séries ininterrompues, revenant continuellement sur les mêmes mots, 
expressions ou périodes, ainsi que s'ils ne se répétaient pas eux-mêmes, 
tous deux puisaient dans la même source latine. Ils puisaient dans le 
même ouvrage, mais Isidore résumait ses extraits succinctement, avec 
discernement; sans embrouiller il ajoutait les origines et les étymolo- 
gies. Lehistrien Ethicus en fait des extraits beaucoup plus nombreuxet 
plus étendus, il les gonfle et les embrouille par son propre bavardage, 
dérange leur sens et les accouple avec ses voyages ifhaginaires et ses 
extravagantes exclamations sur l'abyssus des enfers, sur les portes cas- 
piennes, Ciroera, Sirtinice, Murginales, Alexandre et Romulus. 

25. L'abrévialeur fait croire qu'il est saint Jérôme , qu'il abrège 
un kosmographe antérieur. Son texte se rencontre avec quelques 
écrits de ce saint, avec la bible et avec Justin ou Troguc Pompée, 
auteur antérieur (n). Mais le texte de l'abrévialeur se rencontre 
aussi avec quantité d'ouvrages postérieurs, spécialement avec Paul 
Orose de 417 (72); Jules Solinus, soit de 450 (75); Alcinus Avitus de 
450 (74); Isidore de Séville de 65G (75); les pseudo Kallisthènes (76); 

(71) Jdslin. II. 3, i; Ailhikos 67, 68. Voyfz ci-dussus les notes 33, 41). 

(72) Voyez les notes 14,20. 

(73) Dans presque tous les codes de polyliistor do SoUdus, vos par Vinetus et Saumaise, l'ex- 
plicite du texte était terminé par : opéra et studio Tbeodosii inviclissimi priocipis, ou bien par : 
studio et diligenlia Tbeodosii invictissimi principis perscriptus liber. Théodore II mourut en 430 ; 
or Wnttke conclut que le polyliistor est do ce temps , remarquant ses consonuanccs avec Ammien 
Marcellin (Am. Marc, xxii, 15, xxni, 6, xxxi, î ; Solin. 18, 17, «i. Si; Wntlkc , Aeclilbeit gepriiJI). 
Nous acceptons celte date. — Ailhikos se rencontre deux fois cap. 63, C7, avec Solinus la, vol 20. 
Voyez les notes. 

(74) Aitb. 41; Alci. Av. de spiritalis bistoriac gcslis; voyez la note 4. 

(75) Les plus nombreux, Wutlke les résume aiusi : in der Nacbricbt von Schiiïon, Brev. 48,49, SI; 
Isid. XIX, cap. 1, § 42, 13, cap. t,§ 4;— bei der Bescbreibung Griecbcnlands, Brev. 78-87, Isid. XIV, 
cap. 4, § 40-48; — bei der Kundc von dm Insein des mittcllftndiscben Mceres, Brev. cap. 91101, 
Isid. XIV, c. 6, § 46-48, 20, 24, 28, 29, 31-34, 36, 38, 40, 4i-44; — ausscrdem in cin paar verein- 
«elten stellen : Brev. 29, 403, Isid. IX, c. 2, § 97; XV, c. I , § 89. — Voyez cidc8«us les notes 9, 20, 
t4, 26, 27, 42, 31 , 83, 61 et 64. 

'76) Voyez cbap. 21 et la note 66. 
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les Elhicus kosniographes nomcnclaleurs, anlérieurs à Tannée 825 (77). 

Ce texle avait des copies nombreuses. Elles se retrouvent dans les 
catalogues et les annotations des années 810 (entre 822 et 878), 85i, 
857. Leur nombre augmentait ensuite et la plus grande quantité se 
retrouve en Angleterre (78). L'ouvrage devait donc être connu de 
tout le monde. En effet, Allhikos, ou plutôt son abréviateur, est nom- 
mément cité, ou ce qu'il relate est reproduit et mcnlionné par Hraban 
Maur, mort 850, par Vincent de Bauvais, et surtout en Angleterre 
dans la chanson de kyng Alisaunder; par Haldingham vers 1220; par 
Roger Bacon mort 1294(79), enûu par Jean Mandeville , qui connut 
Talphabel de Tinvention d'Ethicus. 

D'après cet aperçu , on pourrait conclure que Touvragc du prétendu 
abréviateur avait été composé à la un du vni' siècle et que son inven- 
teur puisait dans les ouvrages d'Alcimus Avitus, de Solin, de pseudo 
Kallisthènes et spécialement dans Fouvrage d'Isidore de Séville. 

Biais ceux qui voudraient voir dans cette composition l'abréviation 
réelle de saint Jérôme, avancent hardiment que ce sont Solinus, Isidore 
et les ampliateurs de pseudo Kallisthènes, qui exploitèrent l'abréviation 
sans avoir nommé le saint Père, ou ignorant qu'il était l'abréviateur, 
ignorant ou ne voulant pas énoncer le nom d'Ethicus auteur (se). 
C'est en l'exploitant qu'ils se sont servi de quelques passages et locu- 
tions, retranchant ce qui ne leur convenait pas, comme c'est la façon 
de tous les extra yeurs. 

Admettant qu'un semblable emprunt avait été fait par Solin, Isidore 
et Avitus, comme le langage et la diction de ces écrivains sont diffé- 
rents des manières d'Ethicus, il est surprenant de voir comme d'accord 
ils se sont donné la peine de purger leurs emprunts des bizarreries 
propres à la diction de l'abréviateur, comme ils ont soigneusement 

(77) Cités par Dicuil. 

(78} WiiUke, Accbtheit gepriin, p. 7,8. 

(79) Voyez sur HaldingUam ci-dessus les cbap. 6,9, 48, et les notes 18, 31,56. — 1^ chanson de 
kjog Alisaunder contient les mentions Ihs plus nombreuses quand cllecbaute rinsucc^ês d'Alexandre 
dans le pays de Hagog, sous la ville de Taracun , où il corobatt3it les noirs anthropophages dans les 
marais ou dans la navigalion sous marine vers l'île Heopaute ; il a vu la naissance des vents et 
trouvant le merveilleux bilumc, il ouvrit la mer Caspienne contre les Taracountes, Uagogccas, 
Votas , Turks, Gogas, Crisolidas, Grirayu , Besas et autres (Wuttke, Aechlheit gepriin, p. 40). 

;80) On trouve dans Isidore : llisloria dicit ex Jasnne natum Tuisse Philomelum et Plutum, ex 
Philomelo Pareautum geoitum qui de suo uomiue Paron insulam et oppidum appcllavil (orig. XIV, 
6, § 29). Opitz proposa de corriger llistoria en Histcr (incerti poetoî rhytbmus de S. Annone, Dant- 
zig, 4Go9, p. 26), et Pertz convient que les manuscrits portent faussement hisloria au lieu de 
Uister (p. 90). — Cette substitution de Uister, retrouve Elbicus indiqué par Isidore. Es ist sogar 
moglicb das die ausdriitklicbe Anlurung eines Uister : also Aetbicushister im Isidorus enlhallen ist, 
dit Wuttke (Accbtheit gepriirt, p. 13^, parce que Tabrégé d'Ailbikus en fait un écho lorsqu'il dit : 
L'bi lason et Plutonem vel Paronem et Pbarium aeditos alErmat (cap. 97, p. 73). 
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cherché d*accrocher quelque mot de son invention , de sa locution (si), 
comme d'accord enfin , y compris les anipliateurs de pseudo Kallis- 
thènes, tous évitaient de nommer Murini, ChooUsma, Tarakonta, 
Borrichi et tant d'autres objets de prédilection à la narration d'Ethicus. 
Les emprunts qu'Haldingham et kyng Alisaunder ont fait d'Ethicus, 
sont tous difiérenls, d*une autre nature, ils sont francs et incon- 
testables. 

26. Cette singulière différence entre les emprunts réels et les 
emprunts présumés, s'explique par l'examen et l'analyse du texte 
d'Ethicus abrégé. Dans son état actuel , il offre une espèce de galima- 
thias inextricable, beaucoup de passages restent absolument inintelli- 
gibles (82). Il est douteux si jamais on parviendra à débrouiller ce 
fatras de mots bizarres et de locutions tortueuses. Le prétendu saint 
Jérôme proteste qu'il veut rendre clair son original obscur, et il 
s'efforce à toulQ outrance de l'embrouiller et de le rendre encore plus 
obscur. On le voit par ces passages, par ces phrases qui se retrouvent 
dans les ouvrages connus, tantôt tronqués, tantôt déchirés, gonflés et 
ampoulés par un radotage superflu et monstrueux. Scinderalio pho- 
norum était connu à l'abrévialeur (ss). Il s'en est peu servi pour les 
mots : mais il se montre très versé et infatigable dans la scindéralion 
du sens commun, du contenu des emprunts, de la suite régulière de 
leurs idées et de leur logique. 

C'est ainsi qu'il s'est servi de la bible, d'une certaine genèse dont il 
n'ofi're que quelque lambeau lacéré; de la lettre de saint Jérôme, de 
quelques chapitres de Justin ou Trog (84). La même scindcration du 
bon sens se déclare partout où ses paroles se rencontrent avec Alcimus 



(81) Comme il y a plus d'iDlimilé entre Ethicus et Isidore , et comme on trouve dans Isidore 
Pexplication de certains mots qui se rencontrent dans Elliicus (ci-dessus note 61, 61], enfin comme 
Isidore se sert de la basse latinité, qui est cependant très compréliensiblc, il est bon de questionner 
Isidore pour saToir le nombre qu'il a emprunté de ces mots bizarres forgés par Etbicus à partir de 
charaxatura (voyez ci-dessus note 6). 

(84) D'Àvczac. Pertz. 

(83) Stoecbades insulsc, composent l'euplionic de Stoe insulsc cades (cap. 401). 

(84) Voyez ci dessus les notes S3 et 57. Puisque Trog et Justin sont incontestablement plus anciens 
que le prétendu Etbicus , je pense que l'exemple est bon pour comprendre la manière de l'abré- 
-viateur quand il puise dans un ouvrage quelconque. De même comme suit : 

S. Jérôme, père de l'église, dit qu'Apollonius S. Jérôme abréviatcur dit que dans ses propres 

allait dans l'Inde voir Hiarcam in tbrono seden- épitres il fit mention : Hiarcam sablo catliedram 

tem, inter paucos discipulos, de natura, de moti- sedentem aurcaro disputaotem cum discipulis de 

bus ac siderum cursu docentem; qu'ensuite il se mcnsa solis , astrorum siderumque differentia 

rendit en i£thiopie ut solis mensam videret in (Aithik. 17, p. 10). Le texte n'est pas corrompu, 

sabulo. 80 manuscrits le prouvent. 

Saint Jérôme aurait-il répété ainsi ses propres paroles ? 
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AtUus, avec Solinus (ss), avec Isidore (se). La consoDDaDce y est 
traversée par des mots et des phrases, qui fatiguent et dérangent maintes 
fois le sens. Ce qui est clair, régulier, logique dans le texte de Trogns, 
de Solin et d'Isidore, devient obscur, embrouillé, tortueux, ou plus 
ample, ou tronqué et insufiisant, maintes fois inintelligible chez le 
prétendu abréviateur d'Aithikos. 

Supposer de nombreux originaux perdus qui servirent à Justin, 
Avilus, Solinus, aux ampliateurs de pseudo Kallislhènes , à Isidore , 
originaux réunis dans une bibliothèque pour les éludes d'Aithikos, 
serait une extravagance. A quoi bon des hypothèses aussi laborieuses, 
quand on voit clairement que le prétendu abréviateur avait à sa di.s- 
position Juslin, Avitus, Solin, pseudo Kallislhènes, Isidore, et comme il 
s*est servi à sa manière de Juslin, des lettres de saint Jérôme, de 
même il s'est servi de Solin, d'Isidore, de pseudo Kallislhènes. C'est 
absolument ce qui convient d'admettre pour déterminer l'époque de la 
composition de la kosmographie en question (si). 

27. On dit que le hislrien Ethicus était scythe grec ; mais dans son 
abrégé rien ne vient confirmer sa grecité : il y est latiniste à sa façon , 
ou à la façon de son abréviateur. Quelque apparence de grecisme (ss), 
s'explique par la bizarrerie du langage. Une soixantaine de mots grecs, 
dont un nombre considérable restait familier à la latinité du moyen 
âge, n'offre qu'un las de mots d'un usage vulgaire; pour sûr il y en a 
peu que le sophicus aurait emprunlé de quelque ouvrage grec (so). 
Aussi, si ex parte grjecas syllabas elicuit, c'est qu'en partie il se servit 
de mots grecs : magis immo ac magis latina prosodia posuit (cap. 66, 
p. 45), cependant toujours et loujours il accentuait en latin. S'il y avait 



(85) Voyez ci-dessus tes oolcs 4, 53, 49. 

(8G) Quaucl noas voyons le diclon de Mautone cl de Mante intercalé mot à mot, comme il Test 
dans les origines d'Isidore (Ethicas cap 104, p. 78; Isid. orig. XV, 1, p. 3S9), accroché à la légende 
deRomulus, nous y trouvons un exemple frappant de l'emprunt copié d'Isidore. 

(87) Il est assez curieux de remarquer certaiues clauses du compositeur de la kosmographic.il 
exploite plusieurs chapitres d'Isidore. S'apprètant à la description des navires, il y trouve des 
notions insuffisantes. Or il dit : credimus et aliorum pbilosophorum codices in bac parle recipisse 
(cap. 44, p. 50), comme s'il voulait prévenir qu'en suivant l'ordre isidorien, il consultera un autre 
ouvrage. — Dans sa description de la circumvallation de Gog par Alexandre, il suivit la narration de 
l'amplification de pseudo-kallisthènes C, où les Tourks ne sont pas nommés : or lorsqu'il parle des 
Tourks, il a soin d'avertir : Turchosalia scriplura omillil (cap. 32, p. iS). — Là où l'on trouve les 
paroles d'Alcimus Avitus (postérieur à S. Jérôme), le composileur de la kosmographie avait l'in- 
prudence d'être trop sincère en prévenant d'avance : illud quod ail Alchimus (cap. 41, p. 6). 

(88) Wuttke, notes à la p. cxiii. 

(89) Wutlke, p. cxiv-cxvi, explique ces mots: chosmos, protoplasta, erema, pyron, pirgos, rum- 
phxa, stephanium, dapos, torace, loreutica, torghinarc, charaxatura, etc., sont assez communs. — 
maxo umbri u'a rien de grec. 
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pour celle accentuation latine un ouvrage grec, ce n'étaii pas la légende 
ou rhîstoire d'Alexandre : quelques noies d'un grammairien pouvaient 
être plus utiles à cet effet; au reste il est latiniste. Les paradigmes 
et paraboles données au nom d'Elhicus (cap. 59, G2, 75, 84 etc.), sont 
latines; Fétymologie mise en jeu est toujours latine (90); les rimes sont 
latines (91), et les mots du langage vulgaire, Maiorica, Minorica, bize, 
nain, ne sont pas d'un grec, mais d'un écrivain qui, par anticipation, 
savait se servir de la langue du vu* on vin* siècle. Sous tous les rap- 
ports l'ouvrage ne ressemble à aucun de ces ouvrages qui nous sont 
connus du m* siècle : il ressemble aux ouvrages postérieurs du vi" et 
"vu^ siècle. L'abréviateur fait parler Ethicus lui-même, il ne s'arroge 
pas les paraboles où prédomine ce langage abject qui dégrade l'ancien- 
neté du kosmographe. Ccpeudant on ne saurait distinguer le style 
de l'abréviateur; il ne diffère en rien de celui du kosmographe. L'abré- 
viateur, le kosmographe, voyages et perlustralions, paraissent cire le 
produit de la même invention. Humilis anonymus mita contribution 
tout son savoir pour se couvrir des noms postiches qui reculent son 
travail vers le m" ou iv* siècle. Certainement qu'il a trouvé quelque 
chose de plus ancien, peut-être même des siècles écoulés, à quoi 
donnant les formes et les proportions fantastiques, il les affubla dans 
un froc de son temps. 

28. Saint Augustin rédigeant son ouvrage de civitate dei , donna, 
en 41i, l'instruction à Paul Orose, l'envoya en 415 à saint Jérôme, et 
l'engagea ensuite de composer une histoire. Orose s'en aquitla suivant 
ses moyens. 11 n'est pas copiste : il cite les ouvrages, répèle maintes 
fois quelques passages des auteurs, mais il résume et rédige par soi- 
même. Dans le second chapitre il donne une description succincte de 
l'habitable : majores nostri, dit-il, orbcm totius terrse, oceani limbo 
circumseptum triquadrum statuere, eiusque très partes Asiam, Europam 
et Africam vocaverunt. Il répèle plusieurs fois que c'est lui-même qui 
rédige la description des divisions tripartiti orbis : percensui , dit-il à 
la fin, breviter, ut polui, provincias etinsulas orbis universi. Or, cette 
description succincte de trois parties du monde est son propre ouvrage. 
11 est très possible qu'un modèle de ce genre ne lui manquait pas, 
mais il est non moins probable qu'il abrégeait lui-même une descrip- 

(90) Iste jaunas merocleas scribit : merum cnim pumm (cap. 48). — Capite canino quos vicioac 
gente< canaueos appellant (cap. 18). -- Graecia gratifies et gratiosa (cap. 85). — Tnrclti a tnicuientia. 

(91) Unda mater fecunda, ultra quid indiges (cap. 7S); aetate teDellus, annorum venustus , prosa • 
pia novcUus ; immo vibrante virago edidit lactante (cap. 8S); faasta perspecilla mater (cap. 84). — 
FisceUa iElbici tenella, inter sofistas lenticula (cap. 79) ; Taccord de la suite : calleficola, criptola, 
matercola , lenticofai , locola. 
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tioD plus ëlenduc et résumait lui-même ce qu'il trouvait ailleurs. Celte 
courte description, en effet, se base eu f^éuéral sur Téial précédent, et 
n'entre pas dans ces bouleversements qu'opéraient dans Tempire et 
dans la géographie des peuples, les événements de la misère humaine, 
sur laquelle Orose revenait dans ses histoires. Au reste, percensui 
breviter, sicut potui, comme il le dit, n'est pas: je répète, je fais copie 
de ce qu'en ont dit les autres. 

29. Il existe de cette époque de bouleversement une autre descrip- 
tion ou plutôt une nomenclature géographique, Julii Honorii oratoris, 
sous le titre d'exccrpta quae ad cosmographiam pertinent. Ce que 
sont ces excerptes appartenant à la kosmographic , et la kosmographie 
elle-même, explique l'inlroduclion à la nomenclature où il est dit : 
excerpia ejus sphère vel contiiienlia, propter aliquos anfraclos ne 
intelleclum forte legenlium perturbet et vitio nobis acrosticis esset, hic 
excerpcnda esse credimus; c'est-à-dire, les extraits et le contenu de 
celte sphère (de cette cosmographie, de cette carte géographique, decclte 
mappemonde), nous pensâmes à extraire pour que certaines fractures 
(de l'écriture) n'embarrassent les lecteurs, ce qui pourrait vicier 
(acrosticis), la nomenclature. A la fin se trouve le dénombrement 
général des mers, îles, peuples, divisés entre les quatre oceanis, suivi 
du conseil comme suit : et ut haec ratio ad compendia ista deducta in 
nuUum errorem cadat, a magistro dictum est : hic liber excerptorum 
ab sphera ne se separelur : pour que celte exposition réduite dans ce 
précis, n'occasionne pas d'erreurs, comme le maîire l'a dit : ce livret 
d'extraits ne doit pas être séparé de la sphère (p. 7 et 21) (93). Julius 
Honorius magister peritus ayant préparé cette description très correc- 
tement, ne voulut pas la rendre publique : c'est un de ses copistes qui 
divulgua l'ouvrage et le rendit à la science (p. 21) (94). 

Ces renseignements du copiste, confirme Cassiodor : libellum Julii 
oratoris quem vobis reliqui, dit-il à ses confrères (de divinis lectionib. 
cap. 25), tâchez d'étudier; il comprit quadrifaria distinction! , dans les 
quatre sections, mers, îles, montagnes, provinces, villes, rivières et 
peuples (c'est l'ordre suivi dans les excerptes de Jules), ainsi que rien ne 

193} Cctle explication se coDfonne à la Tcrsion proposée par Heori Wuttke (iiber Erilkusde ond 
Kartcu des Bliltelalters, abdruk aus Naumauu's Serapeum, Leipz. 48S3 ; cosmogr. .Ctiiiri istrici, 
p. xcvi} : son ioterprélation est admirable. 

(94) Exccrpta Julii oratoris publics, sont défectueux dans l'énumération des rivières de l'océan 
urieutal ; la description d'une quinzaine de rivières y manque (p. 9, cf. p. 50 31) et on y remarque 
une erreur assez singulière : neuf peuples de l'océan oriental (p. 9) sont répétés et inscrits pour l« 
seconde foi« dans la liste des peuples de l'océan septentrional (p. 47), grossissant le nombre; ainsi 
qu'au lien de xxi gcntes indiqués dans le dénombrement général (p. ti) on en trouve trente (p. 17). 
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manque dans son livre, ce qni est relative à la connaissance d'un kos- 
mographe. Cassiodor continuant à donner ses conseils, ajoute : éludiez 
la petite image, pinacem, tcivocI, la petite carte géographique de 
Dionyse , afin que ce que vous apprendrez oralement , puisse se pré- 
senter au regard de vos yeux (95). Orator Julius Honorius ne devait pas 
être trop ancien pour Cassiodor. La nomenclature décèle en même 
temps et le désordre qui tourmentait le monde, et la periurbaiioii 
fâcheuse et croissante de Torlhographe. Elle devait être inséparable 
avec la sphère, mais Cassiodor n'avait pas celle sur laquelle Jules com- 
posait sa nomenclature; à sa place il recommande pinacem Dionysii 
qui bien que petit, pouvait assez répondre et offrir une concordance 
suffîsunle. 
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30. Depuis des temps très reculés on donnait la description de 
rhabitable et on ligurait son image de différentes manières. Deux enire 
autres furent les plus généralement connus. L'une était quadrifaria, 
quadripartita, rappelant Tantique division du philosophe et historio- 
graphe Eforus, qui qualifiait les quatre sections de rhabitable par les 
noms de Tlnde, de TEthiopie, de Keltique et de Skythie (oô). Xptvrtavixri 
rono'ipoLffioL, rappelait cette antique méthode (07), et il ne manquait pas 
de cartes, qui, conformément à cette méthode, furent dressées quadri- 
partite cœli cardine, ainsi que rhabitable entière, oceani limbo circum - 



(98) Libellum Julii oratoris quem vobis reliqui, studiose légère festioctis : qui maria, iosuhs, 
montes famossos, proYÎncias, civitates, ita quadriraria distinctione complexus est, ut pêne nihil libro 
ipst desit,quod ad cosmographi notitiam cognoscilur pertinere... deiode peuacem Dionysii discite 
Lreviter comprehensum , ut quod auribus in supra dicto libro percipitur, pêne ocuiis intuentibua 
-videre possitis. Cassiod. de devin, lect. cap. 25). 

(96) Mes recherches sur la géographie des anciens, badania, III» S8; Pjtbeas de Mars. p. oi, 
planche 1,4. 

(97) Ad calcem geographica antiqua. Jacobi Gronovii, Lugd. bat. 1700; Cosm. indicopl. christ. 
opinio de mundo II, p. 148. 

4 
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data, étant divisée en quatre sections, représentait le monde, kosmos, 
orbis de qaatre océans. — Un autre système fesait de Thabitable 
trifariam, tripartitam, triquadram, partageant i'orbisen Âsia, Âfrica et 
Europa. Les trois fils de Noë y trouvaient chacun sa division ; cependant 
on discutait beaucoup, s'il n'était pas mieux de partager Thabitable en 
deux sections seulement, car ceux, qui res divinas evidentius agnove- 
runt, proposaient d'enclaver dans l'Europe, l'Afrique qui est desséchée et 
chétive (yEthici cosmogr. p. 25). Julius Honorius fit ses excerpta d'une 
image de Thabitabie quadri parti (vers l'année 500); Orosius donna 
en 417 une courte description de l'habitable tripartie. Leurs opuscules 
:>ont connus et leurs auteurs sont positivement indiqués (98). 

51. Orose et Julius Honorius recommandés par saint Augustin et par 
Cassiodor, trouvaient des copistes. Dans ce nombre parut un kosmo- 
graphe romain ou plutôt italien, chrétien, sous le nom d'iEthicus, très 
important pour l'histoire de la géographie (iEthici cosmographia) (99). 
Par sa lecture assidue, lectionum pervigili cura comperimus, il trouva 
senatus populusque romanus, ayant subjugué le monde, explorèrent 
les quatre coins du ciel , quadripartito caeli cardine investigaverunt, et 
divisèrent tout ce qui est cerné par l'océan en trois parties. Par ses 
lectures il apprit encore que Jules Gesar, bissextilis inventer ex senatus 
consuUo censuit omnem orbem jam romani nominis admetiri, ce que 
fut exécuté dans le courant de 5i ans et présenté au sénat (p. 25, 26). 
Le sénat et le peuple romain furent connus à .flthicus par une lecture 
assidue. 

Après, sans aucun préambule i£thicus reproduit la nomenclature des 
quatre océans de Julius Honorius, remaniant très peu, et raccommo- 
dant par quelques additions. S'il omit quelques noms dans la nomen- 
clature, il augmenta leur nombre de 219 oppida à 570, de 90gentes 
à 125. La suite des oppida est tout-à-fait dérangée. Les excerpta de 
Jules conduisent évidemment cette suite sur une cane géographique, 
a-Ethicus tient d'abord à nommer les chef-lieux : Byzant, Ravenua, la 
province en chef Italia ; ensuite il arrange par groupes désordonnés. 
Jules a compté 21 gentes de l'océan septentrional , auxquelles la copie 
ajouta, par répétition, les noms de 9 gentes de l'océan oriental (p. 9). 



i'JS) Ta courte expositio toliiis muDdi et geotium (in geograp. ant. Jac. Gronovii p. S53-271), 
précède, ces deux opuscules élaut de Tanuée 350. 

'J'J Depuis que Simier, 1574, publia à Bàle, iEtliici cosinographiam, les éditions et les réimpres- 
siuus se multiplièrent toujours insuflisantes : Henri Stoph. i577, Lugduni, batav. 1646, Glareani 
Paris, 4619, Jac. Gronov. Leid. 1696, 1722; traduite en français par Baudet, Paris, 1843. ^ Peterscu 
i-t D'Av'.zac préparent dos éditions plus satisfaisantes. 
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.^llhicus copiant fidèlement cette méprise , fit le compte de â9 génies 
pouc l'océan septentrional (p. 55, 47) (loo). 

iEthicus s'est donné la peine d'élaborer spécialement Tocéan occi- 
dental. Il a augmenté surtout le dénombrement des provinces, des villes, 
et il est curieux de remarquer qu'en faisant monter le nombre de gentes 
de 23 à 44, il y nomme Hunos, Rugos, senatum populumque romanum, 
gentemque togatam (p. 42). Quoiqu'il n'augmente pas le nombre des 
fleuves, il déclare cependant que pour les fleuves de l'océan occidental 
il veut procurer une satisfaction aux lecteurs intelligents qui vou- 
draient savoir leur grandeur. En efl'et, il détermine la longueur des 
rivières et à la fin fluviorum rex pulcher Tiberis et la site d'seternu; 
urbis Romse, préoccupent toutes ses sollicitudes. Il y examine Tile 
regioni quartaedecimae (Janicuium) et l'île de l'embouchure près 
d'Ostie. Il y est émerveillé. Roma totius mundi domina voit ses portes 
des apôtres de Pierre et de Paul et de saint Félix (mort 274), animées 
parle commerce; et cette autre porte encore par laquelle débouche 
populus romanus cum urbis prsefecto vel consule, pour célébrer ses 
joyeuses fêtes des jumeaux (p. 40, 4i) (loi). 

A la fin de la description quadriparlîe, dans la section de l'océan 
méridional , iflthicus réduisit le nombre des fleuves à deux et néglige 
de reproduire les innombrables gentes : gentes Mazices multas (p. 47, 
50) (102). 

Après quoi, il reprend une autre totius orbis descriptionera, eu 
disant : banc quadripartitam totius terrae contînentiam, hi qui dimensi 
sunt, longe majores nostri, tripartitam reputari definierunt (p. 50); il 
nous dit que les trois géomètres arpenteurs, Zenodoxos, Theodolos et 
Polyklitos, chargés par Jules César de mesurer le monde, l'ont trouvé 
triparti. Ensuite il transcrit entièrement le second chapitre d'Orose, et 
là où Orose répète : significare curabo, stylo pervagabor, expediara, 



(100) Karl Pertz (dit Wattke, p. xcviii, cxix , hall feroer dafùr, das dio Anlorsthaft des Jolius 
HoDorias darcb eioen codex des VI oder VH JahrhuDderts ausser Zweiiïcl gestellt sei w-âbrend siu 
dem iEthicus gflnzlich abgesprochen werden miisse, weil von etwa 70 Handschriftcn dicser kosnio- 
graphie, uur S aus dem XII Jabrbundert den Nameu des iCtbicus tragen. — Umgekehrt sagt 
Petersen (im rhenîscben Hasenmrur Pbilologie 4853, 8,86): keinederToUst&ndigeren Handsihriiu-n 
nennt Julias Honorius als Verfasser. Cela se comprend : Julius Honorius paraîtra toujours moins 
▼ollst&ndig, lorsqu'un iEtbicus s'emparant de ses excerpta, les surchargeait de senatus populusque 
romanus, etc. 

(iOl) La description de Rome dans expositio totius mundi de l'année S30 (p. 2CC, 267], r-st 
beaucoup plus païenne. 

(iOi) Dans toute l'Afrique méridionale, déserte, brûlée, expositio totius mundi en 350 ne cooaait 
que paucam gentem , quae sic vocatur Mazicum et ^tbiopum (p. S69). — Si l'édition d'Etliicus ue 
donne ni noms ni nombre des gentes de l'océan méridional, c'est qu'elle avait un manuscrit insufli- 
sant. Dicuil trouva dans le manuscrit qu'il possédait 24 gentes nommées (p. 51). 
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Stylo dimetiar; là iElhicus répète : termiDOS demonslrabo, indicabo, 
expediam, spalia cxponam. Mais il se distingue par son amour de la 
gloire et de la grandeur de Tltalie et de Rome. Quand il va traiter 
rEurope in quantum condilioni humanse conceditur, indicabo (in quan- 
tum cognitioni hominis conceditur, stylo pervagabor, Oros), il ajoute 
par parenthèse : in qua nobis Itaiia reputatur (p. 58). Quand Orose 
examine situs Italise , ^^thicus regarde Italise venerabilis et singularis 
situs (p. 59), et terminant la description de fines Europœ, il y continue : 
ïn quibus totius regina muodi, cselestis habetur Itaiia, singulari vir- 
tute, fertilitate, potentia, toto mundo sacrata (p. 62). Quand Orose 
nomme à Torient de ta Corse porlum urbis, i£thicus y fait une excla- 
mation : portum seternse urbis Roma:. Terminant la copie de la des- 
cription tripartite, il se proposait une plus grande démonstration, ex 
anerna urbe Roma initium sumens, qux caput est orbis et domina 
senatus (p. 67). 

52. jEthici cosmographia réunit donc et raccommode un assemblage 
de trois articles : de la note sur la mesure de Tempire du temps de 
César, de la description quadripartite de Julius Honorius en partie 
remaniée, et de la description tripartite d'Orose fidèlement copiée. 
Les expressions : senatus populusque romanus, urbs œterna, venera- 
bilis et cscleslis Itaiia, domina mundi Roma, fluviorum rex, regina 
Itaiia y sont accrochées, fourrées, intercalées. Il est difficile de faire 
croire qu'il y ait eu deux écrivains (Julius Honorius et Orose), qui se 
disputassent les deux morceaux d'un troisième afin de les séparer d'ac- 
cord à leur propre usage; qui se donnassent le soin, chacun par sa 
propre impulsion, d'épousseter sa dividende, en éliminant les expres- 
sions ci-dessus énumérées, comme si elles étaient hors de saison ou 
contraire à leur conception, lorsque du temps d'Orose le sénat et les 
empereurs existaient encore, lorsque Fopuscule de Julius Honorius fut 
recommandé par le préfet, sénateur et consul Cassiodor. Ces expressions 
sont évidemment introduites par y£thicus, fruif, comme il déclare 
lui-même , de sa lecture assidue : plusieurs y sont pitoyablement in- 
cluses. Elles y sont pour donner un caractère plus ancien à Touvrage, 
soit par amour pour sa chère Italie, en rappelant la grandeur de Rome 
et de son sénat. Quoiqu'il mentionne Jules César, il ne s'attache pas aux 
souvenirs des empereurs. Cassiodor, qui formait vers 540, 550, une 
bibliothèque pour ses confrères, devait avoir Orose, et il avait les 
excerpta de Julius, qui furent utiles à l'explication d'une carte géogra- 
phique de Dionyse : mais en recommandant ce dernier il prouve qu'il 
ne connaissait guère l'existence de la cosmographie d'^thicus. 
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35. Deux cent-septante ans plus lard, en 8âo, Dicuil, eu Irlande, se 
félicitait d'avoir une cosmographie, nuper in meas manus veniente 
(p. ai, de redit, de i807), dont il ne connaissait pas Tauieur, mais 
c'était celle qui est connue sous le nom d'^lhicus. Parce que, quand 
11 s'imaginait qu'elle était composée sous le consulat de Jules César et 
d'Antoine (p. 18), il fait voir qu'il possédait ce que la cosmographie dit 
du roesurage de l'empire {Mih. p. 26). L'énuméralion d'un certain 
nombre de rivières et le nombre de septem rébus (p. â4-â(), 51) sont 
extraits de la nomenclature quadripartite (Mih. p. 45, 4G, 27, 54, 
42, 47). EnQn les dimensions de Cypre, de Crète (p. 45), sont prises de 
la description tripartite (^Eth. p. 65). — Cependant de celte partie 
trjpartite, il cite spécialement Orose, lorsqu'il examine la grandeur de 
Corse (p. 48); de la partie quadripartite, il nomme les îles de l'Inde : 
Tberas, Silephanlina, et solis quse appellatur Perusca (p. 35), qui sont 
passées sous silence dans l'édition de la cosmographie d'iEihicus, et 
sont mentionnées par Julius Honorius (excerp. p. 7). Enfin s'imaginant 
que cette cosmographie est du temps de César, Dicuil y trouva que le 
Nil se perdait par un bras dans la mer rouge entre la ville Oliva et le 
fort Monsei (p. 19). Cela ne se trouve pas dans la cosmographie éditée. 
Dans la description tripartite, Orose et ^thicus (p. 54) rapportent Nilum 
qui de littore incipienlis maris rubri videturemergere in loco qui dicitur 
Mossylon (los). Dans la description tripartite Julius orator et i£thicus 
(p. 18, 19, 49) relatent : exiens... braccium... pergat usque rubri maris 
ripas... ubi consumitur et hic memoratus fluvius Fossa Traiani appeN 
laui, nam ei oppidum ibi quod est hoc nomen, nuncupatur. Fossa 
Traiani ne convient pas à une cosmographie du temps de César. 

Toutefois est il certain que Dicuil avait une cosmographie dont il 
ignorait l'auteur, cosmographie connue sous le nom d'iElhicus. Elle est 
arrivée à la connaissance de Dicuil vers 825, lorsqu'un autre JËthicus 
hisier cosmographe était exploité par Hrabanus Maurus (né 788, 
mort 856), lorsque la renommée d'^thicus commençait à se répandre. 
On ne sait pas si le nom d'JBlhicus fut jamais connu antérieurement. 
Les copies des cosmographies sous ce nom se sont multipliées. Flodoard 
(mort 960), relatant les itinéraires romains (Anlonini) crut qu'ils étaient 
l'ouvrage d'iEihicus (hist. remen. I, 1). Jean Sarisberi (né 1110, 
mort 1182), reproduisant nombre de vers d'Horace et de Juvenal, savait 
que c'était le produit de la poésie d'^thicus (104). On savait aussi qu'un 

(40S) Voyez, géographie du moyen âge S3. — L'emboucbure Uossylon , est celui de Magadokso 
chez les arai>e8. 

(104) loh. Saresb. mctalogicut , U, 4, 7, etc.; polycraticus I, 8, I5, U, i, HI, i, S, *, 8, 9, n, 
VHI, i5,S4»etc. 

4. 
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produil philosophique d^Ethicus philosophe eiîstah quelque part. — 
Richard Haldingham (vers iââO) parail connaître les deux cosmogra- 
phes .^ihicus. H a relaté dans sa mappemonde plusieurs passages 
d'yEthicus hister, comme nous Tavons remarqué, et quand il parle des 
géomètres Archodoxus (Zenodoxus), Theodotus et Policlitus (Polyklitus), 
il est assez probable qu'il les trouvait dans i£thici cosmographia , qui 
relate que ces géomètres furent chargés de mesurer Tempire du temps 
de César ex senaïus consulte (p. 26) : mais Haldingham sait, suivant le 
témoignage de Tcvangile de saint Luc , que ces géomètres mesuraient 
le monde par un décret de l'empereur Auguste (los). 

5i. La question des Ëihîcus est scabreuse. On a maintenant deux 
Eibicus, tous les deux cosmographes, dont Texistence est insaisissable. 
L'un raccommodant les opuscules de différentes époques, prétend au 
vieux temps. Ses sorties avec le sénat et le peuple romain lui donnent 
des airs d'antiquité, obscurcissent un peu la nature des opuscules dont 
il fît l'assemblage, ou pour l'assemblage desquels il servit de prête- 
nom (loe). — L'autre cosmographe, Ethicus hister, travesti en char- 
pentier voyageur, qui va on ne sait par quels chemins, par quelles 
mers voir tout ce qu'il raconte, prétend être connu, hautement admiré 
et abrégé par saint Jérôme; il s'embrouille dans sa narration et 
dans son langage inintelligible, ne sachant guère simuler de vieilles 
années. Quand il traite les situations réelles, généralement connues, i\ 
ressemble à ces années où Ton commençait à prêcher l'évangile au 
nord. Puisant dans un chapitre de Justin , il fit vibrer les mots isolés 
de l'original, et il déroute ses locutions et les immerge dans sa propre 
verbosité. Le même exemple se déclare en plus grand nombre et par 
d'assez longues séries, dans la concordance avec les origines d'Isidore 
de Séville (évéque 601 mort 656). Les mêmes rapports se décèlent avec 

(105) Géogr. du moyen âge ch. 105, note 9. — A brief descript. or the map preserved in the 
calbedral churdi or Herefbrd, b; S. Banntster 4849. — Haldingham confond Tédit. de Jules César 
de l'année 44, avec Tédit d'Auguste de l'année 16, Tarracone datum , ot renouvelée dans l'aunée S7, 
pour faire un dénombrement des habitants de toute la terre. Trog. Pomp. ap Luitprand. adversar 

200. édit. Antwerp. 1648, p. 490; Lucas évangel. II, 1; Hacrob Isîdori opéra strevalo édita t. III, 

p. 511, etc. etc. — Nous examinons encore plus tard, ci-dessous chap. 9S, 9S, comment Haldingham 
se servit de l'ouvrage d'Ethicns. 

(106) Saumaisc, Opitz, les Valesii me doutaient point que Julius Uonorius est auteur d'un opus. 
cule contrefaçonoé sous le nom d'Ethicus : senatus populusque romauus ne les impressionnait guère. 
— De nos temps on a pris plus chaleureusement la cause d'Ethicus : d'Avezac détermine son exis- 
tence entre S63et393; Letronne vers 400; Grftberg de Hemsoe et Petersen vers 425; Dempster 
vers 440 ; Raudet et Saint Croix vers 450. — Voyez Wnttke , p. xciv et suivantes. — Cet Ethicus par 
son tempérament éthique, possède un insatiable appétit : il voudrait dévorer les itinéraires 
d'Antonini, avaler la table peutiDgérienne et disposer pour sa pelure de tout ce que lai prépara 
d'avance gens togata. 
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les ampliateurs de pseudo Kallisihènes, qui ne sont^as plus anciens. 
Quant aux merveilles qui sont amalgamées avec tant d'assiduité par la 
verbosité obscure dans Teusemble de Touvrage , elles ne paraissent 
ailleurs, jusqu'à ce qu'avec l'apparition d'Ethicus, on a commencé à y 
puiser et à débiter ses relations. Je ne serai pas étonné quand on saura 
prouver et quand on établira que le philosophe histrion avec sa cosmo- 
graphie est le produit de l'invention ingénieuse des vn* et vni* siècles. 
Aussi il n'y a rien d'improbable qu'on retrouvera l'assemblage des 
poésies d'un Ethicus, ainsi qu'il deviendrait douteux si Juvenal ou 
Horace ne se soient avisés de copier un plus ancien Ethicus. 11 faut 
enfin espérer qu'en fouillant les oubliettes on découvrira le sopho- 
gramma du philosophe histrion. 



ALBATENI 



ET LES RASMS DE SOURET ELARDS. 



55. Par dilTérenies inductions nous avons conçu de présomplions, 
que Torigine de la carte almamounienne remonte vers Tannée 750 
(cap. 19). A partir de Konstanlinople et d'Alexandrie jusqu'à Rokhadj 
et Samarkand , du Kaukase jusqu'à Aden, formes, proportions, quel- 
ques bizarreries, situation de chaque position relative et spéciale, sont 
à tel point différentes de celles qu'indique Piolémée, qu'il devient 
difficile de débrouiller dans la carte arabe une refonte de celle de 
Ptolémée. Elle offre plutôt une composition toute particulière. On n'y 
voit que les longitudes de Malatia et de Bagdad qui l'enchaînent au 
système de la graduation très ancienne , défigurée par la composition 
ptoléméenne. On y débrouille sur les deux extrémités de l'habitable , 
plusieurs emprunts de Ptolémée, par lesquelles sont rempli les vides 
«les parties inconnues à ceux qui dressèrent la table almamounienne 
(cap. 17, 32, 255, 257). Mes doutes sur une semblable refonte prennent 
une certaine certitude, quand je rencontre enfin l'essai, de celte époque, 
d'une refonte de la carte de Ptolémée, si la refonte était possible. 

Cet essai m'a ramené à un nouvel examen des discussions et des 
assertions que j'avançais sur la carte almamounienne, à l'examen de sa 
construction , si quelques erreurs assez graves ne s'étaient glissées, 
d'autant pins probables que l'index des positions de rasm , n'était pas 
assez exactement copié dans les tables de longitudes de mon atlas (i). 

Aboulféda fit des extraits d'un ouvrage, d'un livre ^^L::^ intitulé 
jm^^J] ;i.j Jl ^^. rasm el raba el mamour, exposition, plutôt dessin 

(ou carte géographique), du quart de l'habitable. Massoudi savait que 
cet ouvrage, comme tous les autres de ce genre, indiquait les positions 
par les longitudes et les latitudes (s), et que sa carte était la meilleure 

(1) Aussi dans la carte du ii' i de l'atlas, j'ai remarqué uoe erreur dans remplacement d'Amed 
ali dadjala, qu'il faut faire remonter Ters Tigris. l\ faudrait aussi iuscrirc Malatia. 

(i) Le passage de Massoudi ne dit rien en particulier; il traite les gëucralités du dessin et 
dit : que les hommes ont l'habitude de dessiner la figure de la terre habitée , selou ce qui v est 
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de toutes celles qu'il a vu , et parmi ces caries qu'il a vu se trouvaient 
les cartes de Marin, de Ptolémée , mais celle de rasm el mamour seule, 
était bonne. Les extraits qu'Aboulféda en a tiré confirment que les 
positions y furent indiquées par les longitudes et latitudes. Aboulféda 
sait que sou auteur était un kbovarezmien Abou Djafar Mohammed ben 
3/ou«a, bibliothécaire à Bagdad, connu par ses études mathématiques 
et astronomiques. Celait un livre jj^iJI hj^ w.^ de figure de 
la terre. 

Celait assez pour le distinguer de la géographie de Ptolémée, qui 
donnait aussi ^j^t ^}^ ^^^ figure de la terre. Mais Aboulféda 
nous dit qu'il y avait des écrivains qui présumaient que le m^j rasm , 
le dessin de la figure de la terre (du kbovarezmien) était l'ouvrage 
de Piolémée lui-même. Le tact géographique d'Aboulféda n'était pas 
capable de se prononcer sur cette prétendue identité du kbovarezmien 
avec Ptolémée, parce qu'il ne connaissait guère la géographie de 
Ptolémée. Cependant lui-même ne pouvait pas prendre l'un pour 
l'autre, s'il ne voulait admettre la coopération commune de deux 
auteurs à la fois au même ouvrage , à savoir de Ptolémée et d'Abou 
Djafar Mohammed. Enfin, il faut distinguer lesrasms et ne pas con- 
fondre le rasm d'Albaieni avec celui d'el mamour. 

33. Les orientaux avaient toujours l'habitude de citer les ouvrages 
par leurs titres, passant sous silence les noms des auteurs. Aboulféda 
cite ainsi lobab, rasm, moschtarek, atval, à la place des noms des 
auteurs. La djagraphia de Ptolémée, lesatvals, leszidj, le rasm el 
mamour furent de volumes jjs'j^t ^jj"^ k^juS qui traitaient de la 
figure de la terre; zidj était une table; rasm une carte géographique, 
dessin d'une carte attachée à un ouvrage, et communiquait son appel- 
lation à l'ouvrage même. Un ouvrage indiqué par la phrase de la figure 
de la terre reste dans un vague, celte expression ne signifiant rien de 
précis. Il y avait un ancien atval connu par Abou Rihan, qu'on ne doit 
pas confondre avec atval postérieur du persan, et il est très probable 
que d'autres atvals de plusieurs auteurs existaient aussi, comme il y 
avait zidj haraïr et différents autres zidj de nombreux auteurs. Il faut 
les distinguer. Quand on a un rasm e! mamour (exposition, carte de 
l'habitable) d'un kbovarezmien connu par Massoudi et Aboulféda , il 

dessioé en fait de lieux de séjour, de mers, de fleuves, suivant les longitudes et les latitudes. 



ET LES RASMS, 37. 47 

est nécessaire de le distinguer de la description de la figure de la terre, 
qualifiée de rasm par Albateni. 

Le khovarezmien Âbou Djafar Mohammed, dans son rasm el raba e1 
mamour donnait la description des pays, des mers, des fleuves, des 
montagnes, et indiquait leurs positions par les longitudes et les lati- 
tudes. Grâce aux soins d'AbouIféda, nous possédons un certain nombre 
de positions qui forment un ensemble bien déterminé. Il a compulsé 
9 i ou 95 positions de villes et une trentaine relatives aux fleuves et 
montagnes. Le texte arabe d'Aboulféda est publié en entier par Reinaud 
et Mac Guckin de Slane. Ils confrontaient plusieurs manuscrits avec 
Tautographe d'Aboulféda et dans les nombres de longitudes et lati- 
tudes, ils n'indiquent aucune variante, ne sont arrêtés par aucune dif- 
ficulté. On pourrait croire qu'ils trouvaient tous ces nombres lisibles 
et dans tous les manuscrits également annotés, ou plutôt qu'ils 
débrouillèrent des indications certaines, incontestables, rejetant et 
rectifiant les erreurs. Michaelis puisant les longitudes et les latitudes 
de positions du Misr du manuscrit de Paris, mentionne quelques 
variantes et quelques incertitudes dans la leçon. Le manuscrit de 
Vienne (Autriche) offre aussi quelques variantes pour Mavaralnahar, 
Fars, Misr et Arabie, suivant la publication de Demetr Alexandride. 
Ces différences sont insignifiantes et peut-être presque toutes sont à 
reprouver. Mais dans Texamen de FArabie, Rommel , puisant quelques 
longitudes et latitudes peu différentes des ouvrages de Gagner et de 
Gravius, indique la position de el Djar, qui ne se trouve pas dans le 
texte édité. Enfin, Charles Schier, éditant (à Dresde 1 852-1 84G) la 
géographie d' Abou Iféda en arabe, fournit à Texamen et à la confron- 
tation le texte d'un manuscrit du musée britannique. 

37. Une autre source encore se présente pour la composition de 
la carte almamounienne, pour contrôler la situation des positions 
extraites de rasm el mamour, du khovarezmien, source plus abon- 
dante et plus importante que les variantes ou les erreurs de copies 
aboulfédines. Cette source est dans les annotations des astronomes qui, 
trois siècles avant Abouiféda, exploitaieut rasm el mamour et en 
extrayèrent de positions plus nombreuses. Ils ajoutaient les positions 
négligées ou inconnues par Abou Djafar et par la composition primitive 
de sa carte; ils y mêlaient des emprunts de cartes d'une autre origine; 
ils y annotaient des rectifications qu'apportaient les observations de 
latitudes ou de longitudes : mais le fond de la carte se basait sur celle 
de rasm el mamour. C'était cette carte et pas une autre qu'on rema- 
niait et rectifiait. 
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Les tables de positions d'ibn louois et de Kouscbiar sont de cette 
nature. En les examinant (cbap. 27-55, 245), nous ayons reconnu 
ridenlité de la carte d*Ibn lounis avec celle d*Abou Djafar, Tidentité 
plus largement développée dans la carte de Kouscbiar, et le même 
fond quelque part modifié. Dans les tables de ce dernier, où Ton a 90 
positions, nou.s avons trouvé 59, et dans les tables de Fautre où Ton 
compte 270 positions, nous avons trouvé 77 positions coïncidentes avec 
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celles de rasm el mamour : ainsi que sur 94 positions relalces par 
Aboulféda, 78 sont contrôlées par les annotations des deux astronomes. 
Ce contrôle confirme en général Theureuse leçon des éditeurs d*Aboul - 
féda, ou signalent plusieurs modifications qu'on a essayé d'introduire 
dans la carte alraamounienne. ans la table qui suit, nous avons 
conservé la leçon des éditeurs d' Aboulféda pour toutes les positions et 
nous les collationnons avec les indications des deux astronomes. 

58. ABOU DJAFAR MOHAMMED BEN MOUSA KHOVAREZMl 850. 

LIVRE DE LA DESCRIPTION DE L'UABITABLE d'UN QUART DU GLOBE. 



NOMS DE VILLES, 

DE LACS 
ET DE MONTAGNES. 



LOXGIT. 


LATI 


TU 
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CONCORDANCE. 



Mekka 



Péninsule arabe. 
67 



Médina du prophète 65 20 



Madaïn 



91 n Ibn lonnis «le même; Albalpni 77 15 il 40; 
Kuuscbiar 77 10 il 40; Arzakb. 67 21 40. 

95 ^^^ loiinis, Kotiscliiar et Arzakiiel de niôinp; 
Albateni 75 i5 0. 



61 20 29 Ibo lounis de même. 



Djodda 

Zâfar 

Aden 

— ailleurs 
Sanaa 
Taïf 

Djorasch 
Mareb 
Faïd 
Schebara 



65 50 21 45 Ibn louuis 66 30 21 15; Arzakb. 66 30 iO 15. 

78 15 Albat.,lbn loouis de lucmcs on ongit. 73 0. 

C\K i\ W (\ Kouscbiar de même; Ibn lounis 65 30 ISO; Alb.i- 

MO \J le» U leiii 74 13 18;Rommel65 40 13 0. 

65 15 40 RommeUGO ir> 40. 

65 50 14 50 ^^^ louais, Kouscbiar et Arzakbel de mi-m(r, 

AlbateQi73 14 0. 

68 20 21 20 Ibn louuis de même; Albateni 77 30 2120. 

65 17 Albateni de même. 

68 14 10 RommelelSchier64 17 0. 

68 20 27 Ibn louais de même. 

71 12 50 Ibn louais et Ai'zakbel de même; latitude chez 

Demctr Alezandr. 13 30. 
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:a 



Jamaina 
Sohar Oman 
Tadmor 
Djar 



7i 45 21 50 Ibn louD. etKousch. de mùme; Albat. 7i il 3 



7iO. 



8-i 50 19 45 Albat., Ibu loiin., Kousck. et Arzakli. (le nK'iiie ; 

BommcISoO 44 20. 

G7 55 

G4 20 24 RoinmcI.IbD Iotinis65 0â5 0. 



Misr, 



Keft 

Aklimim 

Behnese 



— ailleurs 



Aksor 
Arment 



57 40 25 50 Ibn louuU de même. 

55 50 26 50 Ibo lounis de même ; Albateni 66 30 35 30. 

60 55 29 Ibn lounis 60 35 39 0. 

58 40 20 

58 25 45 Ibo I. 60 O 33 45 ; la loDgit. cbez Mioliaeii!> SK 40. 

56 21 45 



— ailleurs 
Askendria 
Assouan 
Esoa 

Oschmunein 
Eusine 
Faioum 
Rascheid 
Menf 
Damiat 
Kolzoum 
Tennis 
Foslat 



55 20 24 25 ibn lounis de même. 

51 20 51 Ibo lounis et .VrzakhttI de même; Albateui pt 

Kouscb. 60 30 30 20; chet Micbaelis long. 5i 0. 

56 22 50 Ibn lounis de même; ailleurs Utititade 20 40; 

Albateni 65 2i 30. 

56 50 22 Ibu lounis 56 30 21 45; chez Miduelis long. 56 0. 

57 27 Ibu lounis de même ; Micbaelis porte 57 45 27 40. 



2b o9 Demetr .Vlexnud. port»^ los minutes do lalit. 29; 

Micliaelis latit. 27 0; Ibu lounis suus le iioui 

d'Esna 54 25 50 
28 Ibu lounis 61 1 S 28 ; Micbaelis et Demetr Alex . 

latitude 28 15. 

00 40 Ibn lounis de même. 



54 40 29 15 Schier 54 59 29 20; Ibn lounis 61 45 2y 55: 

Micbaelis latit. 29 0. 

55 15 51 25 Albat. et Ibn I. 5554 31 25; Arzakb. 54 510. 

56 50 28 20 Ibul. elArzakb. dcmème; Albat. latit 27 30. 

54 5 1 40 Ibo lounis Tellis de même (*; ; Micba^is et Dont. 

Alexand. long. 5i 40 ; Albat. 64 31 20. 

54 40 29 55 ibo 1.5440 50 ; Albat. et Konscbiar 730(760 

serait improbable) 31 ; Arzakbel. 55 51 0. 



57 


54 55 


52 40 



(*) Les tables d'Ibu louais signalent Tennis deux fois encore : une Tois 54 40 51 , une autre fois 50 l^ 
31 20. 
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l>5 



ÂïDSchems 



Zagava Soudan 



6i 50 50 A Ibn louois de même. 



— ailleurs 54 45 50 4 



54 il 50 Ibn louuis 6S 11 il 0. 



Loccidenl el le Magreb, 



Tandja 
Tounis 
Atrablos 
Barka 



8 55 50 IbD I. et Arzakhel C 30 33 iS; Ftol. u :so 55 oô 



oo. 



52 55 IbQ I- et Arzakii. 19 33 0. 

40 40 52 IbD I. 40 iO 53; Arzakh. iO 53 0. 

45 55 45 Ibol.iCO SlOUrzakli. 4731 510. 



9 20 58 50 Ibo I. de même; Schier latit. 38 80; Arzakh. 27 30; 

PtolëméeUlO 38 5. 



Korlouba Andalous 

HeikeluzherC 19 50 42 10 Ptoléméc, temple devenus lOlO 4120 



Sardauia , île 



42 8 5G Arzakh. 51 38 confr. inol. Haliari 32 50 30 0. 



Tuli île (long. 58) 10 
Rouniia (khovarezmi) 50 50 



55 (Aboulf. Reiskii p. 131}; Arzakhel 10 50 r>8 10; 
confr. Ptolémée 10 63 et 50 10 f.3 0; Kar 
tania (Bartania) d'Ibn lounis 17 tii 0. 

45 50 ^i*^^''. 36 15 41 51 confr. Ptolémée 36 40 41 40; 
longit. relative à Kostantinia 49 40. 



Borschari 



40 45 



Itniauuu IIldrillIIIL 40 ou 4-U lO longit. relative à Kostantinie,coulr.PtoU;me<' 



Koslantinie 



Tenariou 60 34 45. 

49 50 4') Ibu I. Arzakh. de même; Ptoi. 56 43 5; Khas- 

daïbar Sprot et Arzakh. répètent 66 40 43 40. 



Scham. 



Kaisaria 

Arsouf 

Beii al Makadessi 

Akka 

Tabaria 

Beirout 

Saïd 



57 50 55 15 Schier 52 30 38 15; Ibn lounis 52 45 32 45; 

Kousch. 70 15 53 15. 

56 50 52 45 

56 52 Kousch. de même; Schier long. 56 30; Ihn 

lounis 56 50 ; Arzakh. 66 0. 

58 25 55 20 

57 45 52 Ibn lounis 69 10 81 0; Kouscliiar 70 310. 

59 50 54 

59 20 55 45 ibn loanii de mèmci 

5. 
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55 



Âdbana 
Massissa 



59 5G 50 

59 fraction 56 15 Ibn louuis Kd iO 3C i5; Kousch. 89 iO 36 0. 



Diezira. 



Schemschat 

Miafarekin 

Belad 



62 40 58 45 

65 40 55 15 Dans la latit.il faut lire 38 iS. 

68 45 56 20 ^^^ loanis et Kouschiar de môme (*). 



Anied ali dadjala 65 50 



57 52 11)° lounis de même; Kou8cliiar75 IS 38 0; Al- 
bateni 75 55 38 



Irak. 



Kufa 

Sarrmenraï 
Vaset 
Halvan 
Abadan 



69 30 51 50 Arzakh. de môme; Albatcni 7» 30 31 30; Koii 

scliiar 7*J0 31 0; Ibn I. lougit. 61 (erreur) 30. 

69 45 54 Ibn lounisdcmcme; KouscLiarSOO 35 0. 

71 50 52 20 Schierlong. 72 30;lbnloun. 71 30 31 30: Albat. 

et Kousvb. 81 20 32 20. 

71 45 54 Ibu louais et Kottscbiar de même. 

75 15 51 Ibn louuis de même ; Albateni 8i Su 510. 



Ahvaz ^A0UJSÙ(an 75 52 IbnlouniselKouscliiardcmème. 



Djour Far* 
Touh 

Basa ou Fasa 
Sirdjan Kerman 
ï^okhadj Sedjeslan 
' — ailleurs 



78 15 51 50 Ibn lounis 79 30 3130. 
77 40 50 45 ibn lounls de môme. 



78 15 
85 
84 



55 40 Kouschiar de môme;' Albaleni 89 9 33 30; Ibn 
louu. 78 15 28 40; bemet. Alex. 78 55 28 10. 

52 Kouschiar 83 32 30. 

57 



94 32 (Abouif. p. 50). 



Roum, 



Amasia 
Malatia 
Arzen arroum 



57 50 45 

61 59 Ibn loun.etKousch. demème; Plol. 71 '9 30. 
66 59 15 Ibn lounis et Kouschiar de même. 



n. Albateni donnant une plus grande inflexion au Tigre , déplaça Belad; par conséquent il remua 
Mssi de leur place Sarrmenraï, Uohan, Uamdan et Koum. 
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Arminia et Aran, 



Kbelat 

Ârdjisch 

fiardaa 



Schahrazour 

Nehavend 

Harudan 

Kazvin 

Rai 

Koum 

Asbahan 



64 50 39 50 I^Q IoudIs de même. 

68 50 40 35 



75 
Djebal. 
70 20 



43 Ibn louois de même; Albateni 84 42 0; Koii- 
schiar 84 O 43 0. 



37 35 IbnIouDis70 20 37 45;Kouâcliiar 70 -20 37^15. 



72 36 Ibo louais de mdme ; Kouscbiar 72 36 iO. 

73 36 Ibn louais de môme ; Kouscbiar 73 36 10. 

75 37 Ibn louuis et Kouscbiar de môme. 

75 35 45 lb>^ louais de môme; Kouscbiar 75 36 0, 

Albateni 86 36 30. 

74 15 35 40 Ibn lounis 75 i5 ou 55; Kouscbiar 80 15 37 0. 

74 40 34 30 ibn lounis de même; Kouscbiar 74 40 32 0; 

Arzakbel 75 34 30. 



Kilan et Taberistan, 



Salvas 

Rouian (latil. 36 55) 

Amol (loDg. 77 20) 

Saria 

Djordjan 



75 40 37 40 I^n louois 75 45 37 50 ; Kouscbiar 86 45 37 35. 

76 35 36 15 I^n lounis de môme; Albat. et Kouscb. 70 35 

57 15 ; Scbicr 74 35 36 15. 

76 20 37 45 ^^^^i. ibn luunis et Kouscbiar 77 20 37 45. 

77 50 38 'bn lounis de même; Kouscbiar 87 isS 38 0; 

Albatbeni 87 30 38 0. 

80 45 38 50 1^° lounis latit. 37 45 ; Kouscbiar 95 03 6 55. 



Khorassan, 



Nisabour 
Tous 

Marou airud 
Maroualsahdjan 
Amouïa 



80 45 37 ^^^ lounis de même; Scbier 82 36 20. 

82 50 37 ^^^ lounis 82 45 37 0; Albateni et Kou- 
scbiar 92 37 0. 

85 38 Scbieretibnio. 85 38 50; Kouscb. 95 38 55. 

84 20 38 15 Scbier 84 20 35 15; Ibn lounis 85 25 37 35; Kou- 

scbiar 94 20 37 30. 

85 45 37 40 (Abouir. p. 6i)IbnIounisdemôme. 
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Mavaralnahar 


Bokhara 


87 20 


Samarkand 


89 30 


Osrouschna 


91 10 



57 SO Ibu lounisSTSO 38 50; Kouscbiar 97 20 36 SS 
la latit. cbezDemetr Alexand. 37 30. 

40 Ibn loDois et Kouscbiar 80 30 36 30 ; Scbier 
latit. 37 30. 

56 40 Ibn lounis de même. 



Les lacs et fleuves, 
milieu du lac Koura 55 50 aucuue (Abouir. p. ss), chez ptoi. lac Koioeco o o o. 



lac Basra 
lac Khovarezm 



75 52 
90 45 



— coté occidental 86 42 

lac, d*OÙ sort DjihOUn 100 48 Plolémée, source de laxartes 12i o «o. 
il. sortant de Djihoun 91 Ploleméc, source d'AraWos lOl o 47 SO. 



— se perd dans la mer 
▼erle 87 

Mahran (Indus) sourc. 126 

— courbé vers s.-o. 120 



A OA A (Aboulf. Reiskii p. 169) Ptoicmée emboucb. d'\- 

" ^" " rabios 105 20 15, la ville Arbis 103 20 23 30. 

56 (Ptolémée source de l'Iude 125 37 0. 

52 — flexion vers Vindius 122 2» 30. 



courbé vers ouest 111 20 - llexiou vers Arbetos 117 o 2r,0. 



— un peu vers sud 107 25 



tombe dans la mer 

de rinde 
Source de Didjela, 

du Tigre 

Djihan, source 
Sihan, source 



leur embouchure 
Ankira, source 



embraoch. de Sagapa 113 40 23 1.^. 



104 20 ~ «'mboucb. Sagapa 110 20 19 50. 

64 40 59 (aboulf. p. 53 veï 48), Ptolémée 74 40 

60 46 

58 44 



confluent avec Djihan 59 56 50 



59 56 15 (Aboulfoda p. 50 Yel 43) 

56 40 



— prèsd'Ankire 54 41 



tombe dans la mer 56 49 



GO 



RHOVAREZMI 









JL-t^ 




0^ J k 


J 


y 


^^1^1 J-ç. ^> 




%■ J k 


J 


L, 


JyJi "> 




r ir 


r 


J^ 


^>" "> c»^/ ^ 




' é 


1 


JUo 


Ji^l «> 




r ZJ 


&^ 


ii 


^1 J- ^? 




^ ^ 


T 


cr 


^1^ Jt?^ 




^ J 


cr 


LT 


f'XUI J^ 




' ^ 


T 


• 


^. r^ 




T aJ 


T 


t 


^^1 *i^ ï/l-c-^Jr»- 




T Ai 


T 


• 

s_3 


J*/J'^> 



59. Poursuivant le dénombrement des géographes qui illustraient 
les études arabes dans les temps postérieurs à Âlmamoun, nous avons 
touché Âlbateni (chap. 22), déplorant que nous étions privé de ces 
notices qui pouvaient nous faire connaître sur quoi se fondaient ses 
études géographiques. Nous avons mentionné son observation faîte à 
Rakka qui déterminait la position de cette ville relativement à Alexan- 
drie, et nous avons relaté ces généralités qu'Âlbateni donnait sur 
rétendue de l'habitable connue et de ses mers. Il répétait qu'en lon- 
gueur elle s'étendait sur toute une hémisphère du globe i55(H) milles 
qui donnaient 180 degrés, comptant 75 milles sur un degré du grand 
cercle. Il sait que vers le nord elle est connue jusqu'à Toute et au sud 
jusqu'à l'équateur, au-delà duquel aucun voyageur n'a pénétré.; on 
savait, disait-il, que les pays d'Algiemen (Âgisymba?) et Senahaban 
(Sonnihita indien du méridien Lanka) sont des régions qui en sont très 
voisines. Donnant les dimensions des bassins des mers il compte pour 
la mer llabescb Hind 8800 milles en longueur et 2700 en largeur, dont 
1900 milles désignent son extension vers le sud au-delà de i'équatear. 
Ainsi que cette mer Habesch Hind se termine à 25 degrés sud. C'est le 
parallèle vers lequel Marin de Tyr avançait le promontoire Prason et 
le continent qui enclavait du sud la mer Habesch Hind. 
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Montagnes. 

Komri, point occid . 46 30 H 50 s Ptoiémée, Lud» moos 57 a 30 s. 

— point orientai 61 30 il 50 s - point orientai 67 n 30 s 
Kerman, point occid. 89 40 29 

— point oriental 94 45 23 55 
point du mont Glacial 59 45 52 



61 



mont Labnun 
mont Lokami 



60 55 
60 50 35 10 



— jusqu'au 62 57 (Abouif. p. es, 69 vei co). 
Seiakouh,poinloccid. 70 55 
— point orient. 80 55 



Certaine iniimiié entre Albateni et le géographe grec, est donc 
déclarée incontestablement. Mais il avait un rasm dans un volume de 
la figure de la terre jDj)i\ ij^ ^L;:^ J ^^ dans lequel il 
trouvait les longitudes et les latitudes de positions, et il a fixé cela 

selon le dessin (le rasm) , qu'il il a trouvé lui-même dans le livre de 
la figure de la terre. Les mêmes appellations du dessin et de l'image , 
de rasm et desouret, qui désignent el raba el mamour, le quart de 
rtiabitable du khovarezmien, insinuaient la plus grande probabilité : 
qu'Âlbateni exploitait la carte almamounienne, comme plus tard encore 
elle était à l'usage d'Ibn lounis, de Kouschiar et d'Arzakhel. Je suivis 
cette opinion dans l'espoir que par l'identité de souret et rasm avec la 
carte almamounienne, il serait séparé de l'intimité trop évidente avec 
Piolémée, laquelle j'ai voulu réduire, pour l'honneur de l'astronome, 
à une érudition tout-à-fait inutile. Je ne savais pas m'imaginer que par 
cette érudition même il serait disculpé de sa trop grande familiarité 
avec cet ancien géographe. 

Il était dit que dans 8on ouvrage, dont le manuscrit est conservé à 
l'Escourial , se trouvait uce table de 94 positions géographiques. Cette 
table seule pouvait expliquer et trancher les incertitudes et peut-être 

6 
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même elle pouvait fournir des renseignements sur les études géogra- 
phiques d'Âlbaleni, sur sa coopération dans la cartographie, parce qu'il 
rectifiait les positions erronées et que lui-iuéme observait les longitudes 
relatives à son observatoire. Je me décidais de bonne heure à faire 
tous les efforts possibles afin de me procurer la copie de cette table. 
Plusieurs années j'ai vu avec peine toutes mes démarches sans succès, 
frustrées, infructueuses, impossibles. Enfin Famitié de M. Boudard de 
Beziers à mis fin à mes anxiétés. Par son intervention nous sommes 
possesseur de J^-^-aw des tables de positions d'Albateui en entier. 
Elles menlionueut dans la première inlitulalion le nombre de 94, 
mais elles apportent 502 positions à notre examen. C'est à la complai- 
sance du conservateur de ja bibliothèque de Madrid de M. Bermudez 
de Sotomayor que nous devons cette riche acquisition pour nos études. 
Il a eu rexlréme obligeance de faire venir le manuscrit de l'Escourial 
et de faire les calques de huit pages qui contiennent une si nombreuse 
suite de positions. Si de ma retraite je n'avais aucun droit de molester 
par mes demandes le savant de l'Espagne, j'ai le droit de lui présenter 
mes gratitudes et témoigner ma reconnaissance; il verra j'espère, dans 
l'examen des calques, que ses bons otlices ne sont pas négligés. 

40. Le manuscrit de l'Escourial est une copie faite à l'usage du 
magreb, en caractère africain. Casiri a donné une ample notice sur 
ce précieux manuscrit; nous n'avons à nous occuper que des tables 
géographiques. Elles sont au nombre de huit; chaque a deux colonnes, 
chaque intitulée et rangée par deux à deux lignes dix ou onze fois, 
ainsi chaque colonne peut contenir (et sur six pages contient en effet) 
20 ou 22 noms de positions. (Voye^ pour exemple le fac-similé ci-joint). 

Le caractère de l'écriture est gros. Elle est peu soignée sous le rap- 
port de la calligraphie, coulée en nœuds. Les ^ % souvent réunis avec 
les lettres suivantes, serpentent quelquefois indistinctement avec 
.a ^^ j^ if ^ C ^"^ prélent leurs oreilles cerclées à la voix qu'on 
voudrait leur accorder. L'attention à la ressemblance d'un ^r^aveci, 
est aussi nécessaire qu'à la ressemblance de ^ à ^, que le copiste 
distingue assez. Il paraît s'être appliqué à la ponctuation qui abonde, 
cependant quelquefois dispersée par sa pluaie, elle laisse mainte fois 
les petites perches indéterminées, surtout lorsque celles-ci sont à l'in- 
star d'un J , trop élancées. C'est par cette ponctuation que le caractère 
africain du manuscrit peut troubler la leçon des noms. On y remarque 
le ^ flnal ou isolé accompagné de deux points placés dedans ou en 
haut. Les points des ,^ ^* méritent une attention particulière. Le 
copiste est sans doute un homme instruit, mais malgré ses connais- 
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sances, cette foule de noms bizarres, surtout provenant du grec , offrit 
de barbarismes peu l'amiliers à sa vue. En les copiant il n'a jamais 
reproduit un ^ à deux points, il le change en caractère africain, 
en ^^ ; mais il n'en est pas de même avec ^^ fe : la transmutation 
du point en ^^ lui échappe mainte fois et le fé, dans sa copie, devient 
un quaf. 

C'est de peu d'importance pour débrouiller un nom propre; mais cela 
affecte sensiblement les nombres de longitudes. On sait qu'il y a plusieurs 
nombres que le caractère africain marque par d'autres lettres; ainsi : 







sont représentés 








les Dorabres 


en raraclt'ro 


en raraiîtt^ro 










ordiiiuire 


africain par: 


r'BST-A-DIRE : 


en orient. 


eu afriq 


60 


cr 


C 


u- 


()0 


500 


90 


u" 


O-' 




500 


1000 


500 


& 


<-r 


U^ 


90 


CO 


800 


hT 


j» 


J' 


800 


90 


900 


]=, 


• 


,t 


1000 


900 


4000 


• 


A 


ii 


900 


800 



L'original était écrit en caractère oriental ; or, quand le copiste , 
transférant en caractère africain , laissait par méprise un ^ 80 de 
l'original, il fesait monter la longitude à 100. Quand par inadvertance 
il ne changeait et ne remplaçait pas le .^ dans la longitude (ce qui 
lui est arrivé deux fois), il ne désignait pas 500 mais ^ 00. 

Et quand il oubliait de donner un point à ^ 90, il laissait 00. 

En attendant les oreilles coulantes de l'écriture des ^ ,^^ ^ja 
demandent toute attention, parce que ^^ 100 ^j^ 90 se ressemblent, 
C* ^^ if ^^ y ^ privés de points sont à discerner. 

Plus d'une fois l'incertitude s'arrête entre ^ J 3 et celle non moins 
connue entre . ^ quoique le copiste est diligeant pour marquer j ou 7. 

Ces remarques sont de précautions à prendre dans l'examen des 
tables d*Ali>ateni, et pour mieux apprécier ou faire plus claires les 
méprises que nous avons surpris, nous conservons dans l'impression 
de l'arabe le mode africain et les défectuosités qu'ofïre la copie, en 
plaçant tout à oôté en parenthèse les rectifications proposées. 

L'intimité qui s'est déclarée de prime abord entre Albateni et 
Ptolémée, se décèle beaucoup plus et d'une manière singulièrement 
intéressante dans les tables. A côté donc de la version française des 
tables, je range une colonne spéciale pour Ptolémée, afin de confronter 
les données des deux géographes et d'indiquer où ils se rapprochent 
entre eux, comment Albateni relate Ptolémée et se fonde sur ses bases. 
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MOHAMMED BEN HEBER BEN SEN4N AROU OBEDALLAH EL HORRANI 

DIT ALBATENI. 880. 



41. Rubrique des milieux des pays, 
dont nonante-quatre pays se trou- 
vent dans le livre de la figure de la 
terre. 





LONG. 


LATIT. 


PïOMS DES LIEUX. 


DBQKÉS 
MINUTES 


42 1 



KAAÏAI02 nTOAEMAIOS 
(VIII, 29.) 

aoLTpocnioci rr.ç oix.oyiJLévr]ç, 



Ids. Nubarsia barhatanika 13 18 50 1 'Uîp-Ax v^^o; Bpsrxvuri. 

(S8 30) 

Ins. AlvaDOun barhatanika 20 54 2 'AAouîwvoî v/,ao5 Bpirx'Jixr.. 

SkaDia Bahta (Sfania Betica) 

deTAndalous. 9 9 38 20 3 'I^Travia BatT«xyi. 

Skania Lastania Andalous 8 39 9 4 'UitoLwix Aou^eravia. 

3kania Tarakonisa Andal. 11 42 5 'I^Travia Ta|5^a/.wv>;5ia. 



Qallia Akvabatania 
(|allia Lugdunisia 
Qallia Betika 
Qallia Narbonisia 



13 45 .30 6 raAAfa'AxojïTavîa. 

(18 0) 

20 40 48 20 7 TaXlia. \o\r/$o\jwrtvioc. 

26 50 47 1 8 TaXXia, Be/vtxvi. 

22 44 30 9 KeAroyaAaTta Na/îêwvrjfffa, 



Iljebepmania la grande 34 10 52 iO Vepfiavia ^iv/xj^r,. 



Qetia Vindelikia 
Borifkos (Norikos) 



32 30 46 30 11 "Txiria y.ai OùhSshxix, 
37 43 12 Nw/?«ôv. 



6. 
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Janounia (Pannonia) sup. 39 30 47 13 13 Ilawov^oc ^ dtvw. 

Janouoia (Pannonia) inf. 41 3 45 4 14 navvovi'ayi xarw. 

45 44 i^ 'inupli nul Xieoupvioc, 

46 42 16 Aa^atia. 
36 40 41 40 17 'iTaifa. 



Illouris Lioubournia 

Dalmatia (4) 

Antalia (Iialia) peninsul 

îleFirnos(Rinios) 

île Sardania 

île Sakalia 

Sarnatia Evronka 



3â 40 2 18 KÛ/9V05 vr,<70i. 

(40 BO) 

31 50 38 6 19 lapâù yrsffOi. 

39 8 36 19 20 ItxiXia msa, 

37 49 21 Ixfi/iartoc ^ iwEùpÙTt/i. 



Taurjka KorsouDischis le 
beau pays (lat. 48 0) 62 58 22 Tau/>tx* Xs^ffôvyjffoç. 



-€8 2 


(»- 






Aïazogosch halanisa 
tanisa) 


(me- 


43 


58 


25 'lâÇu'/Sî /*fiTa: 


Dakia la grande 




50 


44 


24 Aaxîa. 


Ifoua-sia supérieur 




46 


43 


25 Mu7ia vi a vu. 


Houa-sia inférieur 




53 


45 


26 Muai'a -h xâru 



(Trakia) c'est le pays de 
Kostantinie 52 

Korsounisiscb Thraka 

comme un faiseau 54 

Hafedonia 50 



ÂDkiros (Epirus) 



46 



43 27 epàxYi (voyez ci-après la col. 14). 

41 28 Xcperôvyjtfo^. 

41 29 Maxs^ovia. 

39 30 Hrcupoç. 



Âdjana (Akbaïa) 


50 


38 30 


31 'Ax«t«. 


tle Huboa (Eubea) 


52 


37 


32 Etêoca vTiOOi^ 


île Koloscb Kolononisos 
(Folobonisos) 

tle Kreta (s). 


51 
54 


36 
34 


33 UiXonôvwi^ooi* 

34 K/51QT>7 VTfj'jOi, 



Mauritania Tadjalania 
pays de Taodja 



8 32 35 Maujôcrav^a Tr/ytrav^. 



(4) Ptoiémée, VIII, 29, place Illyris et Dalmatia ensemble et sépare Libournia. L'inverse d'Albateni «e 
trouve chez Ptoiémée dans Tindication des éparchies, à la tète du livre II. 

(5) Les 34 éparcliies deTEarope sont donc complètes et régulièrement reproduites. 
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Mauritania Kaîsarensia 


13 


32 


36 Mau^crav^a Kaiaapri^^aioL 


pays Âfrikia 


36 


31 


57 *\fpixr,. 


Numidia 


30 30 


30 


38 xa« Noy/*t^ia. 


Fitafolos 


50 


29 


39 UsvrxnoXti. 


Marmarnika 


32 


28 


40 Map/xa|9cxn. 


Linouaî (Libya) 


37 


29 


41 A(6û>i. 


Agafatos infer. pays Misr 


6! 


32 


42 AlyuiTT05. 


Tsinabis (Thebaïs) 


66 


24 


43 e/?6at« (i). 


Libya intérieur Afrikia 


13 


22 


44 A«6û»7 To 6VT èj . 



42. Rubrique des latitudes des pays et 
des villes et de leurs longitudes, selon ce 
qui se trouve dans le livre de la figure 
et de ce qui a été vérifiée, comme suit. 



Konschin qui sont au- 
dessus de Misr (s) 



-^ 5 ^- 
62 



Kouschin int. qui se termi- 
ne par un désert infini (s) 50 



Tsoliunia (Bitbynia) 

Ascbia 

Froudjia 

Loukia 

Galatia, Karia 

Kaflagonia 

Fanfoulia 

Fakadokia 



58 
58 
68 
60 
62 
63 
64 
67 



pays Arminia la petite 71 
Kilikia pays Tarsous 68 

Sarmatia située en Aschia 74 



36 (13) 45 Ai&(07tia vnb Aîvutttoî. 

46 v&TtWTâr*} Ai^fOTita, rr.ç èvrè^ Aiâio- 
12 S TTia. 

42 47 Btôuvfa. 

38 48 -fi i^iuç'Aata. 

38 49 6v -^ in ♦puyi'a, 

37 50 Auxîa. 
41 51 TaAaWa. 

44 52 iy^UKfXccyon. 

37 53 Ux/jLf\jXtx, 

41 54 HxmtKSoxix, 

39 55 'Ji.pfii}fla fity.pi. 
37 56 KcAtxîa. 

37 (57) 57 Ixpfiaria ri iv 'Aaïa. 



(1) Dans l'indicatiOD des éparchics du IV* livre, Egypte et Thèbes sont réunies Aiyvnoi oXr, r, xxrcj 
xotl âv&). 

(2) La leçon marginale porte al Astafa , lleuve de l'Ethiopie. — Kouscliin, licbraisme déflgurc par le 

copiste du Magreb. ]12^^3 iCtbiopia, C^^tl^^3 iGtbiopes, nigritae. 

(3) En Afrique les Tables d'Albateni passent Heroo sous silence , mais séparent en deux Téparcbie 
d'Àfrika et Noumidia, ainsi que les 4S éjûrcbies de l'Arrique se trouvent au nombre. Cette différence a 
lieu chez Ptolémée dans rindication des éparchies du IV* livre. 
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eau de Kadjis (Fasis, KoI- 
kbis 75 



Aobiria 



Albabia pays albab 
Arminia la grande 



île Kibris 






78 
77 
66 



Syrie profonde pays de la 
Aïontagne le profond 71 

Syrie ultérieur, pays de la 
terre de Damasch k 7 1 



pays Jehoud Falestin 



67 



45 
45 
45 
41 
34 

56 

38 
31 



58 Ko^xe;. 

59 'I6/7/5ia. 

60 'A^lêavia. 

61 'AjO/zevt'a /xr/â/y], 

62 YLÙTtpoi vr,aOi. 

63 Hiipioc xoÏÀiq, 

64 *9mxTj. 

65 IIa/atffT^^>] 'louoaix. 



pays de l'Arabie habitée 68 29 30 66 'ApaSia Usrpxisc. 



-€8 4 (»- 



Babilonia pays Babel 78 

Atèur pays Mosoul 80 

Médi Âdhcrbidjan 83 

Sous pays Ahvaz 83 

pays Fars 90 

pays Isbahan 97 

Kerman désert (100) 90 

Kerman habité 109 

pays Arab habité, lemeu, 

Hedjaz 83 



pays Djordjan 
pays Marruarroud 
pays BaUib 
pays Saïd (Sogd) 



93 
104 
116 
114 



52 
37 

59 
34 
52 
37 
32 



25 



22 
40 
41 
41 
45 



67 Baêu/wvia. 

68 kfjzxjpicf.. 

69 M/j-sia. 

70 SovjîKvr.. 

71 U-pait. 

72 UoccOCx. 

73 Kapjnocvix *Epr,u.Oi. 

74 Kocp/jixvix. 

75 Acaoïa sùoxitAOiv. 

76 Çfpy.x'Hsr xùpx^ voyez ci-après 83). 

77 MxpyLX'n,, 

78 Bu/.r ptxyYï, 

79 Ecyoïx^oi. 
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pays Schasch 

pays Tourk situé entre le 
moDt Himaous 

pays Tourk situé au-delà 
du mont 

pays Taberistan 

pays Herat 

pays Fargana 

pays Sedjestan 

pays Rokhadj 

pays Sind 



<4o. Rubrique des latitude des pays et 
des villes et de leurs longitudes, ce 
qui se trouve dans le livre de la forme. 



-« 5 (»- 

Hind qui est entre le 

fleuve de Gandja 132 

Hind qui est au-delà du 
fleuve 180 

(150) 

île Serindib 125 



138 


43 


80 £axat. 


120 


56 


81 IwBlet, -h ivxbi Ifiiou BpoMç, 


107 

(UO) 

185 

(95) 

104 


48 
45 
37 


82 Sxudta n ixrbi 'Ifiiov Spoui, 

83 *T/?xavéa x^^a* 

84 'A^eia. 


116 


35 


85 Uapo'rtavtaiSai. 


108 


29 


86 Ajoay/tav^. 


115 


29 


87 'Apxx^ota. 




23 


88 Ts^pvata, 



27 89 *Iv^£X^ ri svTbç Tiyyoù. 

22 90 'hSuh fl hroi Tiyyon. 



10 



91 Taizpo^ivrt ri vyiaoç. 



milieu des pays Hamir 

pays Sin (4) 

Djira melrokolis 

Landjira (Nigira) 

Sonatsalia (Sobatsa) 

Safkara 

Ile Sarafos 

Batsa, Ithne (Thine) 



126 12 30 92 'kSpoLUiT&vx&poLi 

(84) 

177 22 93 StvtSv x&px. 



82 11 45 



36 30 18 
25 40 17 15 
80 16 30 



ViipoL jxYirpôitoXii 
Nlyetpx 



78 17 30 linfocpa. 



36 18 

25 40 17 40 

87 16 30 

78 14 30 



64 8 17 30 2cipami$oi èv ^ ispôv 94 10 30 

(94 ) la latit. des éditions latines 17 30. 

180 13 pLnzpÔTzoXtç ezvat 180 40 3 S 

longit. de la version latine 180 0. 



(1) Ici finissent les éparcliies. Les tables d*Albateni omirent l'Arabie déserte , la Mésopotamie et h 
Serike qai se retrouvera plus bas dans la colonne 11; elles séparèrent et nommèrent spécialement Frygie 
et Paflagonie, elles doublèrent ou divisèrent l'Hjrkanie, ce qui compense les omissions. Elles ajoutent le 
miliea^dn pays d*Uamir, qui paraît suppléer l'insuffisance. Le compte est embrouillé, parce que Ptolémée 
lui-même y fit plusieurs mécomptes. Il donne 04 éparcbies pour le nombre entier des plus remarquables. 
Mais quaid il fait monter les eparchies asiatiques à 94, il dépasse le tout à 93. Comptant ces éparcbies 
•siatiqnes spécialement VIII, S9, il n'en indique que 46» et quand il fait leur énumeration spéciale aux 
livres V, VI, VII, il ne compte que 44, dans lesquelles cependant on trouve les 46. 
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Diosfolids la grande 62 23 50 Aib<T:tôUi fiv/iXri 

Oasis la grande o9 50 23 30 *OoL7ii fnXiXr) 

Badjalana (Bajiana) 43 23 30 Bâ^eov àx^sov 

Mekka la bienheureuse 71 21 40 (MaxopàSa 
loDgit. déterminée 77 53 (i) 

(13. 

lathrib la sainte 75 23 (Xxvpimta 

Kholokir (Kellefz) le grand 3-4 10 52 40 iLôUo^ /xiyaç 

(27 10) 

Heflis (Leptis) la grande 41 31 Ai^rrts /'^yai'j 

Katamaos (Ratabathmus) 
le grand 



Oasis (la petite) 



54 30 31 10 KaràSaô/AOs /A^ya^ 

59 20 27 10 'Oo^alxoLt 

•^ 6 ^- 

Askenderia du Misr 60 30 30 18 'AA«fâvd>(a 

Kaisariaafomios(Peneas) 67 25 38 20 iLoL^ripsiex. Travtàs 



Kaisaria Faleslin 
Sakaratans (Safarkataon) 
Askalon 
Salsatia (î) 

ï-adhakia Froudja 
''® Hobous (Rodos) 
Salanaos 
'^^l'soiis 

^^bana 

^^^ssissa 

^^ïihakia 



66 13 32 30 — 

(67 45) 

67 30 33 40 KaTraporveï 



ffTparwvoç 



65 



*AffxaAclîy 



67 30 31 50 râÇw^oî 

(GO 31) 

65 50 31 34 Ibn lounis 

(31 55) 

59 45 38 40 /Lxoousta 

58 40 30 \hSoç "Bûoou 

64 45 35 30 laXa/xii ILùitpou 

67 40 36 53 Tapaôç 

(67 0) 

68 55 36 50 ^A^ava 

67 50 36 45 Uo^ousariai 

68 30 34 5 XxoeUeta 



62 25 30 

59 50 26 55 
65 23 
73 20 22 

71 40 33 20 

27 20 32 20 

42 31 40 

54 30 51 15 

50 30 29 30 

60 15 28 45 



60 30 31 

67 40 33 

66 15 32 30 

67 15 32 3:> 

65 10 31 40 

67 30 31 15 

50 32 

59 30 38 30 

58 40 36 

66 40 35 30 

67 40 36 50 

68 15 36 45 

68 50 36 45 
68 30 35 5 



O X^ Cette longitude est répctce plus tard par le persan Kouscbiar et plus tard Onlougbey donnait 77 10. 
^''Qiiiairement sur la rarto almamounieunc, par Abou Riban, Ibn lounis, Aboul Hassan cette longitude 
««■ait marquée rondement 77 0. 

v2) Oraude incertitude. Sistia résonne plutôt le nom du lac Asfaltites dont le milieu 66 50 31 10. 
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Àlrablos 
Garfa (Ârkat) 
Sur 
Salda 

Akka 

Hems 



67 30 34 20 TplTtohi 

es 30 34 *A|Oxa 

67 33 20 Tùpoi 

67 20 33 30 St^cûv 

66 50 33 UroXsfJicili 

69 30 34 *E'xiaox 



67 30 34 30 

68 20 34 
67 33 40 
67 10 33 40 
66 50 33 
m 40 34 



44. Rubrique des latitudes des pays 
et de leur longitudes suivant le con- 
tenu qui se trouve dans le livre de la 
figure et ce qui a été déterminé. 



-«) 7 (8>- 



Bestia 
Hamat 
Samia 
Pamia 



69 30 54 10 voyez Âbonlféda, p. 49 et 231 du texte 

arabe, et p. 167 du lat. 

69 30 35 20 Enifivsia ^69 35 54 25 

69 50 36 5 eiXfjis^tacai 69 40 35 

(33 5) 



70 34 45 'Airâ/xsta 



70 34 45 



Damaschk 


69 


35 


àafxoLcxài 


69 


33 


Baalbek 


68 20 


33 15 


'HXiou TZÔÀti 


68 40 


35 40 


Tadmor 


72 


34 


HàcXfiupu 


71 30 


54 


Haleb 


71 


34 50 


XxXxjQù'* 


71 20 


35 


Kenesrin 


70 40 


35 








Maara l'agréable 


69 55 


34 


lUscpti/Juri 


69 20 


54 


' Forosch (Borosch) 


70 50 


36 20 


BepGOici 


70 30 


36 10 


Doloug 


70 40 


37 


AoXix'4i 


70 40 


36 50 


Regian 


71 


37 


'P*27«a> 


71 15 


37 


Antakia 


69 


35 30 


*Avrtàxtioc 
Voyez ci-dessous col. 9. 


69 


35 30 


Ualatia 


71 


39 


JlaXazia. 


71 


39 


Seroschât 


73 20 


38 40 


^ApaauôoKtK 


73 


38 20 
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KialSairekin 



76 38 ^oùp^^rx 76 38 



Attiid 




75 55 


38 


rasm 65 50 37 52; Koi 


isch. lati 


t. 38 


Anan 




76 40 


38 


Ibn louDis 66 39 15 






Semisat 




72 


34 50 


lufiàvaxct 


71 30 


37 45 




-^ 8 »- 










Talis(Btli8) 


• 


7! 40 


35 50 


*jLXaXli 


72 20 


35 15 


Bodinat el Rakka déterm. 


73 15 


36 


IbnIouDis660 360 






Parkisia 




74 40 


37 20 

(56) 








Harran 




73 


36 40 


Ka^pac 


73 15 


36 10 


Raba 




n 50 


37 








Meiabedj 




71 15 


36 15 


BovSa 


71 20 


36 40 


Tanxoudan (Houmden) 


73 30 


37 


*OXi€tpo*OÇi^9L 


73 30 


37 


Bas cl aîn 




74 


36 50 


*P<ffaeva 


74 40 


35 40 


Karsàrthutha 




74 35 


37 5 








ï^esîbin 




75 30 


37 


Ni<néi< 


75 10 


37 30 


Ba*^ 




75 15 


37 10 








ï**i^€iin 




73 


37 15 








Bfel^d 




77 40 


36 35 


BcXx^ttvflt 


77 30 


37 


Mo^oul 




78 10 


36 30 


N^vo; 


78 


36 40 


S««^^jar 


. 


77 30 


36 


liyyKpùt 


76 


37 


ï^^^lat 




78 


39 20 


K.oJL9a 


78 


39 50 


(<i«^iidja> 




07 40 


45 


Tàyya^u *AU6tvc«| 


70 30 


45 


"^^«alis (Taflîs) 




8â 


43 




• 




Be^T-daa 




83 


42 


rasm 73 43 






^^fi^dadvilledela 
déterminée 


paix» 


80 


35 20 
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45. Rubrique des latUudes des pays et 
de leurs longitudes , suivant le con- 
tenu qui se trouve dans le livre de la 
figure. 



-^ 9 »- 



Sarrmen raï 
Eoafa 

6^e1 la célèbre (0 
Raï 

Niai va 

Basa 

Siraf 

Vaset 

Dhanoiat 

Fostat 

Aia zarba 

Kradjos Antakia 

Boumia la grande 

Kostantinie 

Amouria 

Saos^a 



et 



ï^ioxran,Kharzan 
^^an Habescb 



'Vin 



79 10 34 rasm 69 45 34 

79 30 31 30 rasm 69 30 31 50 

79 35 BxèuXdtv 

86 36 30 rasm 75 35 45 



78 36 Nîvos 



79 35 



78 36 40 



110 31 Ibnlounis740 31 

(83) 

89 50 29 29 'Xionà^rmoi &xpoc 89 40 29 30 

Aboa Riban. Aboulféda de même. 

71 30 32 50 rasm 71 30 32 20 
63 30 31 25 rasm35 15 31 25 
63 31 rasm 54 40 29 55 

(30 0) 

86 30 30 Kaevapecoc 9rpo«'Ava;a^6&i68 30 37 

37 0) 

69 40 30 40 'AyT<($xs(« è7c2 Kpiyta 



36 40 41 40 élvTv *P<&A»] 
56 40 43 10 BuÇavrcov 



64 40 36 35 

36 40 41 40 

56 43 5 

60 30 40 15 



58 20 49 44 'Afiàpiw 

(65 iO 39 <4S) 

73 14 30 rasm 63 30 14 30; Edrisi 66 1430 

74 13 18 rasm 65 13 0; Edrisi 66 110 

86 38 Ibn lounis 130 15 38 0, une autre lon- 
gitude cbez lui 104 

81 44 voyez Edrisi V, 6, p. 329; Aboulféda 

p. arabe 387, latine 306 

65 22 30 2v^v>7 62 23 50 

100 25 20 Ibn lounis 92 24 30 
24 57 rasm 75 37 

(75) 

J^^ ) C'est BatHlonia nova de la table d'Anakhel. Il parait qae Gérard de Crémone traduisit le mot de 
M^ebrepar nova. 
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-^ 10 di- 



vine de Herat 

Jamama 

Taïf 

Tennis 

Karaha (Karma) 

Taukiana 

Koum 

Halvan 

Kastifon al Modaîn 

medinat el Âbvab 

Rcsafa 

Djibel 



84 37 Alkomi 104 360; le Persan 85 30 550 

74 21 30 rasm 71 21 30 

(81 0) 

77 30 21 20 rasm 68 20 21 20 

64 31 20 lasm 54 31 40 

04 40 31 50 'Pivoy.opoùpa 64 40 31 50 

Farina d'Ibu louuis 64 40 SI 7>0 

106 36 Tauziava 'A^oeiaç 106 36 

84 36 rasm 74 15 35 40 

81 38 rasm 71 45 34 

,33 0) 

80 35 55 KrvjotÇ'Wv 

80 47 'A>6âvta( TTu/at 



75 50 34 40 'Pf^^oc^^ac 
67 30 33 45 râÊaia 



Djarnel(Djarbel) ruinée (0 80 37 55 'Apêvjia 
Ourima 71 40 37 20 Ovptfxa 

Ragma (Zogma) 71 40 37 9 ZsOyaa 

kasr Scbirin 
Telmis 



80 35 50 

80 47 

72 15 54 45 

67 13 33 10 

80 37 15 

71 45 37 30 

72 37 



89 20 34 30 voyez Halvan 

(7î>) 

70 35 QsÀfie^naaoi 



Goarin 
deir el Akoul 

Hamdan 

Emmaous 

Arkina 



70 33 40 TooLfiU 



69 40 35 

70 50 55 30 



79 55 55 Akoul chez le Persan 70 10 55 

daus Abouiréda 70 20 33 (p. arabe 54 i\iOi d« 
la version latine ICI, 234) 

60 20 56 rasm 75 56 

(82 20) 

67 10 51 45 'Efxfiuojç 63 45 51 45 



65 51 50 'Pâ^eta 



65 51 50 



(1) Arbela en arabe ^J^^y un indigèue relatait, dit Abouiféda, que c'est nne grande Tille dont la plu 

grande partie est ruinée l-^lc ^jÀ.S3^ ^JT^ ^•^•* Jf j' K"^' {J^ ij^ 

(page flr 322). 
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46. Rubrique des latitudes des pays et 
de leurs longitudes, ce qui se trouve 
dans le livre de la forme et ce qui a 
été déterminé. 



Àsdod 



•^ il IS^ 

6o 15 31 55 'AÇûJTo* 



DhiDobatra 70 38 15 ZtÇoar^a 

Kosouma pays du roi 



Kouscb 



Daka ville de Fars 



65 1 1 Avçoû/XTfj ^a^iiecov 



71 



TxàArj 



Ablanas ou ville sa vante 0) 52 40 37 20 'EXivan 

Trakia 54 41 40 voyez ci-dessus col. 2. 



Askenderoun 

Djindaros 

Hedjr antérieur («) 

Artousia 

Sindja 

Djebala 

Rossos 

Para, Faza, Fasa 

Berout (s) 

Bab djebel nabi {*) 

Soura 

Aram ville royale 

SiraspaysTourk 

Nisibis en Herat 



69 56 10 xarà 'Wffcv 

70 35 40 Thiotpoi 
67 35 34 15 

67 35 33 20 'Opôwata 

(54 50) 

71 30 22 llyya 

(57 40) 

68 22 34 35 ràêa/a 

69 20 35 AO "¥ûacoi 

89 9 33 30 IIopuôffTrava 

rasm Fasa 78 15 35 48 

69 30 33 20 Bïî^utô,- 

(07) 

66 31 

100 30 36 Sou^a Syriœ 

69 20 32 Za^pxfx ^«aiMio^f 

77 38 35 2iipa jjLTjrfià'noÀti 

{in) 

111 35 20 maiZli'JLpstxi 



65 15 31 50 
70 38 15 



65 30 11 
89 30 20 



52 20 37 15 



69 30 36 15 

70 35 40 



67 20 34 50 
71 37 40 

68 20 34 55 

69 20 35 40 
89 33 50 
67 30 33 45 



72 35 40 

69 20 22 

176 38 35 

111 35 20 



(4) A la place de la savante Alhènes ^mJLJ 1 — Edrisi connaît un autre arbat Ablana (IV, 4, p. 424). 

(2) J'ignore ce que c'est. — (3) Lalongit. 69 50 est celle de rasm. 

(4) Les longit. et latit. placent cette position aux environs de Hcbron (Kirjatli Arba, al klialil^ saint 
Abrabam), plein de souvenirs. Adam (géant), Abraham, Isaak, Jakob et leurs Temuies sont enterrés à 
Hcbron même; Isaï, père de David, est enterré sur la montagne de Hcbron. Il y a un rocbcr de la circon- 
cision d'Abrabam, en forme d'un tombeau de trois palmes, que les ismaélites bonorent infiniment. 
(Cmrmoly, itinérairet, p. 428, i87, 388, 4i5). On peut y choisir pour Bab djebel nabi : mou ami Kaztmirskt 
•bcerve senlemeot que nabi , privé d'article, ne peut pas indiquer un grand prophète. 
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pays Avar roi des rois pays 
Alrak(desTourks)(0^ 70 2i 



'A/cji^>j ÇASrplrat) (<) 70 2i lîi 



Tille Kas du lemen 



73 i2 55 



Ibu lounisCl^O it ili 



82 30 12 30 



-€9 12 s»- 

Saraî de lemen (s) 73 io 13 ^ipat^x 

Rarhouz de lemen (s) 79 13 Bapojv 

Hatzarmaut (Schebam) {*) 81 14 30 



73 30 14 30 
84 30 14 15 



> A ^ 



AopaatT'viv xûpoLç. 
vovc/ ci-dessus Ilamir col. o. 



Tille Taïb (s) 


82 





30 30 


eaû€a 72 45 30 

Ibii loiinis 7i KTt 30 


30 


Tille Mazd (e) 


87 





9 


Ihn lonnis place Maïal de même 

par 87 U 




Tille Maadda (?) 


83 


i)0 


i5 42 


Ibn lounis pince Maala de lemen 

par 75 \Tt WAr* 




Zafar 


88 





15 


rasm78 15 




Saba 


G4 





M 


SiSn 73 40 17 

11)11 lounis G4 17 


10 


Djoras 


mm%t 





17 


rasm65 17 




Mahra 


74 





18 50 


M«|5â9oov 7i 30 18 

Ibu lounis 6'; 48 30 


30 


Tebala 


77 





19 


Ibn lounis 66 19 




Bahraîn 


84 20 


25 45 


'Ixapavvjffoç 82 25 
IbD louDis 75 20 3.'! 4o; Kousch. K4 tf) «S 4R 





Oman 


94 30 


19 45 


*0/xavcv î/xTz6picv 87 20 19 
eu long, rasm, Ibu lonnis Oi 30; KouM-b. ii7 .1 


15 


Biroan 


94 20 


28 30 


Ibn lounis 92 20 2330 






Il 04 


•20 


! 23 30) 






Misra de lemen (s) 


66 





25 


- 




Akbmim 


66 30 


35 30 


rasm et Ibn lounis 55 30 26 30 




Kous (9) 


63 30 


20 30 


Ibn lounis 55 30 24 30 




Koulzoum 


m 30 


27 30 


rasm 50 30 28 20 




Djar inférieur 


59 30 


30 


Vingt milles d'Aïla trois de Djohfas 

(Ahoulfcda p. arabi' 82, latine *JG, 




Hadjar 


83 20 


45 43 


(voyez Abouiféda p. 168, 170) 





{io iS) Ibu louois 73 2!> 15 

(I) La longit. et la latit. amènont sur ro point do l'Arabie, mais c'est plutôt le pays deAvurs, dont la 
domination, bien que détruite en Kurope, Uissail un souvenir dans la ge(»graphie. Si c'est ainsi, la laliludr 
serait S4 0. Dans la Sarmatie asiatique de Ptolémée on trouve Nxùapiç 70 S8 0. 

1i) Inconnue pour moi. — '3) Inconnue pour moi et la leçon iocerlainn : peut être Barhanouz. 
4) Hasm,Abou Kihan, et le Persan plavaiciit Scbebam par 71 12 20 ou 40. 
IR) Taiben Kliousistan cliez le Persan 73 32 0, la long, chez Ibu lounis 72 0. 

(6) Si Maïal est une ville de la mer comme ou peut présumer alors U dans la latitude présente 20 0. 

(7) Je trouve Maadda où dominaient les Kinditi bomeriteg et djorbamiles i.Ueiske, primae lineap p. iK), 
édit. Wûslendreld}, mais j'ignore l'orthograpbe de ce nom et je pense que Maala est préFérable, lonqn'un 

remarque qae l^L se sont formés par la rupture de jl ^ (8) J'ignore ce que c'est. 
(9) L'orthographe ordinaire le reod par /j^*d 



88 



ALBATENI 



{^^Y 



\j 



\j 






\J 






Ai 



-5! 

é 



7 



;[; 



* 






(^ip,!j ^jjlj ^^\A^\ j»j^ Jj!^ j^ 



4-» 



* 
*5 



L. 









J 

*5 



J 



8 



li 









y^ 



aijU^ 






J--' 



ïjJul^H 






\û 



bU 



•^ 



L/l^ 



^jr^j^ 



cr^'^b' 



^^lo^ 



ET LES RASMS, 47. 



>^d 



Djirfat 

Kaboul 



95 51 15 Âhou Bihan de même 

Ibu lounis 90 34 AU 

110 28 IbDiounislOO 10 28 

Kouscbiar ilOO 33 U 



•47 . Rubrique des laliludes et des pays et 
des vilCes et de leurs longitudes, ce 
qui se trouve dans le livre de la 
figure, 

-€© 15 fi»- 

Donkola ville de Nouba 63 14 15 Kouscbiar 65 14 50 



Rouian 

Mahmoudia 

Kasr al molh (i) 

Saberdjan (s) 

Danavend 

Amol 

Saria 

Atrabezounda 

Kbouni (s) 

Sarousia (i) 

Abadan 

Tous 

Sarkbas 

Hit 

Aradvau (s) 

Beit al makadessi 



86 55 57 10 rasm 76 55 56 55 

100 51 45 Kouscbiar 105 51 45 

61 52 Ibn lounis 85 52 50 

(88 37 0) 

85 54 

(86) 50 57 55 Ibn lounis 76 50 56 15 

87 20 57 45 'A/zava 

rasm 77 tO 37 4S 

87 50 58 rasm 77 50 58 
75 45 TptKTte^ovi 

64 41 40 'Ixôvtov 

(66 38 40) chez le Persan 86 30 44 

81 ou 101 10 56 40 

84 55 51 rasm 75 15 51 

92 55 rasm 82 50 57 

(37 0) 

106 57 Ibn lounis 85 20 57 

{9* 0) 

78 50 55 55 Ibn lounis 68 50 54 15 

88 54 50 

66 20 31 :'0 'U-/50(7Ô}^//a 



87 50 40 40 



70 50 43 5 
64 50 38 45 



66 51 40 



(1) Kasr al molh sur le chemin de Rat à Sf muan, p*'ôs de Scmnin et Danavend (Edrisi IV, 7, p. I71>). 
(t) Saberdjasà la frontière de Djobal près de Lour (Ediisi IV, 6, p. 406). Lo Persan place Lour 7i »i 0. 
{%) L'orthographe arabe d'Ikouium porte ordinairement AO c^ 
{À) Impossible pour moi. 

(S) Aradvan dépendance de Nischobour situé à trois journcts de Nischabour près deMeherdjan ^i:Ulrisi iV, 
7, p. 18i, 480). C'est J ij^ijt Acadhvar 82 ili 36 36 selon Abou Rihan et 80 45 36 30 selon le per>aM 
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48. Les longitudes des villes et des 
slalions connues déterminées et les 
latitudes d'Andalous et de Magreb, 



-€© 14 »- 



Atrablos Barka 



Kartahena Andalous 

Kortouba 

Iscfabiha 

Talitala 

Garnata 



41 40 52 à confronter avec Plol.'Ewa 4i 30 51 40 

rasm du khovarezni. et Ibii loiiiiis 40 40 32 (ou 
TiSi 0. — Lus (tonnées de postérieurs sont très- 
28 45 52 varices ; celle d'Aboul Hassan s'arrête à 48 SO. 

(«9 48 S7 O; , 

27 38 38 d'accord avec ce qui est relaté par 

Abraham bar Ilaïia et par Aboul Hassan [i). 

25 40 37 15 de même. 

28 40 de môme (i). 
27 30 37 30 de même. 



Santarin 
Malaka 



23 40 45 15 de même. 

(40 15) 

26 22 37 de même. 



Âlmeria 



28 36 30 de même. 



Moursia (Tadmir) 

Balensia 

Sarakosta 

Tandja 

Fas 

Sebta 

Bidjaïa 

Kalaat 



29 29 37 57 de même. 

30 30 37 37 de même. 

139 30) 

29 55 4130 de même (maquecliez Abraham). 

25 10 35,15 

25 33 de même (s). 

25 40 35 20 de même. 



36 36 30 Aboul Hassan 36 5 56 



36 17 36 37 Aboul Hassan 36 50 36 



Sala 
Àsila 



15 6^ 



10 27 (Ptol. 6 10 33 50; Ibn Saïd 7 10 35 30) 

[U 34 0) 

26 15 35 15 (Ptol. Zùta 6 30 5530) 

{U iS) 



(4) Kordouba dans Ptoléroce , rasm ut Ibn louais 9 30 S8 S ou 20 ou SO. — Abou Rihan 8 30 5S t. 
Nassir eddin 28 26 53 0. 

(5) Arzakhel annotait dans ses tables cette longitude de Tolède par 28 30, latit. par 39 51. 

(3) Ibn lounis Fas 24 33 33. Il a donné à Sous el garb une longitude de 163 3!> ; il est probable qu'elln 
6rt du méridien oriental, la longitude de Sous cl garb serait doue 17 23. i.o persan et Na»sir e^Jdia 
donnant iS SO. 
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49. Chacune des huit tables porte une intilulalion, où Ton rencontre 
quelque différence. L'intitulation de la première table dit qu'elle 
expose ^1 jJUJl iL^j! les milieux des pays de 94 pays qui se trouvent 

dans jj^t^l i\ftA^ s jÎji-S' le livre de la figure de la terre (i). Comme 

la première table ne contient dans ses deux colonnes que 44 milieux, 
la numérotation des suivants continue encore par les deux colonnes de la 
seconde table; cependant l'intitulation de cette seconde table dit déjà 
(ce que les suivantes vont répéter), qu'elle expose les latitudes des pays 
et leurs longitudes selon ce qui se trouve dans le livre de la figure 
(de la terre) àj\ ^^^"^1 !->»• et ce qui est déterminé. L'intitulation 
de la troisième table, sur laquelle la suite des milieux se termine, est 
presque la même que celle de la table précédente; elle dit que la table 
expose les latitudes et les longitudes non-seulement des pays, mais 
(J^*^' ^^ J.IJ! des pays et des villes qui se trouvent dans le livre de 
la figure (de la terre). Les intitulations suivantes des tables 4, 5, 6, 7, 
répètent qu'elles exposent les latitudes et les longitudes des pays (celle 
de la septième ajoute de nouveau et des villes), qu'on trouve s^^tiiS 
^sr^tj tj^^\ dans le livre de la forme et déterminé. 



(i) Voyez la note 8S du chap. t2, t. I, p. 57, comme le nombre 94 m'a illusionné. Maintenant 
BOUS voyons que les 9<4 albaténicns ne sont pas les 94 de la carte almamounienne, mais les 94 dM 
milieux d'éparcbies ptoléméennes. 
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93 



Merida 
Médina Salem 



Tortouscha 



Sarakosta 



Tadmir 



Gaoa 



Djiaen 

Djeziret el kbalra 

Batalios 



Kalaatrabah 



8 41 55 (Plol. A0vou(7Ta'U/*î/5tTa8 59 30) 
(IbD SaïdlSO 43-0) 



(iG 39 55) 

9 50 40 55 

(iU 30 40 45) 

5-2 57 15 



(Ptol. Ae^TÛffa 1515 40 

IbD Suïd a 30 40 0; 



8 50 41 50 répétition. 



10 15 57 50 

(i9 48) 

10 17 

(14 0) 

28 58 



répétion de Moursia, 

voyez Edrisi IV, 1, p. 40 [i). 

ÂboQl Hassan 18 10 (i). 
Aboul Hassan 27 50 58 50 



26 56 50 Aboul Hassan 25 40 56 
25 20 59 50 Âboul Hassan 24 52 59 50 

27 20 59 50 



(1) Le nom de Tadmir Tient de Tbeodemir, le dernier chef des Visigolbes, qui défendaient cette 
province. 

(2) Ibn lounis, Gana 18 30 40 48. 



Toutes ces intitulations commençant par J^ J.2w et en se relatant 
également au livre de la figure de la terre , où se trouvaient les posi- 
tions déterminées, couvrent la suite et Tenscmbie ininterrompue de 
275 positions extraites du livre de la figure de la terre, dont s'était 
servi Aibateni. Sur la septième table il n'y a du nombre de 275 que 17 
positions dans la première colonne; faulre colonne de celle table est 
60 blanc, vide, ainsi que l'extrait de souret, de la terre, dont s'était 
servi Aibateni, paraît être épuisé et finalement terminé. 

La huitième table se détache et se sépare des précédentes. Elle n'est 
plus cette exposition continue du livre de la figure que les intitulations 
ne négligeaient de rappeler chaque fois. L'iniilulaiion de la huitième 
table dit : ^Jjij"^!j L^jj.£^ ajlcs^^^-* iijjjL» JiLxjj j.tj'«^ J'j-^' 
v^^xjt^ les longitudes des villes et des stations bien déterminées et 
les latitudes d'Audalous et du magreb. Or cette table est tout-à-fait 
spéciale, destinée exclusivement au magreb et à l'Espagne, et parce 
qu'elle s'isole des autres, nous allons avant tout l'examiner isolément. 

La situation de l'Espagne, dans le rasni, c'est-à-dire dans la carte 
du khovarezmien , se trouve placée en apparence conformément aux 
données de Plolémée. C'était une apparence, parce que rasm comptait 
sur la longitude qui donnait 70"* 0' à Bagdad, et celle de Ptolémée lui 
assignait 80"* 0'; or, les mêmes chiffres de longitude de l'Espagne rap- 
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prochaient sa situation de 10 degrés vers Bagdad el donnaient 54 ou 52 
degrés pour la longueur de la méditerranée, que Ptolcmée fesait monter 
à 62 degrés. Cette situation de FEspagne, relative à Bagdad, était 
conservée en orient par tous ceux qui se servaient du rasm khovarez- 
mien. On la remarque très-clairement dans les tables d'Ibn louuis. 
Les annotations connues d'Abou Bihan, sauf Terreur, offrent pour 
TEspagne, à peu de différence, la même situation. Regardant les cartes 
du persan et de Nassir eddin, il parait que la cartographie orientale 
tenait fermement à cet emplacement et soutenait la longueur de la 
médilerranée à 52 ou 54 degrés (i). 

50. En occident, Fandalousien Arzakhel, compulsant, comme ses 
collègues de l'orient, le rasm du khovarezmien,' annota aux joyeux, 

y^^\J à Fagen, à la ville joyeuse, qui est Tolède (2), une toute 
autre longitude de 28** 50' ou 4 h. et ^jio du méridien arin, qui passait 
à dix degrés est de Bagdad , ainsi qu'entre Bagdad et Tolède Tobser- 
vation astronomique déterminant 51® 50' porta la longueur de la 
méditerranée à 4-1** 50'. On pourrait croire, par une semblable anno- 
tation, que cette observation de longitude relative entre Bagdad et 
Tolède était toute nouvelle du temps d'Arzakhel, vers 1070; qu'elle 
forçait la carte almamounienne et toutes les autres de sa génération à 
une refonte, surtout au déplacement de l'Espagne par 7 degrés ou 
7" 50 vers Test, et par 17*» 50 sur le compte de Ptolémée. Nous avons 
même essayé (chap. 45 et n** 18 de notre atlas), de distinguer dans les 
annotations d'Arzakhel lui-même, quelques vestiges des opérations 
cartographiques provoquées par la longitude tolédane de 28*» 50. Ces 
opérations furent en effet accomplies, comme le prouve la tablette de 
l'espagnol Abraham bar Haïia (1156 (3) chap. 244), et bientôt l'astro- 
nome marocain, Aboul Hassan (vers 1250), examinait toutes les côtes 
de l'Afrique, depuis l'Espagne déplacée d'après la longitude tolédane 
de 28* 50 jusqu'à Alexandrie, placée à 55°, ou dix degrés de Rakka, 
par une ancienne observation d'Albateni. Par cette opération la lon- 
gueur de la méditerranée ne montait qu'à 44 degrés (n*» 58 de l'atlas, 
chap. 91). 

(1) Les longitudes de Djelikia et de Kouria, annotées dans les tables du Persan , sont très propres 
pour réduire la longueur de la méditerranée : mais sont incompatibles avec tout l'ensemble. 

(2) Gérard do Crémone a dit : Fagen id est Toledum. Voyez l'explication dans la note des tables 
de notre atlas p. i6. — Voyez aussi Abouiréda p. 4S5 arabe et 228 latine. 

(3) Pour ce chap. 244 des prolégomènes, nous avons dressé la carte de l'Espagne d'Abrahami 
Bar Ilaïia, et, par une cruelle inadvertance, rcssoutielle position de la composition, Tolède, se 
Irouve mal placée sous le parallèle -41 de latit. Il faut y faire descendre Tolède sous le 40* degré. 
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Nous ne savons pas si les cartes dressées sur ce pied la , à Toccident, 
furent acceptées ou même connues par les géographes orientaux; nous 
n'avons rencontré aucune trace pour le présumer. Dans le magreb 
même elles n'étaient pas assez généralement suivies, lorsque (vers 1274) 
Ibn Saïd aimait mieux une toute autre construction. 

La huitième table de la copie magrébienne de Touvrage d*Albateni, 
intitulée : les longitudes des villes et des stations bien déterminées, et 
les latitudes de FAndalous et du magreb, contient 29 positions disparties 
en deux colonnes. Dans la première on voit la suite de 17, dans laquelle, 
à Texceptiou de Tripolis, toutes les IG se conforment à FEspagne 
d'Abraham bar Haïia et d'Aboul Hassan marakaschi; c'est-à-dire les 
nombres de leurs longitudes sont reportés à la longitude tolédane 
de 28<» 0' ou 28° 50'. 

Dans la seconde colonne de la huitième table on n'a que 12 positions. 
On y remarque les nombres des longitudes très-variés et très-différents 
même dans les longitudes de deux positions qui avaient leur place dans 
la première colonne, et sont répétées dans cette seconde , savoir, de 
Saragosse et de Moursia-Tadmir. Cette seconde colonne offre un assem- 
blage de différentes annotations. Les quatre dernières positions et 
Tortouscha entrent dansla combinaison de la colonne précédente; quant 
aux autres positions, dont les longitudes furent engendrées par rasm 
ou Ptolémée, elles ne se laissent ramener à l'ensemble que par l'opé- 
ration de 7**, 7** 50' ou 20°, admettant quelques méprises ou erreurs. 

Il est évident que cette huitième table regarde une carte de l'Espagne 
et de l'Afrique adjacente, dont la construction ne s'accorde par aucune 
manière avec ce qui se trouve dans les 7 tables précédentes, où l'on voit 
pour l'Afrique les seules positions de grands Kalabathm, Leptis, Kollops 
et de Tandja, les oasis, Gir et Nigira, extraites de Ptolémée, et les lon- 
gitudes d'Athènes et de Rome prises de Ptolémée. Il est aussi évident 
que la huitième table n'a rien de commun avec le livre de la figure de 
la terre, duquel puisaient les sept tables précédentes et achevaient 
leur extrait de 275 positions dans la première colonne de la septième 
table, n'ayant rien de plus pour remplir son blanc. Cette huitième 
table mise de façon à part, traite l'objet qui se présente postérieure- 
ment comme nouveauté, et plus tard encore, occupant certains 
géographes de l'occident, paraît être ignoré par ceux de l'orient. Ainsi 
la huitième table, par son contenu, par sa forme et par son insertion 
toute spéciale , dans une copie magrébienne , soulève de doutes très- 
graves, si elle est l'ouvrage d'Albateni lui-même. 

51. Je ne me servirai pas comme d'un argument contre Albateni, di; 
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mot JiL»!) qui se trouve dans Tiotitulation delà table. Les orientalistes 

me Tout interprétée par station, dérivant de Js^:: et affirment qu'il n*est 
pas en usage dans la langue arabe. La formation insolite d'un mot a pu 
sortir, je pense, aussi bien de la plume d'un sabéen des environs du 
Frat, que d'un magrébien des environs de Zakah, surtout lorsque 

l'idiome arabe possède JJiàU (prison, citadelle). Je ne me servirai pas 
non plus contre Albateni de Tripolis Barka. Les orientaux distinguaient 
Tripolis d'Afrique, par el garb, l'occidentale. Pour un magrébien, 
Tripolis se trouvant à l'orient : il le distinguait par Barka. Mais 
Albateni a pu la distinguer ainsi, à cause qu'elle était au-delà de 
Barka. La qualification de Karlhaghena de la ville d'Andalous, parle en 
aveur d'Albaleni et de la haute ancienneté de l'annotation, préoccupée 
encore de l'existence de Karthage d'Afrique par l'étude de Ptolémée. 

Nos examens d'annotations arabes ont avéré suffisamment, je pense, 
que les positions de longitudes incohérentes et comptées sur différents 
méridiens, s'y trouvent ensemble pèle-mèle. Si donc Albateni inscrivit 
par les sept tables, les positions ptoléméennt:s ensemble avec celles 
qu'il qualifiait de vérifiés ou déterminées : il a pu sur la huitième 
inscrire a part les longitudes d'un autre genre et de deux espèces pour 
le magreb. L'égyptien Ibn lounis inscrivant les positions eu désordre, 
sépare de leur fouie celles de l'Egypte, des itinéraires et il termine ses 
tables par un supplément destiné pour FAndalous et quelques autres 
positions. Albateni aussi a pu faire à la fin de ses tables un supplément 
pour'Andalons et magreb, puisant les longitudes d'ouvages qu'il n'a pas 
mentionné. L'observation qui déterminait la longitude de Tolède 
à 28» 50', annotée vers 1070 par Arzakhel, a pu être beaucoup plus 
ancienne, avec toutes ses conséquences, c'est-à-dire avec une carte 
d'Andalous dressée sur cette longitude de son joyeux centre : elle 
pouvait remonter au siècle de l'unité du khalifat et Albateni pouvait 
en être instruit. 

Tout cela pouvait être : mais c'est improbable et me parait impos- 
sible pour le compte d'Albateni. Lorsqu'on connaît ses propres études, 
il est impossible de lui attribuer l'annotation du produit des études 
qui sont en effet (d'après nos connaissances) postérieures et connues à 
l'occident quelques siècles plus tard. Un magrébien, copiste de l'ouvrage 
d'Albateni, copiste qu'on ne doit pas qualifier d'ignorant, regardant 
attentivement l'écriture orientale de l'original, qu'il transférait en 
caractère africain, préparant la copie à l'usage des andalous, remarqua 
que pour Andalous et Magreb, les tables albaténiennes n'offraient rieu, 
absolument rien : or pour remplir cette lacune, ayant fini les tables 
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d'ét»de cTAlbatenî, il y ajouta après coup cette huitième table à Tusage 
de ses compatriotes. C'est ainsi que cette étrange table se trouve dans 
la copie magrébienne de Touvrage d'Albateni. Dans Tétat de nos con- 
naissances actuelles, rim possibilité d'attribuer cette buitième table à 
Albateni ne saurait être levé que par la découverte de copies orientales 
de Touvrage du dit astronome, dans lesquelles se trouverait juste la 
même table, comme la buitième de la copie magrébienne. En attendant, 
nous pouvons nous rassurer d'avance, qu'elle ne serait pas trouvée, et 
mettant de côté celle que nous avons appréciée, nous allons examiner les 
opérations géographiques d'Albateni, guidés par le kitab souret el ardh. 

52. M. Sédillot observe, qu'on s'est accoutumé à considérer Albateni 
comme le représentant de l'école arabe au ix^ siècle, parce que son 
traité d'astronomie fut seul connu; puis on a mis sous son nom 
plusieurs découvertes, dont Thonneur revient de droit à ses devanciers. 
Cet astronome si vanté des Européens (continue M. Sédillot), a joué chez 
les Arabes le même rôle que Ptolémée chez les Grecs : tous deux ont 
reproduit l'exposé des connaissances acquises de leur temps (4). 

Cependant on lui doit beaucoup de reconnaissance pour la part très 
active qu*ll a prise aux travaux de l'école de Bagdad. 11 déterminait 
avec succès l'inclinaison de l'écliptique, il observait les éclipses à 
Kakka, à Antiochie; il reconnut par ses observations, que son observa- 
toire de Rakka esta 10 degrés est d'Alexandrie. Or, il désignait rem- 
placement, non seulement aux étoiles, mais aussi aux positions terres- 
tres, et il a pu, on peut même dire qu'il a dû contribuer au progrès de 
la cartographie, et nous devons espérer de pouvoir apprécier sa coopé- 
ration, parce qu'il nous donne dans ses tables une suite nombreuse de 
positions vérifiées et déterminées. 

Mais nous cherchons en vain dans les tables des positions, dans 
lesquelles il réunit les vérifications les plus exactes, nous y cherchons 
vainement l'application ou Tinsertion de ses propres observations qu'il 
nous fit connaître. La longitude relative entre Alexandrie et Rakka , 
qu'il voulut réduire à 10 degrés, reste dans les tables 12<* Ah\ comme 
il l'a trouvé dans le souret d'ardh. 11 observait une éclipse en Antiochie, 
il a donc su par sa propres observations qu' Antiochie est par 56" 20' de 
la latitude, cependant dans ses tables il n'a pas signalé cette laiiiude, 
il y annota 55^ 50^ celle qu'il trouve dans le souret. Par ce manque de 
fies propres observations et de si importantes rectifications, il devient 
évident que tout ce qu'il a ûxé lui (vjXJi i^\) selon le dessin du 

(4) Sédillot, iotrod. aux prolégomènes d'Oulougbog^p. xxix, xxx; matériaux, p. 434, 135 ; arlicU 
sur Albal. dans le suppl. au dîctiooa. de la conversation. 

9 
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livre de la figure, se réduit à la simple annoiatioD de ce qu'il y trou- 
vait, et que toutes les positions, telles comme elles sont inscrites 
dans ses tables, se trouvaient dans le souret, ce qu'affirment en effet 
les intitulatious de 15 colonnes sur les sept tables, ou elles répètent : 

53. Ces mêmes intitulaiions assurent que tout a été vérifié et déter- 
miné. Nous remarquons aussi qu'en particulier il est noté, que la 
position de Bagdad àjLar^^ est déterminée. Cela se rapporte à sa 
latitude, qui fut reconnue par 55<> 20^ Cette latitude a été déterminée 
bien avant Albateni. De même la ville Rakka où Albateni avait son 
observatoire, est accompagnée du mot ^.jsr^^-^ déterminée. Sa lati- 
tude fut en effet vérifiée et sa position relative en longitude fut exami- 
née par Albateni. La longitude de Mekka est marquée 11'' 0', mais elle 
est accompagnée de la note ^ ic j^>s-v^4 l-f ^j^j Q"^ sa longi- 
tude déterminée est 77*» 15'.^ Or elle était levée par des observations 
astronomiques, qui l'ont fait varier de bonne heure, lorsque nous 
savons que la carte al.mamounienne donne rondement 67^ 0' et Albateni 
trouvait 15 minutes de plus. Vainement voudrait-on déduire cette 
observation de la carte de Ptolémée. Il est difficile de présumer qu'avant 
l'établissement du khalifat, la Mekke eut intéressée au point que les 
Grecs s'empressassent de déterminer sa position astronomique ment. 
Sa longitude n'était levée que par les mahommédans eux-mêmes, 
au moins à la suite de leur demande et avec leur coopération. Dès que 
Bagdad devint capitale du khalifat, la levée de la longitude de Mekke 
et de Médine, devint d'urgence et c'est alors que les astronomes déter- 
minaient leur position relative à Bagdad. Cette ville fut fondée vers 770 
par Almanzor. En 775 et 785 partirent de Bagdad les pèlerinages de 
deux khalifs; Haroum en 795 suivit à pied leur exemple, et il y avait 
alors dans son empire assez de savants et d'astronomes qui se réunirent 
à son appel pour ouvrir l'école de Bagdad. Si dans le courant de ces 
événements la longitude de Mekke n'était encore levée, elle fut défini-* 
tivement déterminée après 815, du temps d'Almamoun; ainsi que le 
khovarezmien et le livre de souret el ardh purent l'introduire dans la 
composition de leurs cartes. 

Cette double annotation de longitude reparaît encore deux fois dans 
les tables d' Albateni. La longitude de Tarsous, inscrite d'après Ptolé- 
mée 67® 40', est accompagnée de la note de 67» 0' sans qu'il y est dit si 
elle fut déterminée. La position Salsatia, long. 67" 50', latit. 51 <* 50', est 
aussi accompagnée d'une note qui double l'indication de la longitude 
par 67<> 0' et de la latitude par 51<^ sans mintutes. Il Q'est pas dit dans 
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la note si elles fureot déterminées. D'où viennent ces trois notes qui 
doublent les indications? Sont-elles de Tinvention d'Âlbateni, ou 
trouvées, comme toutes les autres, dans le livre de souret. Les diffé- 
rences des annotations de Tarsous et de Salsatia sont insignifiantes : 
mais celle de la longitude de Mekke est très-importante; et si toutes 
les positions des 15 colonnes sont extraites du livre souret, il devient 
indubitable que la longitude annotée 77<^ 15' de Mekke, est aussi extraite 
de ce livre, parce qu'elle se coordonne avec Taif, Tebala et plusieurs 
autres positions de TArabic, qui se trouvaient dans le livre de la figure 
et de ce qui a été déterminé. 

Nous reviendrons encore sur cette double longitude de la Mekke : en 
attendant nous devons conclure, que les sept tables de positions de 
rouvrag€ d'Âlbateni, n'offrent que l'extrait de l'ouvrage de la figure de 
la terre, puisque les observations d'Albaleni connues ne s'y trouvent 
inscrites. Quant à la longitude déterminée de Mekke, celle-ci étant inti- 
mement liée avec quantité d'autres positions extraites de l'ouvrage de 
la ijgure, ne peut être qu'extraite du mémo ouvrage de la figure : or 
tontes les positions et notes qui se trouvent au nombre de 275 dans les 
i5 colonnes de sept tables, Albateni les a tiré du livre de la figure de 
la terre, comme le répètent les intitulations, et tout ce qui est vérifié et 
déterminé se trouvait aussi dans ce livre. Ainsi que dans les tables 
d' Albateni nous n'avons qu'un extrait de l'ouvrage de la figure de la 
terre, que nous allons examiner. 

5^. Ces tables devaient observer la méthode ptoléméenne : mais l'ordre 
de cette méthode est partout interrompue, embrouillée par l'insertion de 
positions prises au hasard, lout-à-fait étrangère à la suite courante; 
l'ordre maintefois bouleversée par un pèle-mêlc. A cause de ce désordre 
nous éprouvons de prime abord de difficultés assez embarassantes. 
L'intitulation déclare que les tables vont donner les milieux de 94> pays. 
On voit que ce sont les 94 provinces, qualifiées de satrapies ou 
d'iiparchies , comptées dans les chapitres de la géographie de Ptolé- 
mée, et sur 27 pinakes ou caries (sur son rasm), Ptoléniée lui-même 
ne s'acquittait pas exactement avec le compte de ces 94 éparchies. La 
suite qu'en donne Albateni allait perdre son compte quand trois épar- 
chies y furent omises; elle se comble par la division de plusieurs épar- 
chies en deux et par l'invention de celle du pays Hamir; ainsi leur 
nombre arrive à 95 sans interruption. A partir de ce numéro il n'y a 
plus de milieu : un seul de Trakia reparaît dans la onzième colonne, 
mais il n'est qu'une répétition du numéro 27 de la seconde colonne. 
Je pense que cette suite de 95 milieux termine le compte de 94. 
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Gomme les dimensions des mers, de même cette suite de milieux 
d^éparchies ferait croire que le souret el ardh ne donnait à Âlbateni 
que rimage de la carte de Ptolémée. En effet, lorsque les milieux 
d'éparchies épuisés , commencent les positions ^<J^)1j (O^*^' ^^ 
régions et des villes , on ne TOit que la continuation de Teitrait de 
Ptolémée. Par une très longue série de colonnes suivantes , presque 
jusqu'au bout de la 8°** colonne, les positions des villes de la Palestine, 
de la Syrie, du Diarbekr, de FArménie, sont toutes extraites de 
Ptolémée. 

Cet emprunt général est non seulement ostensible, mais en grande 
partie servil. Les éparchies orientales ou asiatiques reçurent la plupart 
les noms de Tusage purement arabe : la £xui^(« même est interprétée 
par s.t5y II n'en est pas ainsi avec la plus grande partie des emprunts : 
ils sont servilement copiés. Il parait qu'on essayait de rendre les 
appellations grecques en caractère arabe, tantôt par la prononciation la 
plus rapprochée, tantôt en substituant aux lettres grecques les lettres 
correspondantes du caractère arabe, ce qui donna origine à des noms 
très barroques, et ces noms devenaient inintelligibles et indéchiffrables 
pour les copistes, qui n'étudiaient ni le grec, ni Ptolémée. 

Dans la suite de ces noms grecs arabisés, de Nigira, Diospolis, Kata- 
bathmos, sont inscrites latrib la sainte et la bienheureuse Mekka; cette 
dernière par 71 <* 0' de longitude. Ce n'est pas Makoraba qui place la 
Mekke sur la carte de Ptolémée, mais c'est la longitude 71* (K qu'in- 
dique la situation de Mekka sur la carte ptoléméenne. Voyez dans la 
ll*^* colonne des tables albaténiennes la position de la ville royale 
Âram (Zabram), indiquée d'après Ptolémée, et c'est vis-à-vis de la lon- 
gitude d'Âram 69* 20' que se place la longitude de Mekka 71* 0' (s). 

La Mekke , avec sa double longitude , a donc , dans les tables , des 
associés pour chacune d'elle, autant pour la longitude rectifiée et déter- 
minée par 77* 0', que pour celle qui, dans le but de ranger la bienheu- 
reuse ville sur la carte ptoléméenne, passe par 71* 0'. Ainsi Albateni 
trouvait dans le souret deux différents éléments : ceux que fournissaient 
la géographie et les pi nakes de Ptolémée, et ceux qui sont qualifiés 
^sr^'* de déterminés. Afin de discerner à coup-d'œil les rapports 
qui peuvent exister entre ces éléments, nous avons dressé deux cartes, 
une générale , l'autre spéciale de positions de souret, reproduites par 
les tables d'Albateni. 



(5) Sapfara, Sabbatba , ins. Sarapiados sont inscrils à la grecque dans 1rs tables d'Albateni et pro- 
bablement Alouar, A.var, auquel se rapporte aussi la longitude de Sli kke par 71* u'. 
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^. Pour dresser les cartes du volume de la figure de la terre , nous 
ne [nous sommes servi, ni de dimensions des mers, ni de milieux de 
95 éparchies, mais de 180 positions des villes restant dans les tables à 
partir de la 5™" colonne, jusqu'à la IS™* inclusivement. Pour les placer 
dans la carte on ne rencontre pas de grandes entraves. La plus grande 
partie est contrôlée par les données de Ptolémée, une très-forte portion 
divergeante de Tensemble ptoléméen, qu'on peut qualifier de détermi- 
née» est à confronter avec la carte almamounienne et autres caries de 
la composition arabe. Dans la reproduction des tables albaténiennes, 
d'après la copie magrébienne, examinant chaque position, nous avons 
passé outre sur plusieurs positions qui nous parurent tout-à-fait incon- 
nues, et nous avons cherché de lever partout les incertitudes et les 
inexactitudes qui pouvaient obscurcir leur emplacement. J'espère que 
nous n'avons plus besoin de revenir à ces détails. Regardons plutôt la 
carte qui se dresse sur les autres avec toutes ses qualités et ses défauts. 
La carte générale est accouplée avec celle de Ptolémée, et la carte 
spéciale avec la carte almamounienne. 

Toute la partie occidentale, tout ce qui est à l'ouest d'Alexandrie et 
de Konstantinople et toute la mer méditerranée , sont ptoléméennes. 
Rien ne vient déranger cette reproduction de l'ancien grec. Le livre 
de souret n'offrit à Âlbateni pour cette partie occidentale, rien que 
des extraits de Ptolémée : car nous considérons la notice supplémen- 
taire sur Andalous, placée sur le 28°* degré du méridien de Tolède, 
comme un produit postérieur au livre de souret et aux éludes d' Alba- 
teni. La carte almamounienne du khovarezmien otfre une espèce de 
refonte de Ptolémée dans celte partie occidentale, celle de souret 
ignore un semblable dérangement du système de Ptolémée. 

On voit par la carte spéciale , qu'Albateni extraya du livre de souret 
la plus grande quantité de positions pour la Syrie et pour les parties 
septentrionales de la Mésopotamie : mais elles sont ptoléméennes. Il 
est probable que souret a vérifié toutes ces positions et les considérait 
comme bien déterminées. Peut-être les petites différences qu'on y 
remarque avec Ptolémée résultent de la vérification et rectification qui 
réglaient la composition de la carte. Mais si l'auteur de souret vérifiait 
et déterminait les positions ptoléméennes, il ne pouvait plus soutenir 
la même concordance avec Ptolémée, lorsqu'il allait descendre les 
fleuves, s'enfoncer dans les montagnes du Djebal et de Tabcristan, ou 
dans les déserts de l'Arabie. Il devait se replier vers les observations 
récentes, qui déterminèrent la latitude de Bagdad et la longitude de 
Mekka. Sous ce rapport il concorde avec la carte almamounienne de 
Mohammed le khovarezmien. Nous avons donc enfin détaché Albateni 

9, 
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de Ptolémée, non pas par une observation isolée d'une longitude ou 
latitude, mais par Tensemble d'une carte géographique, discordante 
avec Ptolémée, réprouvant ses difformités. 

56. Dès que Bagdad a été placée sous le méridien de 70 ou 80 de la 
carie, et que sa latitude fut déterminée, ainsi que la longitude de 
Mekka , Téparchie arabe a du être déplacée avec son milieu et toutes 
ses proportions. Les fleuves unis durent refouler le golfe persique vers 
Torient et à la suite de positions déterminées et de positions indéter- 
minées, le golfe arabique se vit tordu et le Nil cherchant Tinclinaison 
inconnue à Ptolémée. Cependant les mêmes observations donnaient à 
la carte almamounienne et à celle de souret des résultats quelque peu 
différenls. La figure et les proportions du golfe arabique et de TÂrabie 
sont les mêmes et Texcessive étendue des rivages entre les deux détroits 
des golfes qui resserrent la péninsule, déûgure TÂrabie sur les deux 
cartes également. La différence entre les deux certes se décèle en 
Djezira et en Syrie. Le khovarezmien n*a pas suivi Ptolémée; voulant 
compter 8*» 30' entre Bagdad et Antiochie , il réserva la place au déve- 
loppement de TEufrate , et conservant les positions ptoléméennes à 
Malatia et à Alexandrie , il se vit forcé de replier et d'étendre l'Eufrate 
vers le premier et de donner Texlension des rivages de la Syrie vers 
Fautre plus considérable, et renchérir sur la trop grande inclinaison 
que lui donnaient les cartes grecques. L'auteur de souret ne cherchait 
qu'à rattacher aux nouvelles observations ce qui pouvait être sauvé 
de la géographie ptolémcenne; il conserva 11 degrés donnés par Ptolé- 
mée enlre Antiochie et Bagdad ; connaissant mieux les détours de 
TEufrate entre la Syrie et la Mésopotamie, il donne à l'aide de 
Ptolémée un meilleur développement au Diarbekir. L'auteur de souret, 
rattachant avec tant d'adresse Ptolémée aux nouvelles observations, 
devait sans doute renoncer à Ptolémée, partout où il acceptait les 
nouvelles compositions. Albateni cependant trouva dans souret : Dios- 
polis, Badjana, Aram et Mekka par 71» O'de longitude, Axoum, Safkara, 
Sabbatha, Sarafos, Ninive, Babel, Ktesifon expliqué par Modaïn, Arbel, 
Il gorge d'Albanie , positions relatées d'après Ptolémée et toutes inco- 
hérentes avec la composition de la nouvelle cane. 11 est probable que 
ces positions ne se trouvaient dans le souret qu'à cause de la réproba- 
tion qu'encourut sur ces points l'œuvre de Ptolémée, mais elles s'y 
trouvaient et Ptolémée entier comme objet d'examen. Albateni a jugé 
convenable de les inscrire dans la liste de positions déterminées ; et 
qu'est-ce qu'il a fixé de ce-ci? ^J^ UxJI 
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S7. G*e6t sur le champ des premiers exercices géographiques des 
arabes, que se déclare cette différence remarquable entre les deux 
cartes. Elle déclare positivement que le livre de souret el ardb est un 
ouvrage tout différent de celui du livre de rasm el ardh ou rasm el 
raba elmamour, composé par Mohammed khovarezmi. Que si Albateni 
trouva un rasm dans le souret el ardb , ce rasm (ce dessin d'une carte 
géographique) était différent du rasm khovarezmien ; et quoique le 
rasm du livre de souret était plus ptolémaïsant que Tautre, il ne 
peut être qualifié de rasm de Plolémée, encore moins être considéré 
c«mme son ouvvrage. 

Si Ton voulait considérer le rasm du khovarezmien pour une refonte 
de la carte ptoléméenne , il faudrait avouer, que cette refonte a été 
opérée à tel point, qu'il ne resta de Plolémée que la position de Flndus 
et deMalatia.Le rasm de souret el ardh tout au contraire, accouple les 
pinakes de Plolémée avec les nouvelles cartes élaborées à Bagdad, 
base sa composition sur la carte de Plolémée. Et si, examinant les 
débris de la carte d'Âbou Rihan et les annotations de Hassan aikomi, 
nous avons remarqué Texislence d'une carte copiée ou dressée sur celle 
de Ptolémée; dans le rasm de souret el ardh, nous avons Plolémée lui- 
même, reproduit en arabe, examiné, corrigé, réprouvé par Tétude 
arabe. 

La carte almamounienne du khovarezmien , malgré ses fautes et ses 
bizarreries, était considérée comme supérieure à toules les autres. 
Cependant la carte de souret pouvait être préférée et devait inquiéter 
les cartographes, quand ils allaient se prononcer sur remplacement 
d'Anlakia, qui variait par trois degrés et demi. Il paraît que Kouschiar, 
qui était un des sérieux annotateurs de posilions vérifiées el rectifiées, 
suivit une moyenne et donnait 70** 0' de longitude à Antakia. Plus 
tard, kias plaçait Anlakia par 10° 15'. Dans les cartes de Nassir eddin 
(et du persan), Anlakia reprend la longitude de 71"* 2G' que lui assigna 
du temps d'Almamoun le rasm du khovarezmi. C'était se rapprocher à 
sa position réelle vis-à-vis de Bagdad , mais c'était aussi aggraver le 
vice de la situation des rivages de la Syrie, prolongés obliquement de 
deux degrés et demi de plus que ceux de la carte de Plolémée. Les 
plus graves conséquences de celle extension, chargeaient surtout la 
Palestine. Elle se vit couchée tout le long de l'oecident vers l'orient. 
Les erreurs des annotations s'accumulaient sur ce point et Jérusalem 
gardait obstinément sa place indiquée par Plolémée. Alexandrie, dans 
uiaintes zidj, se rapprochait de 2 ou 5 degrés; Jérusalem ne bougeait 
pas de 66« 20' : à peine on la trouve à G7% 67» 50', 67" 50', enfin 68» 0' 
dans les tables de Nassir eddin. Déplacement insignfiant pour une si 
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énorme déclivité. Il parait qu'on n'a jamais remédié à cette incongruité, 
malgré les progrès de la cartographie et les observations qui revenaient 
sur ce point. 

58. Les Arabes étudiaient les Grecs, imitaient et copiaient leurs 
cartes, mais bien instruits et suivant la méthode scienlifique, ils exami^ 
naient, vérifiaient, rectifiaient, corrigeaient et opéraient de refontes 
des modèles. La longitude de Mekka étant observée et déterminée > 
Mekke et Bagdad devinrent les deux pivots des cartes géographiques. 
Bagdad, Antakie, Rakka , Damaschk, Amid avaient leurs observatoires , 
et certainement plus d'une fois les astronomes examinaient leurs 
situations réciproques. Albateni remarqua qu'Alexandrie n'est éloignée 
de Rakka que 10 degrés ouest; Ibu lounis de son côté observa que 
Fostatest beaucoup plus rapproché au méridien de Mekke qu'on ne le 
pensait (voyez chap. 55). Chaque remarque astronomique appelait les 
cartographes à élaborer la carte de la Syrie sur des bases plus posi- 
tives. Les 52 degrés pour la longueur de la méditerranée, acceptés par 
la carte almamounienne, arrêtaient les divagations ptoléméennes. 
Lorsque l'observation de la longitude de Tolède avertit les astronomes 
et les cartographes qu'il fallait retrancher encore une dizaine de degrés 
de l'extension qu'on donnait à l'habitable ouest du méridien de Bagdad, 
les opérations cartographiques furent exécutés avec succès et prou- 
vaient que non-seulement la théorie, mais la pratique aussi était 
capable de fournir à la cartographie des bases de la méthode scienti^ 
fique. Et voici ce qu'elles ont établi en longitude ouest du méridien de 
Bagdad : 





Ptolf'me'e et rasm 


Rasm du 


Aboal Has- 






du soaret» 


khovarezmi. 


lan. (i) 


Moderne 


Tanger 


73«30' 


62« 0' 


550 50' 


50O10' 


KortOQba 


70 40 


60 40 


53 


49 11 


Tolède 


70 


59 


51 30 


48 22 


Heikelushere 59 40 


50 50 




41 iO 


Sardinia 


47 30 


37 52 




35 20 


Tounis 






58 15 


34 12 


Rome 


43 20 


39 30 


37 


31 58 


Tripoli 


38 30 


59 20 


31 30 


31 



(C] Aboa) Ilassnn opérait ses observations et sa carte sur le mcridica de Tolède, dont la position 
relativement à Bagdad et Ario était bien déterminée : or pour apprécier sa composition, on ne se 
trompe pas quand on compte les longitudes du méridicu tolcduu. Entre Tolède et Tounis il a 
compté iZ' 43' il y en a ii* 10; jusqu'à Alexandrie il a trouvé 34" 30' il y en a 54»53'; jusqu'à Antio- 
cbic sa composition donne 41* 2^' il y en a iO* 7. De l'autre côté de Tolède il éloigna Tanger à 4* 20' 
où il n'y a que i* 48'. 
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Barka 30 45 27 



Tenar 


30 


26 10 




21 52 


Ko&tanlinle 


24 


20 10 


19 


14 23 


Âlexandria 


19 30 


19 40 


17 


13 29 


Postât 


17 


15 20 


15 30 


13 5 


Syene 


15 


14 




11 30 


Jérusalem 


13 40 


14 


13 


9 10 


Ântakia 


11 


8 35 


10 6 


8 15 


Damaschk 


10 


10 


9 48 


8 2 


Malaiia 


9 


9 




6 


Rakka 


7 


4 


7 45 


5 22 


Amid 


4 10 


4 10 


4 20 


4 33 


Mekka 


9 


3 


3 


4 10 


Bagdad 















59. Pour la partie orientale, à Test du méridien de Bagdad, les notes 
d^Âlbatenî ne sont pas trop abondantes. Plusieurs positions qui y sont 
inscrites pour Tlrak, Djebel, Ârran, Taberistan concordent avec celles 
de rasm du khoTarezmien. Kasr el molh s*est singulièrement égaré des 
montagnes de cette dernière province, par une erreur qu'il est diiRcile 
de rectifier. Les positions du Khorassan, Tous, Sarkbas, Herat, 
Aradvas (Âradvan), offrent beaucoup plus d'obscurité dans leur con- 
frontation avec les notes du kbovarezmien , d'aikomi et d*Ibn lounis. 
La dernière position surtout reste dans Tincertitude. Les indications 
sur Djirfat, Mahmoudia, Kerman, sont les mêmes qu'on trouve dans 
les notes les plus anciennes. Celles sur Kaboul , Biroun , Daïbol sont 
répétées dans les tables d'Ibn lounis. 

Almamoun résidait un certain temps à Tous, et passait son temps 
dans le Khorassan. Abou Djafar Mohammed, qui dressait la carte de 
l'habitable, était originaire de Khovarczm. De bonne heure c'était le 
séjour des études, où il ne manquait pas d'hommes instruits. Ils 
devaient donc être bien informés sur les pays limitrophes, et s'ils 
n'avaient pas d'autres caries pour ces régions, celles de Ptolémée ne 
pouvaient les satisfaire. En effet, les rivages de la mer kaspienne, 
tracés dans la carte du khovarezmieu , décelaient une perluslration 
soigneuse, qui devait s'étendre au-delà vers l'orient. En attendant, les 
climats d'Ibn Kelir, d'aikonii, rasm du kbovarezmien, les tables d'Ibu 
lounis et de Kouschiar, la carte sicilienne d'Edrisi produisent unani- 
mement de grandes insuffisances, surtout dans les latitudes géogra-- 
pbiques (voyez chap. 242, 250). Cette insuffisance d'où vient-elle? 
Elle doit paraître bien extraordinaire, lorsqu'on voit la longitude 
plus positive, établie du temps d'Almamoun , confirmée ensuite par 





Rasm d'Aibateni 


Rasm do 




et du khovarezmi. 


persan. 


Bagdad 








Bassora 


3 


4 


Haindan (s) 


3 


4 


Koum (s) 


4 15 


5 20 


BahreiQ 


A 20 


4 20 


Arool 


7 20 


7 20 


Tous 


12 50 


12 30 


Oman 


14 30 


14 


Sarkhas 


13 20 


14 30 


Heral (9) 


14 


15 30 


Amouia 


15 45 




Samarkand 


19 30 


19 


Baikh 


18 35 


21 


Kaboul 


20 


24 40 


Biroun 


24 20 


24 
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les géographes postérieurs et soutenue par les reconDaissances 
modernes. 
Les longitudes des villes à Test du méridien de Bagdad sont dans : 

lodernes (7). 


3 20 
3 36 
6 20 

6 45 

7 25 
12 5 
12 20 
15 10 

17 33 

18 

19 55 
21 5 
24 15 
24 20 

Les pinakes de Ptolémée étaient loin de s'accorder avec cette longi- 
tude; peut-être qu'elle se trouvait assez conforme avec quelque autre 
des caries grecques, mais elle a été sans doute déterminée par les 
opérations géographiques des mohammédans. On peut douter qu'elle ait 
été basée de suite sur quelque observation astronomique, mais ce qui 
est certain, c'est qu'elle est le fruit de la combinaison des itinéraires, 
avec lesquelles on pouvait décliner vers le nord ou vers le sud, selon 
que le demandait le dernier point indiqué sur la carte. 

60. Pour remplir les parties inconnues de l'habitable il fallait cher- 
cher des renseignements étrangers. C'est ainsi que le khovarezmien 
suppléa le vide de sa carte par l'emprunt de Ptolémée, et l'indus 
ptoléméen ferma sa connaissance du côté de l'orient. L'auteurdesouret, 

(7) Cette confrontation est faite sur les cartes françaises, à partir de Dclisio, Dclamarche, Men- 
telle et Clianlaire , Bnië et Balbi. Elles sont cependaut eu desaccord avec les caries arabes sur 
l'emplacement de Nischabour relativement à Tous. Le seul Kassireddin et Oulougbeg le placean 
Mid de Tous, tous les autres plus ou moins vers l'ouest. Je vois les cartes nouvelles copiées par 
Stiipuagcl et les autres en Allemagne qui rangent Nischabour, Tous et Sarkhas à peu près comme 
la carte almamounicne ; mais elles s'éloignent fortement avec la longitude, en donnant à Tous 15 20 
à l'est de Bagdad, à Sarkhas à peu près i 7 degrés, à Balk à peu près 23 degrés. 

(S) l.a note d'Albateui ne donne à llaradan que S* 20' de Iongit.,à Koum 4* 0', parce que dausu 
compoMlion Mosoul est reculé vers l'ouest. 

[9) Lus i-l' 0' sont d'après l'iodicatiou d'AIkomi. 
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qui accola avec tant d'adresse les éparchies occidentales de Ptolémée 
à la carte almamounienne, ne négligea point de fermer son orient par 
le même Indus. Kaboul par 28^ 0' de latitude se range admirablement à 
côté de rindus ptoléméen. C'est peut-être à tort de vouloir corriger ou 
rectifier les 28» 0' de latitude en ZZ"" 0' (lo). Kaboul, sous les 28» 0' de 
latitude, paraît avoir sa place vis-à-vis de Tlndus et les itinéraires qui 
se dirigeaient de Khovarezm, de Tous vers Kaboul et Tlndus, entraî- 
naient toute la suite de leur traverse , chaque station plus au sud. La 
perlustration des embouchures de Tlndus éleva Daïbol, avec Biroun 
et Mansouria à leurs véritables latitudes et Tlndus prit une position 
encore plus horizontale. On a certes remarqué bientôt Tabsurdité 
d'une semblable direction du fleuve, on la redressa moyennant d'autres 
renseignements, mais une fois établie sur la carte almamounienne, elle 
se perpétua un peu dans les notes et répétitions, et elle se montre 
encore en ii54 sur la carte sicilienne d'Edrisi. 

11 nous est impossible de dire comment l'auteur de souret, on 
Albateni, fixaient toutes ces positions. Ils connaissaient la position de 
Tibet par SS*" 0' de latitude, par conséquent ils devaient avoir la situa- 
tion plus septentrionale de Kaboul. Albateni annota très peu de places 
pour le Khorassan, et aucune pour le Khovarezm, Mavaralnahar, 
Sedjestau; en attendant il reproduisit Thine, Sera, Nesibis, Taukiana, 
positions ptoléméennes qu'il trouvait dans le souret. Pour le Fars, il 
trouve Fara, Daka, Siraf, tous trois fondés sur Tindication de Ptolémée, 
ainsi nous ignorons si dans le souret l'éparchie de Perse subit la refonte 
comme elle avait lieu dans le rasm du khovarezmien (voyez chap. 2i2). 

Ninive, Babel, Ktesifon, Arbel, Albanix pylac, Taukiana, Nesibis, 
Sera, Thine, sont de singulières émersions du naufrage qu'a du subir 
la géographie de Ptolémée par toutes ces espaces asiatiques. Positions 
tout à fait incohérentes avec la carie almamounienne, qu' Albateni n'a 
pu fixer; il les a trouvé cependant aussi nombreuses dans le souret. 
A boulféda trouvait de semblables dans el mamour du khovarezmien, 
comme on le voit par le lac Djihoun et le fleuve Arables. 

Examinant les tables d'Aibateni , nous l'avons considéré comme 
simple annotateur qui fixait selon ce qu'on trouvait dans le livre de la 
figure de la terre, selon ce qui a été déterminé et selon le rasm 
(le dessin) qui se trouvait dans le livre. Nous avons remarqué que 
Tauteur du livre de la figure, malgré l'apparence de son identité avec 
la carte almamounienne, est dificrente de Mohammed le khovarezmi , 

(10) Cependant lorsque Ibn loonis savait qne Tibet se tronve par 3S* 0* de Utitudc 11 est nécea- 
Kiire de faire monter Kaboul à 83* 0'. La position de Tibet par 38* 0' est connue à Tautear de souret 
amvajit k-s noies d'Aibateni. 
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parce que ce dernier rejetait Tensemble et rentier de Ptolémée; 
Tautre soudait par le moyen de la Syrie une portion de la carte de 
Ptolémée avec Tautre portion de rasm almamounien. 

61. Je sais qu'on peut tourner cette question d'une autre manière : 
De considérer le livre de souret el ardb avec son rasm , et le livre de 
rasm el mamour pour le même ouvrage du khovarezmien. Il y a tant 
d'analogie, tant d'identité dans ce que nous ont conservé Âlbateni et 
Aboulféda, qu'il n'y a pas de motifs assez sérieux d'inventer l'existence 
d'un auteur présumé de la figure, dans le court intervalle entre l'étude 
du khovarezmien (vers 815, 850) et l'étude d'Albaieni (vers 8S0). 
Alboulféda et Albateni e;Ltrayaient leurs notes du même ouvrage éo 
khovarezmi, seulement Alboulféda l'extrayait en compilateur, Albateni 
vériûant et déterminant à sa manière. Ne dit-il pas ^^Js^ oXJ3 Lx^t 
^jb5l ijy^ s^Ll^ j »lj Aa.^ ,3jJl At^j^\ qu'il a fixé lui-même 
selon le dessin qu'il a trouvé dans le livre de la figure, et il. range en 
tables ce qui se trouve dans ce livre, et comme ayant été vérifié par 
lui-même par la confrontation avec Ptolémée. Si Ton n'y voit pas de 
rectification de la latitude d'Antiochie et de la longitude d'Alexandrie 
d'après ses propres observations , c'est qu'il élabora sa carte antérieu- 
rement. Une semblable explication deviendrait certainement irréfutable 
si l'on trouvait un mot d'Àlbateni , qu'à part du livre de la figure, il 
s'était servi, lui, directement de la géographie de Ptolémée. 

En attendant, il est évident que la géographie de Ptolémée était 
connue, étudiée, exploitée par les Arabes : mais son ensemble disloqué 
par de connaissances positives fut déconsidéré et réprouvé. Qu'il y avait 
plusieurs autres cartes et que la carte almamounienne acquit l'autorité 
par la coopération des astronomes, ainsi qu'on élaborait sur elle les 
cartes postérieures : on évacuait les bizarreries qu'elle contenait, on 
rectifiait les inexactitudes, on corrigeait les erreurs, on opérait de 
refontes, on ajoutait ce qui lui manquait et on réforma et perfectionna 
toute la composition en détail et en entier. 

Il est évident que dès le commencement, par l'impulsion de la 
méthode ptoléméenne, on suivit dans la composition des cartes la 
théorie et les règles de la science, et on les appliqua avec un succès 
merveilleux à la pratique. Non seulement les latitudes furent levées 
chaque jour avec plus de précision, mais plusieurs observations astro- 
nomiques établirent les longitudes géographiques qui servirent de 
base aux dessinateurs des cartes. Albateni , Ibn lounis, Abou Rihan, 
Kouschiar, Arzakhel , Aboul Hassan Ali , Nassir eddin, relatent quantité 
de ces observations faites par eux-mêmes ou par les autres. 
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C'est ainsi que la latitade de Bagdad el la longilude de Mekkc (de 
Tannée 780-815) sont relatées par Albateni et la longitude d'Alexandrie 
examinée (vers 884) par lui-môme; 

La longitude de Fostat examinée (vers 1005) par Ibn lounis; 

Nombre de latitudes dans Tlnde et dans les provinces limitrophes, 
déterminées (vers 4050) par Abou Rihan, et probablement quelque- 
longitude vérifiée ; 

La latitude d'Asbahan relatée (vers 1060) par Kouschiar; 

La longitude de Tolède relatée (vers 1079) par Arzakhel; 

Les latitudes de plus de quarante positions observées (vers 1250) par 
Aboul Hassan Ali, marakaschi; 

Prouvent que dans le courant de cinq siècles, Tesprit arabe ne se 
fatiguait point de revenir sur son ouvrage et de le perfectionner par 
des opérations scientifiques, qu'il sut pratiquer lui-même. Cinq autres 
siècles s'écoulaient ensuite, on raisonnait beaucoup sur la science et 
sur ses théories, sans savoir intervenir dans les opérations scientifiques 
par sa propre pratique. 



10 



RUDIMENTS 



DE LA SCIENCE LATINE DU XIl« SIECLE. 



G2. Lorsque Tempire romain allait se fendre en deux portions' sépa- 
rées, la langue grecque possédait toute la science qu'elle avait élaborée 
dès Torigine orphique et homérique, jusqu'à la philosophie et théologie 
chrétienne; tout ce qui préoccupait la poésie et la philosophie, les écoles 
dlonie, d'Italie, d'Athènes, d'Alexandrie. La langue latine ne possédait 
de tout ceci que de répétitions particulières et en général de résumés 
et de rudiments des connaissances grecques. Par la séparation de deux 
portions de l'empire, la langue grecque se retirait de l'occident avec, 
toutes ses richesses et les rudiments de la langue latine évacuaient la 
portion orientale. 

Les sciences et leur étude furent dégradées, mais on ue cessait de 
puiser dans ces anciens produits que le temps destructeur ne put anéan- 
tir. Grammaire et poésie, philosophie et théologie, connaissance du ciel 
et de la terre, agitant les deux langues, produisirent le fruit de capa- 
cités relatives du savoir et de l'érudition. Lorsque les latins comptaient 
Censorin, Végète, Solin, Jules-Honore et Élhicus; Lampride, Trehelle 
PoUio, Eutrope etAmmien Marcellin; Apollinaris, Venance Fortunate; 
Boèce, Cassiodor, Isidor de Séville, Dicuil; les grecs avaient Athénée, 
Diogène de Laerte, Longiu; Achille Tatius, Pappus, Agathemer et 
Kosmas; Eustalhe, Hesyche, Etienne de Byzance, Jean Stobé; Dio Cas- 
sius, Procope, Agathias, Menandre. En orient l'étude grecque trouvait 
de l'écho chez les Arméniens, chez les Persans et pénétrait par Tlnde 
jusqu'en Chine. 

Les rudiments latins se virent exclus des études grecques. Privés de 
l'appui de ces dernières, rétrécis dans leur action par la diminution 
des espaces, d'objets et de facultés intellectuelles, ils s'étendaient avec 
le christianisme vers le nord, se communiquaient aux barbares d'un 
autre idiome, qui cherchaient dans leur infortune un refuge dans les 
provinces de l'empire, portant le servage, la servitude et l'humiliation. 
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perdant la vigueur de leur propre existence. Enfermés chez eux, ils 
n'avaient aucune impulsion pouravancer ou élargir leurs connaissances; 
plusieurs siècles ils ne fesaient que répéter les rudiments de toutes les 
sciences, que les reproduire dans de résumés ou extraits tant bien que 
mal, grossièrement exécutés. C'était une école inférieure qui préparait 
rintelligence de hautes études. 

La condition des arabes était différente. Lancés dans le monde par 
un vertige de la propagande religieuse, ils courraient en conquérants. 
Sous rimpulsion des entreprises ils s'aventuraient partout; fesaient de 
découvertes, scrutaient, trafiquaient, s'emparaient et prédominaient. Les 
peuples se familiarisaient avec leur langue. Syrien, Persan, Khovarez- 
mien livraient leurs propres connaissances et les sciences grecques aux 
arabes, dans Tidiome arabe; Fintelligence arabe se trouva dans une 
école de hautes études, sur un vaste champ de connaissances humaines, 
et jusqu'à ce qu'elle put soutenir la hauteur politique et sociale qu'elle 
avait acquise , elle augmentait et avançait les sciences par l'étude et la 
pratique. 

65. Les deux idiomes avaient donc leur champ à cultiver. Chaque 
se servait de la même semence, pour obtenir le produit, puisait dans la 
semence emmagasinée dans l'antiquité. La maigre semence des latins, 
jetée dans un sol peu fertile, produisit une faible récolte; celle des arabes, 
féconde, engendra sur le sol productif des fruits plus abondants et 
nicilleurs. De part et d'autre on avançait sur ces chemins, sur lesquels 
furent entraînées les capacités intellectuelles; on se perfectionnait et 
on fesait des progrès. La marche des latins parut lente, l'instruction 
longue et moins parfaite, le progrès moins ostensible : mais à la fin le 
développement s'élargit immensément et se consolida, ne sachant pré- 
voir son avenir. Chez les arabes, après deux jusqu'à trois siècles d'ins- 
truction , l'esprit entreprenant et aventureux brilla un certain temps 
avec un grand éclat, ensuite s'épuisa, perdit sa vigueur et sa vitalité. 

Dans toutes les branches des connaissances cultivées par les latins et 
par les arabes, on peut remarquer cette marche variable qui distingue 
le produit de leurs études. La géographie et sa cartographie offrent 
sous ce rapport des exemples qui provoquent l'examen le plus attentif, 
lis puisaient dans les mêmes sources où se cachaient différentes con- 
ceptions cosmologiques, sur la sphère, sur la grandeur du globe, sur 
les astres, sur les règles et les théories de la construction des cartes. 
On y avait les mappemondes de neuf heures divisées par les climats de 
l'école d'Athènes, et les mappemondes de douze heures, divisées sur les 
longitudes et latitudes géographiques des astronomes d'Alexandrie; les 
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cartes dressées sur la rose des vents (marines) ; les cartes spéciales 
topographiques des provinces et les cartes routières (militaires). Les 
descriptions des provinces et les indications de divisions de la terre et 
des régions; delà forme de Thabilable; toutes les études géographiques 
sérieuses, amalgamées avec les idées homériques, bibliques, koraniques 
de tradition, avec les merveilles et les fables qu'inventait Timaginatiou, 
perpétuait Tinfatigable écho oralement et par écrit. 

64. La cour d'Aix-la-Chapelle et celle de Bagdad fesaient en même 
temps revivre Tétudc géographique et statistique des pays. La mappe- 
monde gravée par Charlemagne, précéda celle d'Almamoun et pour sûr 
elle offrit une image plus fidèle des anciennes cartes romaines, que 
celle d'Almamoun. Charlemagne, en qualité de successeur de César , 
d'Auguste et de Théodose II, imitant leur exemple, se conformait plus 
exactement à Tancienne routine. Il n'a pas recommencé un nouveau 
mesurage des provinces, il trouvait tout le nécessaire pour construire 
une mappemonde dans les matériaux qu'on avait de l'Espagne, d'Italie, 
du dépôt de Ravenne, de la Bretagne et de l'Irlande ; f sidor, Macrobe, 
les répétiteurs de Pline, les Éthicus, carte de l'empire de Théodose II, 
les mappemondes des portiques, des écoles; les images du monde, les 
cartes routières, les itinéraires, les pians des capitales. Les géographes 
d'Aix-la-Chapelle avaient à choisir différentes méthodes pour la construc- 
tion des cartes. Nous ignorons si l'astronome Théodose II s'était servi 
de la méthode astronomique, mais nous pouvons présumer avec certi- 
tude que ceux d'Aix-la-Chapelle ne la suivaient pas. Les dimensions 
des provinces et les itinéraires romains bien déterminés suffirent pour 
la construction de leur carte. Il faut même douter si on avait assez 
d'égards pour le climat, la longueur du jour et la hauteur du pôle, 
qui préoccupaient anciennement Agrippa et Auguste. Les anciens 
tracés suffirent au besoin de la composition entière, qui suivait l'exem- 
ple précédent. C'est ce qu'on peut conclure sur la mappemonde de 
Charlemagne, considérant le précédent, le développement postérieur et 
les matériaux latins qu'on consultait à cette époque (i). 

(1) Voyoz, gëogr. du moyen âge, cliap. 2, fl, 10, 2do, et la carto anglosixonne, n" 26, de l'atlas.— 
Olt<^ carto anglo-saxonne a été publiée plusieurs t'ois, par Strutt 1778; par.Plairtair, a système of 
fçeograpliy i808; dans le Peuny magazine 1857 ; par Santarem 1842; réduite dans le Magasin pilto- 
rf^que de Paris, t. VUI, 2" partie, p. 208. — Elle se retrouve dans le manuscrit qui porte le titre : 
I.iber pericgcsis id est de situ terrse Prisciani grammatici, quem de priscorum diclis excerpsit ormis 
tarnm (catal. de la bibl. cotlouicnne, p. 56 ; calai, ot'tlie manuscripls map%, carts and plans to thu 
britisb mus«um, London, 1844, par Frcdcr. Maddeu, p. 1 1 ; Santarem, essai, t. U, p. 47-76).— A notre 
expliration, p, 41 du !•' tome, nous ajoutons : Docusa ciuitas (n'est pas Vologcsia, mais) Dacnsa qnje 
iu confioio Cappadociae et Arroeni;e sita est haud protut a loeo ubi Eufratcs nascitur (Orose 1, 2, 
p. 1S). ÀTant Roma, Taca, il faut lire Luca.— Dans la p. 12,turchDrum, lisez colciiorum provincia. 

iO. 
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Les géographes arabes de Bagdad prirent pour la construction de 
leur carte une direction tout à fait scientifique, suivant la méthode 
astronomique, et s*exerçaient eux-mêmes par des opérations variées, 
justement estimées. Observer la hauteur du pôle, vérifier la grandeur 
du globe, mesurer les provinces, lever les longitudes géographiques 
par des procédés astronomiques, combiner les itinéraires, tout exerçait 
leur pratique, leur propre expérience. Instruits par un astronome grec, 
ils se montrèrent supérieurs aux instructeurs dans Tapplication de 
la théorie à la pratique. De celte manière ils se séparèrent bientôt des 
modèles de la cartographie grecque et continuant plusieurs siècles 
d'observer leur méthode scientifique, ils remaniaient et perfection- 
naient leurs cartes. 

Quant aux images du monde, aux figurines de fantaisie, aux cartes 
tracées à coup de main, les latins et les arabes se ressemblaient parfai- 
tement. Merveille et fable obsédaient également Timagination, autant 
des latins moins instruits que des arabes plus savants. On se commu- 
niquait ces belles choses, et les latins se montrèrent avides de contes 
arabes. Ils aimaient mieux s'en occuper que de la science arabe, dont 
retendue et la hauteur ne leur étaient point inconnue. 

65. L'esprit remuant et aventureux des Normands et la marine don- 
naient une nouvelle impulsion à la cartographie. Les marins traçaient 
les rivages dans leurs portulans; les Normands composaient les plans 
des cantons et des provinces de leurs domaines. Cette double opération 
devenait utile et nécessaire surtout pour la navigation ; on dessinait les 
portulans des rivages; on dressait à coup de main les cartes de situa- 
tion, les cartes topographiques : mais on ne se pressait nulle part pour 
en faire une mappemonde par les règles scientifiques connues : l'habi- 
table n'était plus représentée que par les images figuratives. 

On copiait les ouvrages de Solinus, de Macrobe, d'Isidor, 
d'Elhicus, des itinéraires d'Antonin, de Gui ravennate, de Salluste, 
de Priscien, où l'on trouvait et où l'on redessinait les ligures cos- 
mographiques et géographiques. Les rudiments des sciences et des 
connaissances géographiques étaient toujours présents aux esprits 
studieux. 

Les copies des images géographiques successivement reproduites, 
diminuées ou agrandies, subirent maintefois de modifications, de chan- 
gements, paraissent, en effet, variables. Malgré les variations cependant, 
on distingue des familles de ces images engendrées par des originaux 
perdus. 

Ainsi quand ou examine les caries de différentes dimensions ei 
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variées (le plusieurs manuscrits de Sallusle, de celui du xi^ siècle, 
qui se trouve à Leipzig, des autres conservés ù Gorlilz, à Florence 
(blbh laurentienue) et de celui du xiii° siècle, qui se trouve également 
à Leipzig, on y remarque une analogie de la même source et leurs 
inscriptions s'expliquent mutueiiement (2). 

L'épigraphe de la petite figurine de Gôrlitz qui dit : lier didonis in 
affricam fratrem suum pigmalionern fugieniis ad arbam rgm, explique 
l'inscription de la copie postérieure de Leipzig qui porte : Uer didonis 
in affricam /re™. s, p. /*. a, L r. (suum pigmalionem fugientis ad arbam 
libiai regem). 

Les lettres initiales, à la suite de Karlago h. c. c, t, s. L s. 
philevenare, s'expliquent par hippone, chadrumet, catabathmus, tereon, 
sirtis, leptis, sirtis, philenon are. De même de la carte de Leipzig du 
xni' siècle : Karlago h, a. (hippone, adrumet) cathabalmus §. L §. t. 
(sirtis, leptis, sirtis, tereon) cirene. 

Zona perusla, inscrite dans celle de Gorlitz, et les noms des vents qui 
accompagnent celle de Florence, prouvent que des idées plus scienlifi- 
ques prédominaient Tesprit des dessinateurs de ces images. 

L'image du monde d'un manuscrit du xiv*" siècle de la bibliothèque 
laurentienne à Florence (5) dérive encore de celte famille. 

00. Un autre exemple de Tanalogie variée, rournit la copie de la 
carte du commenlaleur de l'apocalypse. Il composa son oommenlaire 
vers 787 et le dédia à Eulherus, évêque d'Osma. Le musée britannique 
possède une copie du commenlaire venant vers l'année il 09, du monas- 
tère de Silos, du diocèse de Burgos. C'est un commenlaire dont une 
aulre copie se trouve à Turin. 

Le manuscrit du musée britannique est accompagné, comme celui de 
Turin, d'une mappemonde. Ces caries décèlent l'origine espagnole, 
parce qu'elles donnent une grande extension à l'Espagne et nomment 
saint Jacq apôtre (de Composlelle). 

On remarque enlre ces deux caries de 1res grandes différences, autant 
sous le rapport des inscriptions que du dessin. Celle du musée britan- 
nique porte : Mons perineus, Olisibona, située au nord de Galecia; au 
sud Tiluvicus (fl. Tuvicus, fluviu lavuus de la carie de Turin); 
Italica, Spania, Tarracona; Rama, et plus à l'est, au delà d'une mon- 

i) Vovez géogr. dii moyen âge, diap. 4ti; a^ 54 de i'ulUs, et ia piaiutie ci-joiutu qui représeote 
Mir la grandeur des originaux les images de Gorlitz, do Flureuce et le diaptiragme de celle de 
Leipzig du xiii* siècle, copiées sur la publicatiou de Henri NVultke, iiher erdkuudc uud karteu, 
l.eip/ig 1835, (abdruck ausNaumanussorapeum). 

(3) lU'pTuduite sur notre -plaBclic ci jointe, suivant la pablication de Santare». 
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tagne Missilia; puis au delà d'une montagne Aàwya (Achaïà), et au delà 
d'une autre montagne encore Macedonia, 

Germania entre mons perineus et alpes galliarum; tout k côté an 
centre Gallias; ensuite : Panonia, Rebennat Constantinopoli. 

Au delà du fleuve montes Rifei, Biffoniani (Boeforani), Colei, iVifeowc- 
dia, Biltinia, Libia (Lydia), Am, Cilicia, et dans Tintérieur de TAsie : 
Troia; mons aqlo (aquilo. ubera aquilonis) dont la base touche Tocéan 
du nord, et autour de celte montagne : Albania, Iberia, déserta» Ensuite 
mos saiueranus (mons acroceraunus) et mons ceraunius, et mons cauca^ 
sus; Licaonia, Licia, Frigia, Hircania, Babilenna, India, Idumea, et 
près d'une montagne hic abee (habet ou habitat) feninix Sodoma, A 
l'ouest : mons caucasus (pour la seconde fois) et mons liban, enclavant 
tous deux la légende : arabium ipsu est rubrici mirra et cinnamomum 
ibi est, 

Caldea, Palestina, Judea, Meda, Persida, Assiria Ninive, Au centre 
de l'Asie et à peu près au centre de la carte, sous mons libanum (pour 
la seconde fois), un grand temple avec l'épigraphe : Ihrlm (Jherusalem). 

Alexandria, Egiptus, Africa, Cartago magna, Numidia, Mauritania 
siltifensiSf Mauritania cesariensis, Mauritania tingitana; déserta et 
arenosa. A partir de Mauritania tingitana un fleuve (Nil) coule jusqu'à 
Alexandrie. De l'autre côté de ce fleuve on lit : ibi gemme preciose, cin- 
namumetbalsamum; Ethiopia ubi suntgentes diversovultuet monstruosa 
spece, orribilis ; pertensa est usque ad fines Egipti terrarum quoque et 
serpentium referla est muUiludo. Garamantes Gettuli id est Mauri; déserta^ 
— Cette terre représentant l'Afrique presque carrée, est séparée au sud 
d'une autre terre (des aniichlhones), par une mer peinte en rouge 
inscrite : déserta terra vecina soli ab ardore incognita nobis. 

On voit que ces inscriptions sont diflerentes de celles qu'offre la 
carte de Turin : pour l'Asie et l'Afrique plus abondantes, pour l'Europe 
beaucoup moins; elles portent l'asst^mblage des noms plus anciens, 
lorsque l'image de Turin est, on doit le dire, modernisée par plusieurs 
appellations qu'avait besoin une copie italienne du xu*' siècle. — La 
figure entière de l'habitable paraît aussi diflerente : elle est irrégulière, 
ressemble à un carré ; les fleuves y sont nombreux et prennent une 
autre direction que ceux de la carte de Turin. 

Ces deux cartes du commentaire de l'apocalypse aussi diflerentes, en 
apparence ne se ressemblant guère, ofl'rent cependant des analogies 
frappantes de leur origine commune. A partir de scti lacobi aptli, elles 
décèlent le même fond qui les distingue de toutes les autres cartes con- 
nues. La terre des aniichthones; les Amazones de la carte de Turin, 
représentées par le mont Caucase placé avec le mont Liban au sud de 
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rinde, dans celle du musée britannique. Les flots Crise et algure au 
delà do paradis; les îles Tile, Tantutes, Britania, Scotia^ enfin Fortu- 
ncuœ et Soariainsula privée d'inscription dans là carte de Turin. Dacia 
ubi ei Goti, rendu dans la carte du musée par Goeia; due alpes contra 
aras ibi, de la carte de Turin, répondant à duo alpes conlrarii sibi de 
celle du musée, enfin le désordre assez analogue, décèlent Forigine 
€K)mmune de ces deux images du monde, attachées au mémo commen- 
taire de Tapocalypse (4). 

67. Ces cartes décèlent aussi les conceptions scientifiques des dessi- 
nateurs des images, quand ils indiquent leâ antichthones, qualifiés d'an- 
tipodes. Or, ils donnaient Timage d'une hémisphère, sur laquelle figure : 
digna sententia quam christianus approbet, dit un manuscrit de Marco 
Polo, conservé à Stockholm, traçant Thabitable du nord et celledusud; 
sentence représentée très nettement par Cecco d'Ascoli (notre atl. n''58). 

Mais six cents ans antérieurement, Beda (mort 755), répétait et ne 
désapprouvait guère cette antique doctrine qui a été représentée mille 
et cinquante ans antérieurement par Craies, sur un globe artificiel de 
sa construction (s). Doctrine antique sur laquelle le vénérable Beda 
s'expliquait en disant : Il y a deux parties de la terre, tempérées et 
habitables, une en deçà et Tautreau delà de la làne torride, mais quoi- 
que toutes deux soient habitables, nous croyons qu'il n'y en a qu'une 
qui soit habitée par l'espèce humaine et encore seulement en partie : 
mais les philosophes font mention des habitants de toutes les deux, 
non qu'ils s'y trouvent réellement, mais parce qu'ils peuvent s'y trou- 
ver (e). 

On dessinait donc les figures de ces deux habitables, indiquant les 
causes de la variété des zones froides, tempérées et chaudes, qui déri- 
vaient de l'excentricité du soleil qui monte ou descend par les signes 

(1) On peut voir la carte du musée britanoiquc, dans l'atlas de Sautaiem. Celle de Turin se trouve 
daus notre atlas (n* 33, chap. 30, Î66j. — Dans l'analyse et la cuDl'routatiou de ces deux cartes, je 
suivis les réflexions de Santarem en résumant ses remarques. Lt-s légendes aussi sont répétées 
suivant sa leçon. 

(5) Voyez : BadanialII, 36 ; Pytkeas et la géogr. de son temps, p. 66. 

(G) Est ergo terra elementura in medio mundi positum, namque terra est in medio ut meditullum 
in ovo rcirca hanc est aqua, et circa mcdiluUum est albumen ; circa quani est acr, ut panniculura 
continens albumen. Extra vero cœtera concludens est ignis, admodum teste ovi. Ha^c terra in 
medio mundi sic posita et iode omnia recipiens pondéra : et si naturaliter sit friglda et sicca iu 
diversispartibus suis ex accidente diversas conlinet qualitates, pari» euim illius torridac partis aeris 
sub;ecta, et Tervore solis torrida est, et inliabitabilis, sed dus ojusdem capita, duobus frigidis parti- 
lius siibdita frigida suut et inbabitabilia; pars vero tcmperalœ parti aeris subjecta teraperata est et 
liabitabilis (Beda, de elemeutis pliilos. IV, p. 2i3). — La doctrine de quatre éléments se perpétua 
daus la scieuce. Elle est expofée par le cosmograpbe de la carte catalane de 1577 (géogr. du moyeu 
âge, cliap. 133, note 8S'. 
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du zodiaque. Lorsque Pierre Alfonse de Huesca en Espagne (né 1062, 
écrivant vers Tannée 1100), suivant la doctrine des arabes, retraçait 
pour ses explications cette excentricité (7) : alors Lambertus fUs d*Onulfe 
à Saint-Omer (vers 1120), diaprés les doctrines généralement connues 
par les rudiments des sciences latines, dessinait la sphère des zones, du 
zodiaque, du flux et du reflux de Focéan. 

Refusio ou recursus de Tocéan s^opère de la ligne équinoxiale meri" 
dies, vers le septentrion et vers le sud in austrum. Zona perusta a sole^ 
inhabilahilis divise Thémisphère avec la ligne équinoxiale et le zodia- 
eus lacteus la traverse descendant au sud, montant au nord. — Solis 
occasus du zodiaque regarde la zona australis frigidainhabitabilisintein- 
perala, et la zona australis temperala hàbitabilis, sed incognita homini- 
bus nostri generis. — Solis ortus du zodiaque regarde la zona septen- 
trionalis frigida inhabilabilis intemperata, et une autre zona hàbitabilis, 
nostra temperata, — Celle du sud est donc inconnue aux hommes de 
notre espèce ; celle-ci, du nord, est la nôtre, notre habitable accostée, à 
Foccident et à Torient, par les grandes insula. Celle de Foccident pour- 
rait s'expliquer par la Bretagne, mais celle de Torient représente-t-elle 
la Taprobane ou le Paradis? (s). 

Honorius d'Autun dessinait moins raisonnablement les zones et les 
refluxions de Tocéan; en Islande un dessinateur décorait une petite 
sphère des zones par une bande zodiacale (9). 

68. Dans ces dessins que le temps a préservé de la destruction , on 
rencontre quelques figures de Thabitable que la tradition écrite conser- 
vait de longs siècles par la répétition et la reproduction fortuite. Quand 
on ne les dessinait pas on se rappelait, qu'inventées, elles étaient en usage 
autrefois : carré régulier ou oblong, chlamyde, sphendoné ou fronde, 
sac ou vesica piscis, ronde, ovoïde, ovale, triangulaire, en demi-cercle. 

Presque toutes ces formes se fondaient sur un examen sérieux de 
rétendue de Thabitable et des proportions de ses parties; ou de sa posi- 
tion sur la ligne équinoxiale ou sur le tropique du globe terrestre. La 
forme de demi-cercle représente Thabitable de la moitié de Thémis- 
phère, et la figure triangulaire ne présente qu'une bonne portion de 
celte moitié. 

(7) VoyeÈ Santarem, essai, t. III, p. 323, 314, 3ÎS. et la flgure dans notre planche. 

(8) La sphère de Lambert, que nous donnons, se trouve dans le manuscrit de Gand. Notre ami 
Schaycs nous a rourni son fac-similé. — Le floridus de Lambert, qui se trouve à Douai, mentionné 
par Suntarem, est une copie de celui de Gand, mais cette copie n'a pas de figures. 

(9) Examinez les num. 38,33 de notre atlas, et voyez ch. 53 et 106 de la géogr, du moyen âge. — 
r^ savante abbesse de Hobenburg (Alsace], Herrade de Landsberg, fesait vers 4480 des emprunts 
de Honorius d'Autun, pour sa cosmographie intitulée : Hortns deliciarum. 
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Li figare triangulaire n*est pas un triangle rectîligne, mais un 
triangle sphérique, formé par deux méridiens coniquement appointés an 
pôle. Dans la moitié de rhémbphère Thabitable pouvait s'étendre jusqu'à 
i80 degrés en longueur ; la forme triangulaire n'offrait pas autant. Ce 
triangle avait pour base 135 degrés, où l'habitable de neuf heures 
pouvait se dérouler commodément en guise d'un manteau, chlamys, 

son x^^f^oitiïç ox^/A» (lo). 

La ofwiàvn de l'astronome Posidonius , traduite par une fronde on 
yessie, ou par un sac, rappelée par quelque mention, n'était pas imi- 
tée à dessein par les cosmographes ou dessinateurs du moyen âge : car 
cette figure, tracée par une copie de la mappemonde de Ranulf 
Hyggden (vers 1580), n'est qu'un ovale inachevé. Le dessinateur de la 
mappemonde de 1447, pensait peut-être à Possidonius, quand il enfer- 
mait la longueur du monde par deux ellipses : mais ce n'était guère 
l'encadrement d'usage des kosmographes (ii). 

Les mappemondes furent ordinairement figurées quadrangulaires ou 
rondes. Ethicus examinait les divisions du monde sous ces formes, du 
monde divisé en quatre ou trois parties , suivant les descriptions de 
Jules Honore et d'Orose. Les quatre parties portaient le nom de quatre 
océans; les trois furent : Asie, Europe, Afrique (la), 

Rabanus Maurus (mort 856) , trouve que l'écriture sainte appelle le 
monde orbis , de la rondeur d'un cercle : parce qu'il est comme une 
roue, pour chacun qui regarde ses extrémités, terminées en cercle, 
qualifié d'horizon par les grecs. La terre y est formée par les quatre 
points cardinaux ou angles d'un carré. Tirez du point oriental (dit-il), 
les lignes vers le nord et vers le sud; de même du point occidental vers 
le nord et vers le sud, vous aurez un carré de la terre dans le cercle 
de l'orbis, entouré de l'océan, qui, in circuli modo ambiat. Le carré de 

(iO) Sur retendue de ueuf heures, uous avons discuté dans nos prolégomènes (cbap. f S7, 354).— 
La forme sphérique du triangle est expliquée par l'annotation d'une carte de Malliieu de Paris, 
vers 4f60, on on lit : Verissinum autem figuratur (mappamondi) in eodem ordine quod est quasi 
cbkimys extenia : talis est schéma nostrae partis habitabilis (scilicet quarta pars terrée] qui est trian- 
gularit fere; corpus enim terrae sphericum est. 

(14) I^ carte de Ranulf, dans le manuscrit du musée britannique, venant de la bibl. royale, 
44 c. zn, n'offre qu'une ébauche d'épigraphes «ans dessin.— De la mappemonde de 4447 (4447), nous 
parlerons encore. — En 4628 Bertius composa une figurine ad mentem Possidonii, sans égard que la 
fronde de celui-ci devait être quelque peu plus large à l'orient. — Quant à cette largeur, le con- 
traire paraît vouloir vers 4S4S Nikefor Blemmjdcs : îari Sk ti *Avto: rb qX^H^ rpnzXeupoÇf 
TcXaria fibt icpbç ^ofpciM, ô^eXa Si i^poç àwaroÀaç, ro t^ç Eùpùnrji <rx^'fia ivri 
rrrpdir^eupov, o^v /ih npbç âùatVj TcAarù il itpbi à'^aroliç (edit. Spohn, Llpsis 4848, 
p. 3), car l'Asie triangulaire avance son angle vers l'orient; et l'Europe, qnadrangulaire expose à 
l'oecideut une extension latérale. — Sautarem s'occupe beaucoup des différentes formes et figures 
de la terre et du monde reproduites dans le moyen âge. 

(13) Voyez ee qui est dit ci-dessus, chap. S8-35. 
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\Sk terre est divisé en trois parties, dont une TÂsie (triangulaire) occupe 
une moitié; rautre moitié partagent l'Europe et TÀfrique (is). 

Je sais que la description trifaria, aussi bien que la quadrifaria 
peuvent également convenir aux formes ronde ou quadrilatérale. La 
nomenclature géographique d*Ëthicus devait servir aux dessinateurs 
des cartes. En effet, Lambert, fils d*Onulfe s'est servi (en 1120), dans 
une composition de son floridus, de la nomenclature quadripartite., 
mais pour remplir une composition tripartite. (Voyez ci-dessus p. 57.) 

69. Il est faux peut-être qu'Ethicus ait expressément distingué par les 
descriptions trifaria et quadrifaria les formes ronde et quadrilatérale, 
comme je Tai dit dans mes prolégom. (ch. 255) (ia). Mais il n'est pas 
tout à fait faux que la description quadrifaria dérive de la forpae qua- 
drilatérale, dont l'origine remonte au temps d'Ephore, et qu'elle répond 
mieux à la figure quadrangulaire, qu'à une figure triquadre ou ronde. 
Ainsi que la description tripartite (qualifiée de triquadre par Orose), 
devient le partage exclusif des compositions rondes ou ovales. 

En effet, les images du monde de la forme quadrilatérale , que nous 
connaissons , sont privées de la dénomination tripartite ; on n'y voit 
pas les noms de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique, comme partie du 
monde (15), tandis que les dénominations de l'Europe, de l'Asie et de 
l'Afrique se trouvent dans toutes les Images rondes (le). 

Une figure quadrilatérale ne trouvait pas d'assiette commode sur un 
globe, n'était au reste qu'une hypothèse controuvée qui s'adaptait mieux 
à une bande itinéraire, qu'aux idées scientifiques. Une figuré ronde 
était plus populaire , elle s'accommodait également aux idées homéri- 
ques, bibliques et koraniques; à la forme du globe ou de la sphère; 
aux idées scientifiques : aussi elle était généralement acceptée par les 

(13) Oceaaus : quod in circuli modo ambiat (Rab. Haur. XI, 5).^0rbi8a rotonditate circuli dictus 
quia sictit rota est. — Formam terre ideo scriptura orbem vocati eo quod respicientibus extremita- 
tem ejus circulas semper apparet, quein circulum graeci Uorizonta vocaut. Quatuor autem cardini> 
bus eam formari dicit : quia quatuor cardines, quatuor augulos quadrati significant qui iutra prse- 
diclum terrée circulum coutinentur. Nam si ab orientis cardioe in austrura et io aquilonem siugulat 
rectas lineas duas, fimiliter quoque etsi {ab occidentis cardine ad praîdictas cardines, idcst, ad 
austrom et aquilonem singulas rectas lineas tendas : lacis quadratum terrae intra orbem praedicturo. 
— Divisus est autera trifariae, a qnibus una pars Asia... unde cvideutur orbem dimidium du<e tenent 
Europa et Africa : alium vero sola Asia (Rab. Maur. XH, 2, p. 471, 172). 

(14) Cliap. S5S.— Ueiu Sobluts ist aber fal&cU : me répète Wutlke (iiber erdkunde uud karten des 
Miltfclalters, p. 12; die kosmograpbie des Istrier Aitliikos, ii, p. c). 

(15) Regardiez les images de labibl. d'Alby ^dans le 1" vol. de notre géogr.), anglo-saxonne du 
musée brit. (n* 26 de notre atlas); de RanulT H.Tggdeu. 

(16) Voyci les n" 25» 27-29. 52-58, 68, 70-74, 78-81, 87, 94 de notre atlas, «te, et toute la mal- 
litude indiquée par Santarem. •— Les arabes ne se servaient pas de dénominations de trois parties 
du monde : Edrisi. Hygden, Biancho, Mauro négligèrent de les nommer. 



i 
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latins et par les arabes. C'est le type de Torigine commune des connais- 
sances vulgaires qui se ressemblaient parfaitement. 

Dans ces images rondes , on distingue une habitable dont le centre 
est ou Jérusalem ou les environs de Mel^ke , de Bagdad. Ou bien elles 
représentent une hémisphère, quand les latins marquaient les antich- 
thons, traçaient une écliptique et les zones; quand les arabes y 
annotaient les pays au-delà de la suite de sept climats. 

70. Dans Touvrage de Zakharia ben Mohamed kazvini (né 1210, 
mort 1285), nous avons une semblable hémisphère des arabes. Entre 
les quatre points cardinaux : jL^t V-'^^' V-lr?^' L3r^^^ 
Torient, le sud, Toccident, le nord, le diamètre du cercle ou de la 

roue océanique, représente 't^^bSl ia^ la ligne équinoxiale, qui 
sépare la moitié vide des climats. Dans cette partie vide , au sud de la 
ligne équinoxiale, on ne remarque que ^jJI ^^ le pays zendj, 
l)y Nouba, y-^^j Zanguebar, L.;\>, a-tv ^ Habescha , ij~s:r^\ no- 
mades ou tribus vagabondes, w^jâ]I ^Lw le noir occident (Soudan). 
Les premiers trois climats sont coupés paît, trois mers ou golfes : 

j^ii.] ^JU. , (^;î-^ ^^ , ^jiji -^^^ ^^^^^ ^^'*'' S^'^® ^^''^' 
golfe ^ barbare. ^ ^ 

Le premier climat ^1 15 heures du jour le plus long, contient 
, ^♦J! alSin, ..>L^&^Oman, ,.^ lémen. 

Le second climat J^ <^ 15 V« heures du jour, passe par ^^^-^1 
Sin, jî--^ HedjaZjCj^ji^ ^a^ Saïd Misr, yjy ^bb le pays 
Berber, ly^y-» Sous (elaksa), àar^ Tandja. 

Le troisième climat ^^ ^ dont le jour est de 14 heures, ren- 
ferme (^^L^ Sadjin, (^-^Jj^ Khizil-djin)? jLa>jj3 Kandahar, 
^\ia> Hind, jjlw Sind, ^1^ Mckran, y3 Tiz, ^^ Kerman, 
\^y^ Schiraz ; ensuite ^JbJt ^b!j pays Afrikia. Enfin quatre épigra- 
phes passent de ce troisième climat sur le quatrième : ^^JlLII sJL^^^y 
Beit al makadessi, ^Uu)! Scham , h.xSJ\ Eskenderia et ^JjJt 
Ândalous, celte dernière retranchée par des lignes (i?). 

Les quatre climats suivants ont plusieurs mers qui ne sont pas 
qualifiées de golfes. Dans le sixième climat : (jj^^ j=sr^ la mer 
Khovarezme indiquée par une simple inscription. Jdr'i wsr^ la mer 

(47) Je Cs rumarqu<'r cette traverse des cpigraplics, parce qn'uUe explique la méprise de Tanoota- 
tion d'AIkomi qui indiqua par deux fois la position de beit elmakadcss dans le m* et le it* cliaiat. 
(Géogr. du moyen âge, vol. 1 , p. 462, 46S). C'est aussi l'exemple pour expliquer les autres méprises 
de et* gcure. 

fl 
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Khozar, inscrite et tracée à travers trois climats : 5, 6 et 7. Enfin : 
>LiJïj «^'j K^jxl\ jss:i la mer de magreb, ou de roum, du de 
scham couvre une portion du quatrième climat, à partir de la pointe 
du golfe barbare (de la mer rouge), jusqu'à Andalous. Â partir de cette 
pointe dudit golfe , un trait de ligne ferme de Test la mer de Scham et 
se prolonge par deux climats suivants , le 5' et le 6% accompagné d*un 
trait parallèle, pour indiquer Tarchipel, la mer noire et celle d*Azof. 

Le quatrième climat Jjj ^ dont la longueur du jour est de 14 heures 
et 50 minutes, contient : ,Jli^ ( JL^â*) Kambaleh, ^L\,âJj Ba- 
dakschan, ^^j (v:>r'*) ^ Tibet, ^^LJasL (^LLd.) Khoian, ^j^ 
(dJys) Gazna,^jô Gour, ^L-Lsk Khorasan, Jw-^ Djebal, j^|p Irak, 
^^Lj Diarbekr. Ensuite Scham déjà mentionné, avec les épigraphes 
de beit almakadess et Eskenderia, qui traversent la limite du sud. 

Le cinquième climat ^j 9 dont la longueur du jour est de 15 heures, 
contient : yjXyô\ Tourk , jtJs j.*- mont Taraz (>t&tvo; wwpyoç), 
^llj^L» Mavara al nahr, /»j,|»â- Khovarezm, ^r^j Rous, inscrit à 
forient de la mer Caspienne. as-'JI Afrandja. 

Le sixième climat J ^j ^ dont la longueur du jour est de 15 heures 

et 30 minutes, contient: J^ (sJXLôS Kimak, Kimakie d'Edrisi; 

jL^J'Kimar, racetourkede Bakoui VI, 22), ^'-^L? (Namian? Naïman?), 

^LsrÂ-3 Kafdjak, Ijls^ Seklaba, ^iJï ù% pays Allan ; ces deux 

derniers (comme Rous) déplacés. 

Le septième climaly ; dont la longueur du jour monte à 16 heures, 
passe par jj.^l* <^^^Li Jadjoudj et Madjoudj, par^ib Boulgar, 
^jyi\ ^^t/ intérieur de Roum, ainsi placé trop au nord (is). 
jj.9Lt>[j>, le vide, où il n'y a rien. 

Ce dernier climat est terminé par oXJj.j^ la mer Wareng. 

Les climats étaient une des bases de la cartographie chez les arabes, 
comme elle était autrefois chez les grecs dans les écoles d'Alexandrie et 
d'Athènes. Les écoles du moyen âge ne l'ignoraient pas, quand Ranulf 
Hygden, dans sa cane , savait qu'Alexandrie d'Egypte condila est in 
y climate, et Ludolf, curé de Suchen, trouvait dans les histoires que la 
Colchide comme une île in septimum mundi clima.,., siluala et ipsum 
clima ibidem diuidit et distinguil (libellus de itinere ad terram sanctam 
cap. 54). Quand les latins copiaient ou étudiaient l'ouvrage de Pline, 

(18) Belad Roum el baténé, peuple nombreux, coudiant du v« et vi« climat. C'est là qye sont situés 
Roum et Constanlinople. Avant qu'ils fussent chrétiens ils suivaient la doctrine des philosophes; ils 
ont la coutume de châtrer leurs enfants pour en faire les gardiens de leurs roaisops. Leurs rois sont 
nommés césars. Bakoui , VI, 21 . 
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ils y trouvaient Tapplication géographique des climals dans la compo- 
sition des caries. Les éiémeuls des sciences qu*ils cultivaient traitaient 
aussi les climats. Il semble cependant que quand les latins parlaient des 
climats, c'était par l'impulsion de la doctrine arabe (lo). 

71. Les latins et les arabes parlaient de la science indienne. Les 
latins savaient qu'un Ethicus combattait les doctrines kosmologiques du 
très savant indien Hiarkas; Elbicus visita le nombril de la terre ou de 
rhémispbère, Tile Syriinice, par laquelle passe d'un pôle à l'autre la 
ligne méridionale, ou le méridien qui divise Tbémispbère et Thabitable 
en deux parties égales : occidentale et orientale (20). Cette doctrine de 
la ligne méridionale ou du méridien qui passait par Tile (Syrtinice), qui 
est le siège du ciel et le nombril de la terre , vient des grecs , mais sa 
confusion avec les doctrines indiennes et avec le méridien d'Oudjeiu 
est l'ouvrage des arabes. 

Dès le début de leurs études géographiques, ils discutaient la ques- 
tion du premier méridien , et le méridien du milieu préoccupait les 
astronomes. Mohammed el khovarezmi, Mohammed el bateni et les 
autres fesaient passer ce méridien du milieu par Tîle et la ville Àrin, 
formant sur la ligne équinoxiale le nombril , la coupole de l'hémis- 
phère, île inaccessible, connue dans les traditions scientifiques des 
Grecs, sur laquelle Ouranos, quand il gouvernait le monde, allait faire 
ses observations astronomiques. 

On n'était pas d'accord au sujet du premier méridien et la manière 
de compter les longitudes géographiques : les uns voulaient suivre la 
méthode de Plolémée, les autres prétendaient établir un méridien 
oriental. Celui du milieu devait accommoder celte grande controverse 
indiquant le point de départ des longitudes de Test et de l'ouest à la 
fois. Mais son Âriu glissait sur la ligne équinoxiale. On ne s'accordait 
pas si Ton ferait passer le méridien du milieu près de Nischabour par 
Djordjan, ou plu lot près de Balk par Schabourkan ou Àschfourkan. 

Cette incertitude fut embrouillée par un méridien étranger à la 
question : par celui que les Hindoux fesaient passer par le milieu de 

(10) Une Mmblablc figure que colle de Kasvini de la splière représentant les climats de l'habitable, 
D'Àillj trouva préparée avant 14i0, par un dos kosmograplies latins, (n* 79 de notre atlas]. Ce n'est 
pas une copie du modèle arabe mais l'application de la méthode arabe à une mappemonde élaborée 
parles knsmographes, (voyez cliap. 454 de la géogr. du moyen âge). 

(30) I.ineam praemaguam tcndentem ad meridiem : re vera nimio frigore inculta a septentrion<\ 
a meridic nimis opulentam plagam quara umbelicum solis idem chosmographus refert... insolam 
raeridiannro syrtiniceo ad umbilicum solis iu magnum occeanum... Hœc omnia de jaunis cœli «'t 
cardiuibusmundi tergoque solis, soptentrione et umbelico eiusdescripsit; meridiem lineam a parlo 
ad partem mediam mundi protclautem ab aqiii'one iu meridiem (Aélhik. i8, 21, SS). 
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leurs connaissances géographiques. L'aslronome Abou Rilian el birouni, 
réprimandait ceux qui voulaient concilier les choses les plus incompa- 
tibles; ceux qui s'efforçaient à confondre le méridien indien avec celui 
du milieu, parce que Tidée du méridien d'Arin ne s'accorde pas avec 
la manière de voir des Hindoux (si). 

Il paraît que la question du méridien d'Arin en orient, fut bientôt 
épuisée et abandonnée; elle passa en Andalous où elle continua à dis- 
traire les astronomes du raagreb. Arzakhel vers 4075, plus tard Aboul 
Hassan Ali du Marok vers 1250, et Alfonsc de Castille se plaisaient à 
revenir sur Arin (ai). 

Pierre Alfonse de Huesca, écrivant en IHO sur le planisphère, dessi- 
nait rimagede la civitas Arin, située sur la ligne équinoxiale au centre 
de notre hémisphère, au sud des climats habitables (23). Plus tard 
Roger Baco (mort 1294), Pierre d'Abano (mort 1315), le cardinal Dailly 
(vers 1410) revenaient sur la théorie d'Arin , sachant qu'on a dressé 
les cartes sur Arin, et que ceux qui ont dressé des cartes sur celte ville 
d'après la théorie espagnole des planètes, furent a ce que l'on dit, le 
géant Nembroth, Ptolémée, Algorismus (al Khovarezmi), Alboumasar, 
et Albateni (24). Chez ces latins le nombril Arin portait plusieurs 
noms (c'était Syriinice comme nous l'avons vu); c'était le mons Malcus 
ou Maleus; c'était une autre Syené. Qualifié de Syené, parce que le 
soleil y élait au zénit comme à Syené de l'Egypte, quand il arrivait au 
cancer. Qualifié de mons Maleus, par ce que l'ombre de cette montagne 
tournait durant six mois de l'année vers le nord, et durant six autres 
vers le sud (25). Enfin la doctrine de la théorie du nombril ou de la 



(2i) Voyez ce qu'il est dit. Géogr. do moyen âge, chap. 23, 236, 237. 

(22) Gëogr. du moyen âge, chap. 4S, 91. 

(25) Manuscrit de la bibl. de Paris, supplém. latin, n* 1218. — Beinaud ap. Santarem, essai, t. III, 
p. 310. — Nous reproduisons la figure. 

(24) Bacon et Dailly (voyez gëogr. du moyen âge, chap. 91, 104, 1S5, 1S7).— Le passage relatif de 
Pierre d'Apono est le suivant : monstratur communi fama componentium tabulas super Arym civita- 
tem, quae pnedicatur recte esse iu medio muudi, distans ab nnoquoque quatuor angulornm mundi, 
scilicet oriente, occidente, mendie et septentrione per 90 gradus. Compositores autem tabularum 
super civitatcm praedictam hi in theorica planetarum hispalensis fuisse dicuntur : Nembroth gigas 
iconomicus, Ptolomeus, Âlbategni, Albumasar et Algorismus. Amplius locus xquinoctrialis est 
médius distans sequaliter ab utroque polo : médium autem virluosius, perfectius et temperatius, 
est extremis. Cum ergo versus extreroa sit habitalis et temperaraentum, mullo itaque magis erit 
cirea médium quale locus est qui sub aequatore liabitabilis itaque erit. (Pétri de Abano, conciliator 
diff. 67, p. 100). 

(2o) Ultra Palibotram mons Maleus: inquo umbrae byeme in septentriones, a»t-?te in austros 
cadunt, vicissitudine liane durante senis mensibus. Solin. cap. t>S. — Il y avait aussi d'après la nar- 
ration de Jouba, une île Nalacbus ou Malichus qui repondait à Syrtiuice : ab indica prominentia ad 
Malacbum insulam affirmât esse quindecim contena millia passuum (la longitude géogr. de Tapro- 
bane étant 110 degrés à partir de sa proéminance, à 1800 milles ou 20 degrés, Malachng aura la 
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coupole de la terre est très-aDcienne , parce que si Ton ne la trouve pas 
dans Plolémée de notre connaissance, elle était autrefois prônée par le 
puissant géant et chasseur Nembroih , dout dn avait une carte géogra- 
phique dressée sur la ville Arin. 

Nous ne connaissons pas de caries dressées sur le méridien d'Arine , 
et nous n^avons aucune annotation .de longitudes qui seraient comptées 
de ce méridien. Nous ne connaissons pas de cartes, dressées régulière- 
ment sur quelque projection que ce soit : mais nous avons de nom- 
breuses annotations de positions, dont les longitudes sont comptées du 
méridien occidental. 

72. Ces annotations nous ont indiqué Tusage chez les arabes, de la 
carte de Plolémée et d'une autre mappemonde donnée vers 750. Ces 
annotations nous ont fourni les matériaux à la reconstruction des rasms 
d'Alkovarezmi (carte d'Almamoun) 850, et d'Albateui 880; des caries 
dont se sont servi Alkomi 980, Ibn lounis 1005; de la mappemonde 
dressée par Abou Riban 1031, de celle de Konschiar lOGO et d'Ar- 
zakhel 1075; les cartes et les mappemondes d'une longue série de sept 
astronomes et nous savons qu'il y a eu à cette époque d'autres carto- 
graphes. Farces annotations eniin et par la reconstruction des cartes, 
nous apprîmes que dans tout l'empire on levait la hauteur du pôle, et 
déterminait les lalitudes; que par les observations astronomiques on a 
déterminé avec un certain succès plusieurs longitudes. Quand l'arabe 
de cette époque dressait une carte de son empire, il composait une 
mappemonde. 

Tel était déjà le produit de l'activité scientifique des arabes, lorsque 
en Europe, Gui dePiselll9, Lambert fils d'Onulfe de Saint-Omer 1120, 
Honoré d'Autuu, Herrade de Landsberg, abbessede Hohenberg 1180, 
et plusieurs autres se contentaient de copier les éléments de géogra- 
phie, de dessiner les petites images du monde, de ces mappemondes figu- 
ratives , dont une, copiait vers 1150, Henri, chanoine de Mayence (se). 

longitude du nombril 90*); à Maliclio ad Sccncou duccnta viginti quinque millia.inde ad insulam 
Sadanum ccntum quinquaginta mlllia, sic couûci ad aperlum mare decies octics centeoa et septiia- 
giota oiillia. Juba ap. Solin.cap. ultimo 60. 

(36, La carte de Henri de Mayence du collège Bcnet se trouve à Cambridge corpus Christi collège. 
Santarem Ta publiée sur le fac similé qiie Putliog a eu la complaisance de lui préparer. — L'ouvrage 
\]e l'abbesse Herrade porte le titre : Iiortns deliciarum ; son manuscrit se trouve daus la bibl. de 
Strasbourg ; c'est une espèce d'encyclopédie , décorée d'un grand nombre de figures. Eu 1818 Moritz 
d'Engelbart publia en allemand un mémoire sur cette abbesse et sur son ouvrage, avec un atlas 
in-folio de ii planches. En i829 Alexandre Lenoble, présenta à Tacadéroie son mémoire sur l'ou- 
vrage de Herrade et on publia des extraits en i839, dans la biblioUièque de Técolc des Cbartes. 1. 1, 
p. S38; (voyez Santarem, essai, i, 7, 1. 1, p. 09 et suiv.]. 

il. 
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Le seul genre de dessin dans lequel les latins surpassaient les arabes^ 
était le dessin des cartes spéciales de situation, topographiques. Plus 
habiles dans ce genre ils négligeaient de perfectionner les compositions 
des cartes générales. Dans leur position rétrécie, ni commerce, ni rela- 
tions quelconques ne les engageaient encore de regarder le monde dans 
toute son étendue (21). 

Cependant si, de leur étroites possessions, ils ne pouvaient pas éten- 
dre suffisamment leurs investigations, ils devaient au moins chercher 
de renseignements chez les arabes. Leur élude élémentaire préparait 
leur esprit à comprendre toute la science arabe. Eu effet, quantité 
d'hommes instruits ne Fignoraient pas. C'est surtout en Andalous qu'ils 
allaient chercher la lumière. Mais on trouvait non moins de lumière en 
Sicile, peuplée par des industrieux et instruits mahoramédans. 

Sous la domination de la race normande qui remuait le vieux monde^ 
on entreprit en Sicile de composer une mappemonde. Un prince chré- 
tien donnait l'impulsion à la grande entreprise, les chrétiens de Sicile 
l'exécutaient, les mahommédans de Sicile y coopéraient de leur part. 
Fruit de longues et nombreuses investigations routières, qu'on fixait 
sur de bases scientifiques. On ne peut pas accuser l'œuvre de l'imita- 
tion servile de quelque modèle. On peut y démêler les matériaux 
exploités, mais cet œuvre décèle une composition nouvelle, originale et 
hardie, élaborée par des hommes instruits. 

S'ils avaient quelques cartes spéciales de quelques provinces ou pays 
dont ils pouvaient se servir, ils étaient non moins forcés de composer 
par eux-mêmes quantité d'autres, suivant ces nombreux renseigne- 
ments que leur procuraient leurs propres investigations. Quand il 
fallait enfin réunir dans un corps tous ces détails qu'ils avaient 
ramassés et former une mappemonde, on a dû consulter les mappe- 
mondes précédemment élaborées, car ceux qui ne bougeaient pas de 
Palerme ne pouvaient se vanter de posséder de vastes idées sur le 
monde, ni prétendre d'inventer son image, encore moins d'approfondir 
les bases scientifiques sur lesquelles ils voulaient la fixer. 

A cette fin les géographes de Sicile avaient trois sortes de mappe- 
mondes. L'ancienne composition romaine d'Auguste, refaite par Théo- 
dose et peut-être par Charlemagne; les pinakes et les projections de la 
géographie de Ptolémée avec le dessin d'Agathodaïmon, enfin les rasms 
des études arabes. 

(27) Je pense qu*«n regardant les nam. 65, 66 do dessin latin, elles Dam. 40-45 du dessin arabe 
(et 00 ne connaît guère de meilleur}, on peut se conyaincre de la supériorité des premiers et de l» 
mérité de mon assertion. L'analyse de la description édrisienoe donne aussi Tidée favorable de l» 
composition soigneuse des cartes spéciales. 
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Dans tout ceci se présentaient dlinmenses discordances. La mappe- 
monde romaine de neuf heures; celle de Ptolémce de douze heures; 
celle des afâbes dans le dessin des images de Massondi, d*Ibn haoukal, 
vague, indéterminée ; dans les rasms contredisant Ptolémée autant par 
de nouTcIles observations astronomiques que par de dimensions et pro- 
portions nouTellement examinées. Eux-mêmes, ces géographes, ils n*ont 
fait pour leur compte aucune observation, aucun mesurage. Enfermés 
dans leur cabinet, ils ne purent vériûer ce qu'ils trouvaient de discor- 
dant sur les pays et positions éloignées. Ils jugeaient et formaient leur 
choii^ entraînées par la confiance, ou par quelque motif plausible, et 
souvent au hasard. 

75. Nous avons essayé d'examiner, d'analyser le fruit de leurs opéra- 
tions et de restaurer la mappemonde qu'ils ont élaborée (géographie du 
moyen âge, chap. 50-65, 246-254; cartes de l'Inde, 7-20; analyse de 
plusieurs sections), et nous devons conclure qu'il ne manquait pas d'idées 
et de produits géographiques antérieurs ; que les traditions scientifiques 
des écoles se conservaient et que les compositeurs étaient assez versés 
dans la théorie pour concevoir et entreprendre leur composition. 

Qu'il existait dès l'origine une certaine intimité entre la cartographie 
latine et arabe, et que les latins n'ignoraient pas le progrès des arabes, 
connaissaient leurs moyens et leur méthode. 

Que les cartes spéciales furent élaborées sur des investigations toutes 
fraîches, avec un succès varié. Que pour l'ensemble on a pris une map- 
pemonde arabe (n** 17 et 59 de notre atlas), et un rasm arabe, modifié 
et dérangé sur quelques points par les lortuosités ptoléméennes. Que 
malgré les emprunts de Ptolémée , la composition entière paraît être 
basée Sur la tradition de l'habitable de neuf heures. Que quantité de 
faux renseignements, de méprises (la Suède, la mer noire) , aussi bien 
que certaines conceptions et préventions invétérées, viciaient la grande 
composition. 

D'après la description d'Edrisi« à partir de Bagdad, la partie méridio^ 
nale de l'Asie, Hind, Sin, sont modelées sur la configuration que leur 
donnait Ptolémée (géogr. du moyen âge, chap. 252, 255). L'Afrique est 
une copie de Ptolémée préparée par les arabes. Les rivages de Leptis 
et de Barka, saillant et culminant jusqu'à la hauteur de Tunis, l'attes- 
tent aussi bien que le Nil et les rivages de Zendj et Sofala. Mais les 
longitudes de cette partie du monde, la profondeur du golfe Kabi ou 
Djerbi, l'inclinaison des rivages du magreb el aksa, offrent de modifica- 
tions sensibles. 
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Il esl probable que sur plusieurs points de la méditerranée, dans la 
configuration de Tadriatique et de Tltalie même, le modèle pioléméen 
viciait les compositions arabes et affectait^ celle des Siciliens. Mais on a 
absolument mis de côté le malencontreux Ptolémée, quand il fallait 
configurer Tensemble de l'Europe et déterminer la longueur de la 
méditerranée. Ces portions du monde furent plus à la portée de la con- 
naissance des Siciliens, des Normands et des Italiens. Quant à la lon- 
gueur de la méditerranée , elle monte à 46 degrés et place Tolède con- 
formément à Tobservation astronomique connue d'Ârzakhel à 28° 50' de 
longitude (51° 50 de la longitude relative entre Tolède et Bagdad), 
(chap. 247-249). 

Quant à la partie orientale et septentrionale de TAsie, elle est fidè- 
lement calquée sur les premières perquisitions arabes, dont on connaît 
les traces dans les climats d'ibn Ketir, dans le rasm du Kbovarezmieii, 
dans les annotations d'Albateni, et qui furent rectifiées par les observa- 
tions d'Abou Rihan. Mais il paraît que les nouvelles commerciales ou 
de quelques événements, et les marchandises arrivaient de Torient et 
se répandaient plus facilement à Toccident , que les nouvelles et les 
produits scientifiques. 

Ce majestueux monument de la géographie, plein de défauts et de 
vices malgré son appareil scientifique, devenait insuffisant pour le 
progrès qui allait se dérouler ailleurs. La construction de la mappe- 
monde en entier, resta pour longtemps la même (n°' 59, 74, 87 de 
notre atlas, et les n°' 87, 88, 94). On ne connaissait pas de voyageurs 
qui visitaient de vastes espaces du monde, et quand ils parurent, leurs 
relations n'apportaient aucune destruction du monde connu. Mais Fim- 
perfection de la carte sicilienne était bientôt avérée partout où Fou fré- 
quentait, où les marins pénétraient et examinaient les rivages; Tinsuf- 
fisance de la méthode et de la théorie fut eu même temps reconnue 
par leur expérience. Les marins se jetèrent avec plus de confiance dans 
la méthode suggérée par leur étroite navigation. Au lieu de croiser les 
méridiens avec les parallèles, ils traçaient les rayons de la rose des 
vents ; au lieu de lever leurs yeux vers le pôle, ils regardaient Taimant 
et son aiguille. Leur pratique et leur opération cartographique n'ap- 
portait aucune destruction à la mappemonde : elle élaborait ses parties 
directement visitées et examinées, elle préparait la découverte du monde 
et la construction complète de la mappemonde. 
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Rose des vents, boussole. 

74. La rose des vents chez les grecs avait d*abord son centre, comme 
en avait le monde et hi terre habitable. Les géographes dressèrent cette 
rose sur Tile Rhodos, ainsi que cette fie, dont le nom et Temblème est 
une rose, servit de centre au souffle de tous les vents de Tunivers. Rho- 
dos, en effet, formait un centre pour la cartographie. Le méridien sur 
lequel on comptait les climats, les heures de la longueur du jour, 
Tombre, la hauteur du pôle, les latitudes, passaient par Rhodos et s'y 
croisaient avec le diaphragme ou parallèle sur lequel on comptait les 
heures de la marche du soleil et les longitudes. 

Le navigateur égyptien Timosihènes, dressait une carte géographique, 
une mappemonde sur cette rose. Elle désignait par le méridien et le 
diaphragme les vents des quatre points cardinaux. Chaque quart du 
cercle de la rose, se subdivisait par des aires de 50 degrés qui formaient 
en tout une rose de 12 vents. Leurs noms furent relatifs à leur direction 
vers le centre. Que deviendrait libs, libonotus, fœnix si Ton déplaçait 
le centre de la rose au détroit des colonnes d*HercuIe, par exemple? 
Aussi dans différentes contrées de la Grèce et de TAsie on se servait 
pour certains vents des appellations différentes (ss). 

Du temps des romaison doubla la subdivision de la rose par 1.5 degrés. 
Le nombre des vents monta à 24. Yilruve nous en a donné les noms et 
la suite (IX, 61, § 5, 10). 

Mais les grecs avaient inventé un autre système de division, comptant 
huit vents. Andronique Gyrrhestcs construisit à Athènes une tour 
octogone sur ce système (Vitruve IX, 6, § 4). La subdivision par 24 réu- 
nissait les conditions de la division par 8 et par 12 (voyez la table). 

Les divisions aussi différentes se servant de mêmes appellations, les 
déplaçaient. Libs, eurus, trouvaient deux directions; euronolos trois, 
boreas quatre. L'usage se servant de la nommenclaiure grecque, latine 
ou de certaines localités, créait dans ce déplacement de Tarbitraire et 
de graves incertitudes. La division de 12 était cependant la plus répandue 
et dans Tusage général. 

Les géographes de leur côté, sans égard aux dénominations qui déri- 
vaient de la rose d'une carte spéciale, ou de la mappemonde de Thabi- 

[19) Voyez c« que nous avons dit Je la carte de Timostlièues dans nos (Badania) recherches géo- 
grapb. ni, 42. S3; et les num. i 2 et 34 do l'atlas, où Ton trouve aussi le tableau des vents, d'après 
les observations de Henri Voss (mythologisehe Briefen, 33, Br. p. 235] et Gossellin (recherches t. IV, 
p. -104-417). — Lorsque Kekias reçut le uom de Ilellespontius, il n'était pas de la rose de l'ile de 
Rhode, mais-d'une autre , dont le centre pouvait être en Grèce ou eu Italie. 
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table dressée sur le centre de Rhode, regardant le globe terrestre en 
entier et Thorizon de son bémisphère, plantèrent la rose des vents sur 
la ligne équinoxiale, au centre de rbëmisphère. Agathemer nous a tracé 
la rose de 12 aires sur iwifiepivriv (géogr. II, 12), dont le centre est par 
conséquent la coupole, Tarine du moyen âge. Par cet emplacement de 
la rose sur réquateur, il fallait distinguer entre les apeliotes et les zéphyrs 
ceux qui souillaient de Torient et de Toccident sur la ligne équinoxiale : 

aveyuot Sk Trvéouctv àizb /*èv lijrj/Aeptvî^q oLVKxoXr.i ocnrjyidtxmf «îrà ^è ivrnJLgpivi^ç 

iùaeaç çéfupo; (Agathcm, I, 2 , p. 478 ; voyez aussi méléorolgie d'Aris- 
tote. II, 5). La distinction des vents sur réquateur se relatait aussi à la 
rose de huit aires, ytvovras oCv oV.Te& (id. ibid.). 

75. Navigateurs, mariniers, pilotes, matelots, mousses, hommes de 
mer exposés à Faction des vents, se plaçaient par leur propre expé- 
rience au centre de leur action et connaissaient leurs directions, sans 
recourir aux ouvrages. Les écrivains pouvaient à tout moment prendre 
de renseignements dans leur pratique, mais ils aimaient mieux répéter 
ce qu'ils retrouvaient dans quelques ouvrages précédents, plus anciens, 
ainsi que la rose de 42 ou 24 aires, se perpétua et nourrit la tradition 
des cartes dressées sur une rose des vents. Jean Damascène (né 706, 
mort 760), instructeur du kbalif à Bagdad, enseigna aux arabes la doc- 
trine grecque de 12 vents (29). Peu d'années après Charlemagne inven- 
tait les noms saxons pour désigner dans la langue teutone ces 12 vents 
(Einh. vita Kar. 90, 91 ; Albéric. sub a. 794, p. 125). 

On expliquait étymologiquement leurs appellations, on énumérait 
leur nombre et leur suite, on dessinait leurs rayons. Raban Maur (850, 
de universo (X, 25), Michel Psellus (4060, traité de Tastron. 446), Jean 
Tzetzes (1170, chiliades, p. 254), chez les latins et chez les grecs, rap- 
pelaient leurs noms. Herrade de Landsberg (1180), abbessé de Hohen- 
burg, donnait la description de la rose. Si donc les dessinateurs de 
caries négligeaient d'indiquer les noms des vents, ces nom^ étaient 
toujours reironvables et applicables aux quatre points cardinaux. 
L'image du monde de Turin, figure seulement le cortège d'Ëole innom- 

(29) Jean Damascrne regardait une carte géographique grecque dressée sur la rose des vents de 
l'ile deRodos* quand il dit : Gentes autem quœ in orbis finibus sedes abent, baec sunt : ad tubtûla- 
num (E), Bactriani ; ad eurum, Indi ; ad phœnieem, mare rubrum ; (ad notum S) et iEthiopia ; ad 
Ubonothum Garamantes qui supra sirtim sunt ; ad /éfricunit Aetbiopps occidentales Mauri ; ad favo- 
nium (0) Herculis colummae et Libva» ac Europac initia; ad eorum, Iberia quae liodie Hispania vocatur; 
ad traseiam GùW'kc finitimae nationes ; ad aquilonem (N), Scythaî qui supra Thraciam sunt, ad boream 
pontus, maeotis et Sarmatae ; ad caeciam, mare caspium et Sacœ (dcflde orthodoxa, t I, p. 69, édit. 
Lequien). 
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mément (n* 35 de notre atlas) : mais ane carte de quatre routes par la 
Bretagne (n* 62 de notre atlas), inscrivit sur ces points les noms relatifs 
des vents : xéfirus, aquilo, subsolanus, notus. Plus tard (1560) Ranulfe 
Hygden se borna de les indiquer de même, sous les noms de favonius, 
tcestemus, eurus. affricus. L'image du monde du manuscrit de Salluste 
dans la bibliothèque laurentienne à Florence, annote les doubles noms 
de ces quatre vents cardinaux : zefirus, favonius; boreas.,.; eurus. subso- 
lantu; auster,7iolu8 (so). — Haldingham (1220) ne signala tout autour 
de sa mappemonde que les vents dont il voulut exalter les vertus (si). 
Les douze vents se trouvent sur plusieurs images du monde : de 
Guillaume Triple (1270, n° 75 de notre atlas); de la chronique de Saint- 
Denis (1570, de la bibl. do Sainte-Geneviève, n*" 71 de notre atlas); du 
manuscrit de Salluste à Genève (1450, n^ 94 de notre allas); sont repré- 
sentés par Bernardo Sylvano (1511, n° 120 de notre atlas), et ces vents 
sont toujours indiqués par les dénominations anciennes grecques ou 
romaines, empruntées de l'antiquité. La seule petite image du monde 
du manustrit de Priscien à Arras (1520, n** 78 de notre allas), se servit 
de la dénomination méthodique, dérivant des quatre poinls cardinaux, 
laquelle prévalut enfin dans la pratique de la science et de la naviga- 
tion. Mais cette subdivision de la rose par 12 a subi d'importantes 
modifications , lorsque Tusage de Taiguille aimantée s'était répandu. 

76. Guyot de Provin (vers 1190), dit : Les marins ont une pierre 
brute et brune, à laquelle par la vertu de la marinière (magneies) , le 
fer s'unit volontiers et par ce moyen, ils s'aperçoivcnl de la droilure du 
point. Lorsqu'une aiguille a touché et qu'on Ta mise sur un petit mor- 
ceau de bois (de liège, de la paille), ils la posent sur l'eau et le bois la 
tient sur la surface (32). Jacques de Vilri (entre 1195 et 1218), Vincent 
de Beauvais (mort 1256), Albert Magnus (mort 1282), s'arrêtaient sur 

(30) Le dessiade l'image remonte au xu* siècle; une maiD postérieure y ajoute : c^or (coras], ctiruf 
(Caaras) entre occidens et septenlrio; aquilo, eir Itiluf (illisible, certainement Wulturnus), entre 
septentrio et briens ; enfin près de meridies vers occidens elle annota asse ou asie. — Cette image 
se trouve dans l'atlas de Sautarcm ; elle est aussi publiée par Henri Wuttke : Uber Erdkunde und 
Karten des mittelalters : abdruk aus Nauman's Scrapeum i853. Nous reviendrons encore à cette 
carte. 

(31) Voici ce qu'il dit : Auster contrarius septenlrioni vocatus ab hauriendis aquis quarum per- 
fu&ione terram inondât ; qui est calidns et humidus, fulmineus, gcnerans nubes et pluvias, et solvit 
flores. Auster Affricus, contrarius Aquiloni dictus quod per Affricam corrit. Vullurnus flans in alto 
potentiam habet quasi vultnr. Aquilo non discutit nubes sed aquas stringit. C'est ce que nous 
donne Santarem, (t. II, p. 290], voyez ce que nous trouvâmes dans le facsimile de Tucker et Banni- 
ster (prolég. f 65). 

(32) Passage publié par E. Pasqnier, Amsterd. 4723, 1. 1, col. 419 ; (Santar. essai, II , 18, t. I , 
p. S96). 
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la vertu et l'usage de raiguille(53). Bailak kaptschaki écrivant en 1282, 
dit qu'il a vu en 1242, entre les mains d'un pilote de Syrie, Taimant 
placé sur du liège (34). — Brunetto Latini voyant en 1260 chez Bacon 
en Angleterre une aiguille semblable, écrivit : les gens qui sont en 
Europe nagent-ils à tramontaine devers septentrion et les autres 
nagent à celle du midy» et que ce soit la vérité, prenes une pierre d^ai- 
mant, ce cet calamité, vous trouvés qu'elle a deux faces, Tune gitvers 
cette tramontaine et l'autre git vers l'autre, et chacune des faces allie 
l'aiguille vers cette tramontaine, vers qui cette face gissoit et pour ce 
seroient les mariniers de ceux, se ils ne preissent garde. (Brun. Lat., 
trésor I. 115, ap. Santar. essai II, 18, t. I, p. 297). 

Depuis que Taiguille a été placée sur une pointe, elle fut enfermée 
dans une boîte carrée qui lui donna le nom du quadrant répondant aux 
quatre quadrants du cercle; la boîte s'appelait, chez les italiens bous- 
sola, et l'aiguille avec sa rose reçurent ce nom. La rose de la boussole 
a été divisée en 8, 16 et 52 vents, ainsi qu'en dernier lieu l'aire du vent 
qu'on appelle aussi rhumbs du vent, tenait 11** 15^ Soit que cette divi- 
sion fut exhumée de quelque ouvrage ancien , retrouvée dans Yitruve 
(IX, 6, § 4), Âgathemer (I, 2), ou quelque part ailleurs; soit qu'elle se 
présenta d'elle-même à celui qui enfermait l'aiguille dans la boîte, il 
paraît qu'elle seule fut adoptée pour la boussole. 

Saniarem rapprochant les dates de l'apparition de cette division de 
la boussole et de la prétendue découverte de Flavio Gioïa, insinue une 
probabilité, que celui-ci était l'inventeur de la division par 8, 16 et 52. 
Si c'est ainsi, il faudrait aussi attribuer à Gioïa l'heureux emplacement 
de l'aiguille sur une pointe et comme il est dit : de la boussole. Bien 
que la vertu de l'aiguille aimantée était connue et qu'on a su s'en ser- 
vir avec un certain succès dans la navigation, Gioïa aurait perfectionné 
l'instrument et son usage, ainsi que dans la navigation et la construc- 
tion des cartes nautiques , non-seulement une autre division des vents 
fut acceptée, mais de graves conséquences se déclarèrent rapidement 
dans la désorientation des points cardinaux, par conséquent, de tous 
les vents et de toutes les cartes dressées sur la rose de la boussole. 

77. Un marinier qui par mer nage : tant il a l'œil eu une estoile, 
disait vers 1290 encore Jean de Mehun dit clopinel. Le marin regardait 
l'étoile polaire, dont le petit cercle lui indiquait exactement le pôle. 

(33) Voyez la note 10 da 107* chapitre de notre géo;^r. du moyen âge. 

(34) Trésor des marchands dans le commerce des pierres, manuscrit n* 970 de la bibl. natiOD»le 
à Paris, (Saniarem, essai H, 18, 1. 1, p. S97]. 
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L'aiguille par sa dédinaisoD lui créait des incertitudes, jusqu'à ce qu'elle 
fut enfermée dans une boussole. Alors il a pu comprendre mieux que 
jamais sa déclinaison déterminée et assez constante, à laquelle il a pu 
se fier, ne voyant pas d'étoile polaire ni au clair du jour, ni dans l'obscu- 
rité du temps couvert de la nuit. S'il regardait les étoiles pour savoir 
l'heure, il portait toute son attention sur la boussole pour prendre les 
directions, et la boussole, divisée par 8, 16 et 52 aires, dites rhunibs, 
désorientait la navigation et le dessin des caries. 

En effet, les anciennes cartes, dressées sur le système de 12 vents, 
furent comparées et dessinées sans aiguille (55). Les figurines et les 
images du monde de cet ancien système inscrivaient zefyros, favonîus, 
juste au détroit des colonnes d'Hercule, suivant l'antique diafragme et 
l'orientation déterminée par les anciens et les arabes. Plus lard, lorsque 
la division de la boussole par 8, IG enfin à 52 fui inventée et acceptée, 
les cartes dressées sur ce système de rose boussolique décèlent l'incli- 
naison et la désorienlation de la mer méditerranée et de toute la terre, 
ainsi que dans les mappemondes et dans leurs images, zefyr de son 
coin cardinal soufile sur Lisbonne, Tolède, sur le nord de la péninsule 
ibérique. Voir les cartes de Viscouii 1518, 1521 ; de Sanuto 1521, 
(n*" 74 de notre atlasj, des Pizzigani 1567, des catalans 1577 (n*" 80, 81 
de notre atlas); l'atlas mariline piuellien 1584-1432; le poème géogra- 
phique de Goro Dali 1422 (36); la carte acquise en 1424 (à Weimar, 
chap. 152 de notre géogr. du moyen âge), d'André Bianco 1456 (n" 84 
de notre atlas), de fra Mauro 1459 (n<^ 88, 89 de notre allas), des Benin- 
casa 1466-1476-1508 (n~ 90-95 de noire atlas), de Fredulio (n* Ç5), de 

(33] Les anciens portoient cartes fort particulièrement désignées (dessinées} et coinpartres des 
vents, et non point tant seulement, comme celles que les anciens avoieut usé, lesquelles n'avoient 
peo (plus) de 12 vents âgurés etnuvigoient sans aiguille, ce qui est peut-être la cause qu'ils ne »e 
hardissoicnt point de naviguer autre forme qu'avec vent prospère qui est vent eu poupe etalloient 
toute fois le long du ;a côte, (traduction française de l'ouvrage de Nuuez, manuscrit du xvi* s ècle 
de la bibl. nationale à Paris, fonds Colbert, n* 7482. — Dans l'essai de Santarem, II, 17, t. I, 
p. 278). 

(36) Santarem («'ssai sur l'histoire de la géogr,, t. I, p. 261), trouve 12 vents dans le passage du 
pocme de Goro Dati qu'il cite : Je pense qu'en reprenant l'examen de ce passage, il aurait remarqué 
qu'il ne s*agit là que de 8 vents de la rose boussolique subdivisée par 16 ou 32. Le dit passage coo- 
l'roDte les tppellations anciennes avec les appellations italiennes comme suit : 

Zephjro est pouente. 
Cboro est maestrale. 
Aquilone est tramoutana. 
Borea est grecoeuro. 
Notbo est levante. 
. . . sirocho. 

Oslro (auster) ostro. 
Africone est libecio over garbin. 
« Sirocbo est suivi par Talricain; et du midi est le dernier de celu d'ostro .-libecio ou garbin, 
qui se dit uslro. > l.c poëlc est ass<-z obscur. 

12 
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l*iiiiagc dans le manuscrit de Salluste à Genève (n** 9i); de De la Cosa 
1500 (n"" ni, 116 de notre allas), des portugais 1504 (n*" 118 de notre 
utias), de Bordone 1521 et toutes les autres de cette période qui furent 
comparées par la boussole et dessinées sur sa rose (37). 

Lorsque les Portugais et les Espagnols furent lancés dans la navi- 
gation haulurière,qui se développait autour de la ligne équinoxiale, la 
boussole et son usage se perfectionnèrent plus encore et ont été mis en 
ordre avec le pôle et Forientation véritable. La pratique des naviga- 
teurs et récole portugaise de Sagres avaient Tinitiative et la plus 
grande part dans tout ceci (ss). 

78. Les arabes suivirent la doctrine grecque de 12 venls. Elle n'était 
guère utile pour leur cartographie , mais en <lressant la rose de ces 
vents sur Kaaba de la Mekka, ils annotaient dans chaque rayon les 
villes et les pays qu'il parcourait et touchait, alln que les fidèles des 
villes et pays de chaque rayon purent se tourner en priant vers Kaaba 
(voyez note 50 du chap. 18, de la géogr. du moyen âge). Dans une des 
figures de la rose de 12 aires reproduite dans Touvrage de Kazvini (39), 
nous trouvons : 

Au centre dans le carré : 

JUJ! ..j^Jt angle d'Iemen. 

^yJ! .,S^^ angle occidental. 

v.^!l4I gouttière. 

v.^lj^l almihrab, le sanctuaire. 

^UlJl ..»$'JI angle de Syrie. 

JLjJI j^X^l angle de rirak. 

^ySi\ jS^ la pierre noire. 

(37) Nos cartes dit Nunez, sont fort différentes de celles des anciens (de IS vents] parce que nous 
reportons les aiguilles qui en tous endroits où elles sont, nous représentent l'horizon en 32 parties 
égales (voyez essai de Santarcm, 1. 1, p. 279). — Veteres navieularti duodecim ventis usi fuerunl« 
quatuor cardinalibus et octo collateralibus... navicularts vero recentiores triginta duos ventns 
ponunt (Scboneri opusculum géogr. 1533.) — Voyez Apiani et Gemraae Trisii cosmogr. los antiguos 
marineros usavan sole de dose vieutos (de la trad. espagnole qui est devant moi). La mauera de 
assentarlos doze vienlos, que enel capitulo passado vimos, es muy antigua, segun se lee eu Aristotil, 
Aulo Gellio y Ifacrobio, perolos que nuevamente (depuis 1300 au moins) escriven carias de navegar, 
7 todos los marineros, ban ballado mas subtil reparticion, partiendo en 32 vientos todo et ciruolo 
de la mar y de la tierra. —Examinez aussi la toilette de mer, marteloïo, celle de Bianco dans notre 
ouvrage de la géogr. du moyen âge, chap. 162, n* 86 de Tatlas. 

(38) Voyez, Azuni sur l'origine de la boussole, p. 147 ; Andres, t, UI, p. 462'iG9 ; Santarem, 
essai, 1. 1, p. 298-802, etc. — Sur les conséquences de la navigation bauturière pour les cartes, 
voyez nos observations dans les chap. 204, 205, etc. 

(39) Édition de Wiisteafeld, p. 76, reproduite par Santarem, essai, 1. 1, p. S45. 



/ 
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Dans les 12 aires on lit : 

.SJ\ ..w^ J.jir ^bl> s^lpr^ i. inihrab du pays Kaboul, entre 
^^ ^^ ' . ' . l'angle de lemen et la pierre 

^jSi\ J^l^ ^'-v-J' m'wQ. 



j-*-jj^ *L*A^j j^Jx v^lj^ 2. mihral) d'Âde.n et Sanaa, et 

« . . ^^ Zabid et Hntzarmavet. 

Iws^lj Âarr^L v«->(jujft w^Lar^ 5. milirab d'Aïdhab et Badja et 

Habescha. 

aS^^Ij Î^y3tj ^j-J '^^'î/^ 4. mihrab de Berber et Nouba et 

^^*j^3 *| L^ désert, et ce qui est au-delà. 



J ^^^J^'-? U^J (jr^ s^>^ 5. inibrab de Kolzoum et Tennis, 

^mIjJ^L ^^ P^ys Misr et Andalous. 

L^JL) Uj >' -jJl ÏJJ Ju> w'Lsr^ 6. mihrab de Medinet al nabi... et 

\ O^ - • ^ (les pjiys avoisinant la Syrie et 

j-aoSi! vju^ ^ ÀLi] ^ Beit el makadess. 

vr^=*^J l/*-5 l?^"^ v!/^'* 7. mihrab de Damaschk et Hems 

Ijtk ^UJl :>% ^ vJ.liL^ , et Miafarekin el de tout le pays 

^ S "^ ^^^ - 1 1 de Syrie jusqu'à Sour. 

vjX33 'K^'-'j /»^jJ' «^^ v^lj^ss^ 8. mihrab du pays de Roum et de 

' ' ce qui est au-delà, et péninsule 

^JjJ^t zyy^^ Andalous. 

.^tXJi Ij^ L»j ^^ vl/^ 9. mihrab de lalrib et de ce qui 

L^JU J^^V^'^'î iL^l ,.»^ est au-delà de lledjaz et Djezira 

' ^ yi-^. ^^ . L/ et Mosoul et Diar Bekr et Rebia. 

fl 

(•jj!^-? ^^^^ ^!j^ ^-r''>=^ *^- ""hrabdc Bagdad el Koufa el 

' I Khovarezni et Raï et Halvan et 

^L-l^^ j'.r^J v^j^lî Khorasan. 

/-*^lij ;|jb^ î^-waJI s^Lar'* 11. mihrab de Bassora el Ahvaz el 

^ Il I Fars* el Asfaban jusqu'aux fron- 

^^*^ï JjJca. ^1 ^L^i^l^ lières de Sin. 

J^l y>.y^^ JcLm.)! ,>bïj s-^Lsr^ 12. mihrab du pays Sind et de la 

. , * ' péninsule de Ilind et ce qui esi 

^* J,» >jXJj % U^ au-delà. 
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Quand on examine celle série ea b confrontani avec les canes arabes, 
oa ironve que l'inilicaiion qu'elle donne aux Odèles, n'es l pas scrupu- 
leuse, manque d'exaclllude, el il esi ccriain qu'il ; a erreur dans les 
numéros 7 elS; leurs épîgrapliegdoivenléLre échangées, Kaboul placé 
som le rayon, passani eaire l'angle de lemen el l.i pierre notre, esi 
l'emprunt d'une carte surannée des temps d'Alinamoun et d'Albaieoi, 
lorsqu'on ignorait encore le cours de l'Inde et la position de Kaboul. 

L'insulUsance des imlications de ce genre reparait dans d'autres 
coniposiiions pour *!j Kiblab de la Mekke , dressées sur la rose de la 
boussole de 16 et de 3â aires qu'adoptèrent les arabes (40). 

Pour la navigation les arabes ont deux sortes de boussoles divisées 
en 5^ aires. L'une esl appeltéc i,.ïL^ ïjii deirah djnhié ou boussole 
polaire, où l'aiguille aimantée coinciJe avec le points N el S; dans 
l'autre, qui esl nommée jj J.S J eyJ deirah farkadié ou boussole de 
l'un des deux veaux, on supplée à la variation de l'aiguille en l'atta- 
chant aux points appelés Tarkad et selbar, méthode analogue a celle 
des pilotes de la mer méditerranée. Les pilotes arabes employent la 
boussole farkadié dans la mer rouge et djakié lorsqu'ils ont Iranchi le 
détroit de babelmandeb (Abbadi, journal asiatique, 1841, p. 585). 

79. Lorsque les anciens déplacèreni leur rose de vents de l'ile de 
Rbodesurla ligne équinoxiate, dans le nombril de l'hémisphère, les 
appellations de plusieurs vents déveuaient impropres. Lths , libopbeoix 
n'avaient pas Libye, ni Phenicie au sud de la ligne équinoiia le. La 
Libye et les rivages puniques de Karlliage restaient au nord de la ligne, 
à l'ouest de Rliode, sous le rayon d'ai^esies, de circius, de tapyi de la 
rose de l'hémisphère. 

C'était le contraire quand le moyen âge qualîAa les quatre venis 
cardinaux de nord, est, sud, ouest, cl les intermédiaires par la combi- 
naison des appellations des dits quatre cardinaux. La rose assujétie par 
celle nomenclature aux quatre points cardinaux, se trouvait au centre 
de l'hémisphère, sur sa cou pote, dans l'arine de la ligne équinoiiale. 
Mais les navigateurs, les voyageurs, les dessinalears de cartes, Is 
déplaçaient continuellement el la promenaienl de parallèle en parallèle 
au nord do la ligne équinoxtale, »insi que les pays, régions, rivages 
côtes , situés au nord de la rose de l'hémisphère se trouvaient au !>ud 
des roses mobiles, qui étaient placées sur différents parallèles. 

Ceux qui dressaient les caries régiaienl la position des r 

(M) Vo;« riolroduaioa ds H. Hri«Dd,(pl. i. n- 3, p 
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saieDt les rayons de plusieurs pour dûleriiiiner Icurcomposilion cl leur 
dessin. Faisant niODter les roses sur difl'érenis parallèles, ilscoDnaU- 
saient, comme leurs nircs, d'après la hauteur de l'emplacement de la 
rose, forçaient et modillaienl l'éctieltc inéfialCDieoi et irrégulièrement: 
ils savaient comme celles qui rayonnaient vers le nord dilataient le.- 
échelles des parties septentrionales. En déplaçant continuellement la 
rose, ils fesaietit glisser l'ouest et l'est sur les méridiens des extrémiiiis 
de rtiémisphère. 

Tolède avait son accident, l'ouest de la rose placée sur sa latitude et 
sur sa position. Mais les astronomes se reportant toujours au centre de 
l'hémisphère, à l'arine, ne considéraient point cet occident de la rose de 
Tolède pour le véritahie occident : ils indiquaient pour le Tëritable 
occident celui seulement qui se trouvait sur la ligne ëquinoiiale â 
l'on est d'à ri ne. 

Les cartes géographiques spéciales étaient donc privées de l'occident 
véritable; les mappemondes ne l'avaient pas non plus, parce qn'ella 
ne représentaient point l'hahitable de l'hémisphère mais une habitable 
de la partie septentrionale de l'hémisphère. On discutait cependant l'jl 
fallait prendre Toccidenl de Gades on du mont Atlas. La même questioB 
a);ilait la position de l'orient (41). 

80. La rose du centre devait servir à coordonner toutes les pinia 
de mappemondes ci d'images du momie, petites ou grandes; cependoi 
on peut dire, qu'en général elle décorait seulement ces images (1 
mappes, qui représentaient l'habitable tracée ik coup-d'œil. LaeranH 
visitaient le nombril de l'habitable (»), et les cosmographei a 
ment à la croyance populaire, plaçaient la rose centrale d 
lem, comme on le voit par la mappemonde de Sanulo (13S0,r JIA 
notre atlas) ; par les images de Guillaume triple (n° 73), dn m^bS 
de Priscien à Arras (n' 78), de celui de la chronique de siiil 1^4 
la bibliothèque genevièvc (1564, n* 71). 

La disposition du dessin retirait quelquefois la rosedeMri^Bar 
les rivages de la mer et dans les eaux de la médiierraDée,aHi«le 
voit par la mappemonde de Ranuf Hyggden (13G0), jurfi^ jp 




/ 



138 RCDlMENTâ 

manuscrit de Salluste à Genève (n* 9i). L'emplâcemck)t de la rose 
centrale* déviait plus encore quand elle se trouvait près d'Antiochie 
dans rimage de Pilastre, du manuscrit de Pomponius Mêla à Rheims 
(1417, n** 87); entre Antiocliie et les montagnes d'Arménie ou d'arche 
de Noé, dans la mappemonde d'André Biancho (1456, n** 84), et près 
de Mosul dans celle de Mauro fra camaldolese à Venise (1459, n** 88). 
Le constructeur de la table métallique (en 1452), choisit pour le centre 
de rhabitable les environs de Nicopolis, où Baïazet en 1395,rempoMa 
une victoire décisive. Le centre convenu n'était plus rigoureusement 
observé dans les compositions du xv* siècle. 

La mappemonde sicilienne (1154) avait été dressée sur d'autres bases. 
Elle représentait sous un tissus de longitudes et latitudes géographi- 
ques l'habitable sous la forme d'un triangle, triangle sphérique équila- 
téral de 90 degrés sur la base de 155 degrés ou de neuf heures de lon- 
gueur. La petite image du monde façonnée sur ces bases, devait ressem- 
bler plus ou moins à la grande composition. On le voit par cette image 
sicilienne que l'arabe Edrisi nous a conservé. C'est sur la composition 
de cette nature d'une mappemonde, qu'on appliqua tout d'abord la rose 
au centre de l'habitable. Pour se convaincre qu'une semblable applica- 
tion avait lieu, il suffit de confronter et d'examiner l'analogie et souvent 
l'identité des formes et des proportions de la mappemonde de Sanulo 
(1320, n» 74) avec celle d'Edrisi (de l'année 1154, n» 39, chap. 12!, 
122 de la géogr. du moyen âge). 

Regardant la mappemonde des catalans (de l'année 1577 n*" 80, 81)> 
on remarque aussi, que l'étalage des roses sur la totalité de la carte est 
une vaine parade, autant pour ses lisières accourcies du nord et du sud, 
que pour toute la partie orientale, indéterminée pour les opérations des 
cosmographes. 

81. Cependant la question de Remplacement de la rose , «ssentielle 
dans la construction des cartes élaborées pour la marine, n'est pas 
indifférente pour les mappemondes et pour toutes les cartes géographi- 
ques, parce qu'elle détermine l'orientation. Aussi la question de l'occi^ 
dent véritable, n'est pas futile ou insignifiante : elle est scientifique, ei 
lorsqu'il est dit qu^on pouvait indiquer l'occident d'une manière très 
variée pour toute latitude, et qu'un tel cartographe l'indiquait à Gades, 
un autre au bout du mont Atlas (Roger 6aco, opus maius p. 88) : il est 
évident qu'on traitait cette question avec certaine connaissance. 

Les traditions des anciennes écoles expliquaient la nature des cartes 
géographiques; la doctrine de projections était bien résumée dans 
l'ouvrage de Ptoléméc connu en Sicile; en Espagne on était familiarisé 
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plus qu*aiileurs avec le produit de la géographie arabe : or, les cos- 
inographes quelque peu instruits et les marins avec leurs portulans, 
n* ignoraient pas les règles de la construction des cartes. 

Quand il fallait dresser une carte, ii fallait d'abord déterminer le 
parallèle du milieu de la carte, et ce parallèle indiquait Toccident et 
Torient de la carte et de la rose centrale. Ainsi le parallèle de Jéru- 
salem par 52° de latitude passait par le mont Atlas et indiquait Tocci- 
dent du milieu de la carte. C'était au bout du HI*' climat, comme on le 
voit par les cartes de Ptolémée (portant Jérusalem 51^ 40' (ou 52), Atlas 
minor 55 10; fin du HI* climat 55 57); par celles des arabes et par la 
mappemonde sicilienne (n«« 1, 4, 18, 19, 20, 21, 59, 4-6, 49, 54, 57, 58, 
60, Albateni, Edrisi). Ce parallèle traversait le milieu ée Thabitable 
qui s'étendait de la ligne équinoxiale jusqu'au 66*" degré du nord; il 
orientait sa carte et plaçait la rose centrale des vents sur Jérusalem, 
quand on admettait que cette ville sainte se trouvait au milieu de la 
longueur de Thabitable. 

Mais le souvenir du parallèle de Rhode, sur lequel l'antiquité dressait 
ses cartes, laissa longtemps quelques vestiges dans certaines mappe- 
mondes. Ce parallèle passait par le milieu du IV* climat, par Gades, 
au nord d'Ànliochie, par Rakka, rasant le sud de Mosul (les cartes arabes 
portent Gades et Rakka 56% Antakia 55^' 50', Mosul 56" 50', le milieu 
du IV* climat 56«» 15'). Sur ce parallèle Tanliquité établit le centre de 
la carte de Thahitable, et toutes ses exécutions géographiques pour la 
construction et le développement de la projection plane. Ceux qui indi- 
quaient Toccident à Gades, dressaient leur carte sur ce parallèle et les 
vestiges de ce parallèle reparaissent dans le centre de la mappemonde 
de Pilastre, de Bianco, de Mauro. Je dis qu'on n'y voit que de vestiges, 
parce qu'une autre méthode abandonnant les règles anciennes, dérangea 
les compositions anciennes en perfectionnant la construction et le des- 
sin des cartes. 

Lorsque les marins commencèrent à se servir de cartes pour leur 
navigation dans 4a mer méditerranée et de les préparer à leur usage, 
ils trouvaient l'insuffisance extrême dans le produit antérieur. Les cartes 
de Ptolémée, des Siciliens et toutes les autres des arabes ne répondaient 
.guère à leurs portulans. Pour dresser ces portulans l'aimant et la bous- 
sole de 8, 16, 52 vents, donnait la direction à r<;stime du pilotage. Par 
•la même méthode on a dressé l'ensemble de la méditerranée et Testinie 
du pilotage réunit à lever admirablement les proportions et les sinuo- 
sités de toute la mer. 

Satisfaits du produit de leurs opérations, qu*i devenait d'une haute 
utilité pour la navigation, les marins et les cosmogrgphes ne voulaient 
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plus entendre ni de longitude ni de latitude , ils se passaient de rnéri'- 
diens, de parallèles et de projection réglée : la rose boussolique seule 
se confondait avec Testime du pilotage, avec les dislances déterminées. 
La rose boussolique indiquait le nord, donnait par conséquent la direc- 
tion à Torient et à Toccident de la carte. Mais Tainiant et son aiguille 
déclinant vers Test, inclinait l'occident réel et viciait Torientation. 
Le centre de Jérusalem ne trouvait pas à la suite de cette inclinaison, 
son occident au mont Atlas, le zéphyr soufflait à Jérusalem de Lisbonne; 
le centre au-dessus d'Antioche, au-dessous de Mosul, ne trouvait pas 
son occident à Gades, le zéphyr venait de saint Jacq de GompostcUe. 
Nous avons tout à Theure (ci-dessus chap. ?7) observé celte désorien- 
talion, et voyez ce qui est dit dans la géographie du moyen âge, au 
sujet de la cartographie, chap. 124, 135-136, 152, 167, 170-173, 195, 
et les numéros 74, 79, 81, 83, 84, 87, 89, 92-94, 118 de notre atlas. 



MAPPEMONDES 



JLSQU A LA RENAISSANCE ET LA DÉCOUVERTE DU NOUVEAU MONDE. 



82. D'après ce qui a été accepté pour figurer l'habitable sous une 
forme ronde ou oblongue, ovale, carrée, les mappemondes ne pouvaient 
se développer et perfectionner que par la navigation, qui examinait et 
traçait exactement sur vélin les rivages de la méditerranée et de Tocéan 
extérieur ; que par les découvertes qu'elle commençait à faire, que 
fesaient les voyages et rapportait le commerce. 

Dans la géographie du moyen âge, examinant les cartes arabes et 
latines qui nous étaient connues, nous avons observé cette formation, 
la marche et le progrès qu'elle fesait. Voyages, découvertes maritimes 
et continentales, n'échappaient pas à nos recherches. A mesure que de 
nouveaux matériaux se présentaient à nos perquisitions, nous avons 
repris plusieurs questions imparfaitement entamées ou antérieurement 
Intactes. Dans cet épilogue, nous avons déjà remarqué l'analogie et la 
ressemblance de plusieurs dessins de la figure de l'habitable, et les 
formes variées qu'on lui donnait. Maintenant nous nous proposons de 
revenir sur certaines images de l'habitable et mappemondes qu'à peine 
nous avons pu très insuffisamment regarder ou mentionner dans la géo- 
graphie du moyen âge. 

L'Angleterre conserve plusieurs mappemondes des plus anciennes : 
malheureusement elles no sont pas à notre disposition. Celle du cha- 
noine Henri (1106-1150) ne paraît pas être aussi importante, parce 
qu'elle est assez petite (i); mais celle de Haldingham, par ses grandes 
proportions, offre un immense intérêt. 

Il y a 76 ans (1780), Gough fit savoir par son ouvrage, que la biblio- 
thèque de la cathédrale de Heresford conserve une mappemonde fermée 

(1) Voyez ckap. iW de la géogr. dn moyen âge t. Il, p. 5. Cette carte conservée au collège benêt, 
se. troQTe à Cambridge, corpnt Christi collège, publiée par Saatarem d'après le fac-similé fait par 
i*uJaiog. 
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daus une armoire à deux portes, sur lesquelles on remarque les images 
de la Vierge et de Tange Gabriel. Celte carie, dessinée à la plume el 
peinte sur peau de vélin, a 6 pieds el 4 pouces de hauieur et 5 pieds et 
4 pouces de largeur. 

Dix-huit ans après Gou^h , Frilsch en 1798, ensuite Playfair en 1808 
Pont mentionné. Plus lard, il y a 25 ans, en 1829, on en a fait une copie 
pour la société de géographie de Londres, dans le but de la publication. 
De Laborde, dans son examen géographique de Texode et de nombres 
en 1841, reproduit en fac-similé la Palestine çl TArabie. Hommaire de 
Ilelle consacra à Texamen de celle carte quatre pages de son ouvrage 
intilulé: Steppes de la mer Caspienne 1844, t. IH, p. 5x^)2; et Th. Wright 
deux pages dans un opuscule de 17 pages, intilulé: On the ancicnt map 
of the world in Hercford. Vivien de saint Marlin donna la description 
de TAsie mineure de cette carte, et Bannisler, en 1849, publia un fac- 
similé des îles britanniques (géogr. du moyen âge, note du chap. 105). 
En même temps, 12 avril 1849, litlerary gazette dénonçait que la map- 
pemonde de la cathédrale d'Hereford se trouve dans un état voisin de 
la destruction et déplorait que celle relique, qui intéresse à un si haut 
degré la science géographique du xni^ siècle, n'ait pas trouvé un com- 
mentaire eu Angleterre. La société de géographie à Londres se contente 
depuis 25 ans, de garder la copie. 

Mais un fac-similé de ce monument a déjà été préparé. Dernièrement, 
dit Santarem dans son essai (t. 11, p. 288), M. Jomard a fait graver 
pour la première fois en entier cette curieuse mappemonde et il a eu 
Textréme obligeance de mettre à notre disposition, non-seulement le 
fac-similé que possède le département des cartes de la bibliothèque 
nationale, mais aussi un exemplaire de la copie qu'il a fait graver pour 
sa collection. 

Il existe donc deux gravures de la carte de Haldingham, une sur 
12 feuilles du grand papier pour la publication de M. Jomard; une autre 
lilhographiée pour la publication de Sanlarem. Ce dernier, dans le 
IP volume de Fessai, a donné une ample description de la carte : 
elle occupe la moitié du volume. Je présume qu'avec celle description 
parut aussi la carte lilhographiée entière. 

Je n'ai vu ni fac-similé ni gravure quelconque de la carie entière : 
aussi je ne suis pas en état de dresser son image pour la collection de 
mon allas. On dit: patience! ailendez! Si jamais en attendant des 
années, j'aurai le plaisir de la voir pour préparer l'image à mon usage, 
il faut en douter. Reproduire sans image la description et l'immense 
texte des épigraphes de la grande carie, serait une lâche trop lourde à 
mon ouvrage. Chacun trouvera ces détails dans lesgrandespublications: 
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dans celle de Santarem et dans celle de Jomard , quaud elle paraîtra 
à la jouissance de la génération future. 

85. Mais rAngleterre possédait à cette époque les cartes d'autres 
genres, supérieures à celle de Haldingham. 

Une mappemoude dressée par le roaitre Robert de Melkeleta ; une 
autre par Waltham. Elles ressemblaient à uue mappemonde qui était 
suspendue dans le château royal de Westminster, et à celle qu'à la suite 
avait dressé (vers 1260) Matthieu de Parisio. 

Nous apprenons l'existeuce de tant de mappemondes par une épigra- 
phe de la carte attachée à une copie de Touvrage de Matthieu de Pari- 
sio, flores historiarum sive historia ah orbe condito ad annum 1251, 
(manuscrit coilon. in museo hril. ; Sanlarem, essai, § G8, t. Il, p. 254). 
Cette épigraphe dit : summatim fada est dispvsitio fnappamondi magi- 
slri Rob. de Melkeleya ex mappamondi de Waltham. Mappamondi,domini 
régis, quod est in caméra sua apud Westmonasterium figuratur in ordine 
Malhei de Parisio, Verissimum autem figuratur in eodem ordine quod 
est quasi clamis extensa : talis est scema nostre partis habitabilis secun- 
dum philosophos , scilicet quarta pars terrœ qui est triangularis fere : 
corpus enim terre spericum est. 

La carte elle-même de la copie de Mathieu de Parisio, ne saurait 
donner aucune avantageuse ou juste idée des mappemondes qu'elle men- 
tionne : car elle n'est qu'une ébauche de la nomenclature géographique 
qui devait composer la carte, encore y a-t-il de graves irrégularités et 
erreurs. 

L'épigraphe nous dit du schéma qui étendait rhabilahle en chlamys 
déployé et les philosophes (cosmographes) savaient, que de cette façon 
l'habitable formait un triangle (sphérique) du globe terrestre, dont le 
corps est sphérique. Ils savaient que pour dresser une carte des Iles 
britanniques, il fallait tracer un parallèle du milieu par l'Irlande pour 
déteruiiner l'occident de la carte : cum terra a parte occidentali habeat 
maguam lutiludinem : per totum circuitum et Uîbcrnia3 possunt diversi 
diversimode accipere occidentem (Baconis opus majus, édit. Lond. 1735, 
p. 288. Voyez ce que nous avons dit ci-dessus chap. 80). 

Blalgré ces indications, on pourrait encore douter de l'existence des 
cartes d'une certaine exactitude, si le temps n'avait pas épargné de la 
destruction une carte de l'ile britannique (Anglia et Scotia, n** 65, 66 de 
notre atlas), dressée sur des itinéraires. 

84. Revenant à celle qu'on a dans une copie de Mathieu de Parisio : 
elle n'oifre qu'une ébauche des inscriptions pour lesquelles les contours 
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ne sont pas tracés partout et restent inachevés. Mare cdspium, sinus 
persicus, mare ruhrum^ sinus arabicus brachium maris rubri, sont en 
Tair, absolument privés de leurs contours. 

Ania (probablement Asia), hpha predicauit {hic Philippus apostolus 
pruîdicauit). Près de Jerapol, répétition de hic predicauit Philippus 
apostolus, inhumé à Hierapolis sur Méandre eu Phrygie. — mons taurus, 
capadocia, pamphilia, ^ichomedia, Bithinia, Misia, frigia , Tyrus 
(comme péninsule), Jérusalem, 

Suivent les mers et les îles. — mare eusinum , dans laquelle deux 
îles : Pontos insula ubi Ouidius exul; Colchos insula (2). — mare grecum 
(xgeum, archipel). — L'Italie baignée de trois mers : Mare Venetorum, 
Mare adriaticum (ionium) Mare Threnu (Thyrrenum). — Les îles : 
Rhodus, CipruSy Sicilia, Sardinia, Maiorica, Minorica, 

La péninsule italique porte : Ylalia, Venetia, Mediolanum, bononia, 
Roma, Apulia, pisa. — Tout bas de la carte Janua, Rhodanus fl., 
prouincia, Godes. — Vis-à-vis, déserta Africe, herculis (columnx vel 
fretum). 

Britania, Burgundia, Francia, Alemania, 

Normania, Flandria, Braib'e (Brabancia), Auni (Hanonia), Holand , 
Dacia (Danemark). — Dans Fintérieur: Colonia, Elple fluuius (Elbe), 
Danubius fluuius. 

Après Dacia, suivent : Brabantia (répétition par erreur du copiste, 
probablement à la place de Prusia), splandia (Estlandia), Suescia 
(Suède), Métis (Meotis lac, le même inscrit plus amplement) Maeos 
paludes inferiores. — Minor hungaria, Maior hungaria, Sicia (Scythia), 
arimaspiet griphes, couvrent les limites et les rivages septentrionales. 

Péninsule grecque contient : Larisa, Constantinopolis , Micena, Grecia^ 
Pannonia, Macedonia; séparément Achaia (Tbèbe, Athènes et Morea). 
— Ensuite: Boemia, Polonia, Austria Duringia; séparée par une 
monlague de : Theutonia, Bavaria, Saxonia, Germanla, qui touchent 
la mer de Venise et un fleuve innommé qui tombe dans celte mer (s). 



(t) La Colcliide qui est au septième climat, changée eu ile. Tut à cette époque couFondue par cer- 
tains énidits avec l'ile de Rodes. Voici ce qu'eu dit Ludoir de Suclieu eu i3il : De Crcta uavigatar 
a4 insulam qua Colum olim dicobalur vel Colcbos et babet metropolitauum qui colceusis dicitar. 
Ad banc insulam sanctus Paulus scripsit epistolas nunu Rodis vocatur ob septinium muudi clima 
itt quo ipsa iusula tautummodo sit situata et ipsum clima ibidem diuidit et distiuguit. Ex bac primo 
eaeuit destructio Troye pro parte, nam dicebant ibi esse arietem aureum vellus babentem, ut ia 
bystoriis plane coutinelur.... Nunu insulam possideut fratres bospilalis sancli Jobannis [libclltti de 
ilinere ad ter. sanct. cap. 34). 

\Zi Cette ébaucbe de Mathieu de Parisio, publiée par Santarem, est réduite snr notre planche à 
peu prè« à un tiers de l'échelle. 
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RANULF IIYGDEN, 13 6 0. 

85. L'Angleterre possède encore une famille de mappemondes de 
cette époque, attachée au polychronicon de Ranulf IIygden, décédé de 
ce monde 4565. (Voyez n° 70 de notre atlas). 

L'habitable y est figurée oblongue, ovale, issue de la famille quadri- 
latérale, comme étaient la carte mérovingienne de la bibliothèque 
d'Âlby, et la carte anglo-saxonne du musée britannique (chap. 255, 
4, n* 2(») : toutes privées de Tindication tripartite de Torbis. 

Santarem, examinant cinq copies de cette carte, en a publié trois 
dans son allas. Celle qui se trouve n° 70 de notre atlas, réduite à moitié 
de réchelle de Poriginal, accompagne comme seconde le manuscrit de 
polychronicon du musée britannique 14, C. IX (4). De cette carte, deux 
autres copies conformes exislcni dans le manuscrit du polychronicon 
de la bibliothèque nationale à Paris, et dans le manuscrit de la biblio- 
thèque des avocats à Edimbourj^, qui ne diffèrent que par Tomission de 
certaines îles qui figurent dans notre reproduction (n). 

Une quatrième copie de la mappemonde llygden publiée par Santa- 
rem, se trouve dans le manuscrit du musée britannique 14, C. XII. 
Le manuscrit qui renferme ce monument à été écrit, dit Fauteur du 
catalogue du musée, vers la seconde moitié du xiv* siècle (c). Il est sur 
peau de vélin et a précédemment appartenu au monastère de saint 
Thomas d'Acon. La mappemonde est placée au fol. 9 R. Cette carte du 
monde habitable est renfermée dans une figure de la forme qu'on 
appelle vesica piscis (remarque Santarem); forme ovoïde qui renferme 
le monde habitable dans une ellipse très étroite et terminée en pointe 
aux deux extrémités, comme nous le voyons dans le système de Posi- 
donius, qui la compare à une fronde. Mais lesdites extrémités de Fellipse 
ne sont pas fermées, devaient être arrondies. 

(i) Nous l'aTons priso du magasin pitlorrsqne. En la conTrontant avec ta reproduction de Sanla- 
rein, nous oous sommes rassuré que h réduction du magisio est suffisamment exacte et quelque- 
fois supérieure que les leçons et les explications' de Santarem. Ainsi, uù celui-ci a voulu dccliiirrer : 
Slenania, bananea, canena, mandes, sabloa : se lit: sueuia, bauaria, rauenna, wandal, galilea; 

— l'ile Wurclaiid n'indique pas l'île Island, encore moins Vinland comme le suppose Sanlarcni. 

— Il est a corriger, rectifier, expliquer dans notre image : monte» plures par montes yperborei; 
faim sur le Rinus, par calni Cologne; et il faut v ajouter entre Misia et Ungaria : Alania, 
nommée pour la si>conilr l'ois suivant Santnrcni, etqu'ilfaut lire Slaria. 

(5) Santarem § uO, t. UI, p. 60-81. I.a carte de labiblioth. des avocats à Edimbourg, a été repro- 
duite par Plavlnir, a systero ol'gcograpby, 1. 1. 

'6) Siintarem § 60, t. Ul, p. 8S ; voyez (lasley's catalogue of the royal library p. S32; conf. cata- 
logue ot the manuscrist, mjps, carts and plans in the brilisb muséum 1. 1, p. 15. — Le titre du 
manuscrit est celui-ci : Ranulpbi Hygiinn ccstr. polychronicon 7 liLriscnm indice alphabetico et 
chart'i g< a^raphi-a orbis l«Trarum. 

iS 
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Celte carie de la même grandeur que les trois précédentes , n'offre 
qu'une ébauche. Elle contient dans le fuseau de deux ellipses, 145 
noms inscrits suivant leurs positions relatives, sans contours du con- 
tinent : le mont atlas seul y est ébauché ; les mers persique et rouge , 
marquées par quelques traits; Jérusalem, Rome et douze lies de Tocéau 
encadrées en compartiments; Paradiso séparé par une ligne : au reste, 
c'est un vide. La nomenclature des noms inscrits est la même que celle 
des trois antres, de la carte n*> 70 de notre atlas. Elle serait indéchif- 
frable si Ton n'avait pas d'autres copies pour les confronter (7). Ainsi 
nous avons les quatre cartes mentionnées de Hygden conformes entre 
elles, suffisamment représentées par la seule du li'' 70 de notre allas. 

86. 11 existe encore une cinquième copie de la mappemonde de 
Hygden , bien différente des quatre précédentes autant par la grandeur 
que par la richesse de nombreuses inscriptions. Elle se trouve dans le 
même manuscrit du musée brilanniqus 14, C. IX, publiée par Santarem. 
Nous reproduisons sa figure réduite à un tiers de l'échelle, en laissant 
la grandeur de l'original à l'île brilannique reproduite séparément. 
Cette île ainsi détachée de la carte entière, a été publiée séparément 
par Gough, lab. III, fig. 2. 

La carte est dessinée sur deux feuilles, dont une représente la moitié 
orientale (Asie), l'autre moitié occidentale (Europe et Afrique) de 
l'habitable oblongue, dressée sous la rose de douze vents, cernée du 
large océan plein des îles, parmi lesquelles les douze vents placés à 
leurs distances, sont accompagnés de leur nomenclature double. L'écri- 
ture du dessin est du même genre que celle de la carte ébauchée en 
ellipse, aussi la lecture est pénible, quelque fois incertaine ou impos- 
sible. Dans la double nomenclature de douze vents nous débrouillons : 



(7) Les prérieax monumeiils géograpliiqtins d*Augletcrrt>, «e dislingiu'ul par la difTormilc de 
récriture, et celle de la copie encadrée dans des ellipses, se ticut cerlf s eu première ligne quaud un 
y trouve : 





lisez 




li»et 




li»et 


Sampania 


Campania 


Lorsirra 


Corsica 


8i-al>ia 


Arabia 


Soliintii 


Col II mu 


Lejciil 


Ht'riiil 


8vna 


Synai 


Sajtagu 


Cartago 


Mpes 


Alpes 


8|iHoii 


Svdou 


Sjeta 


Creta 


Lijtos 


SirtcK 


K8ia 


I.idia 


Sliupits 


Oliropua 


l.icilia 


Sicilia 


8lliiopia 


Elhinp 


Solcos 


Colcos 


Lotliia 


GoUiia 


Solaiidia 


Uolaudia. 



Santarem décliifTre toutes ces inscription avec grand succès : <>n Grèce senlemcnt, an lieu d'Acon, 
jl esta lire^cafa, Acliaïa; aussi, vis à-vis de Loliianngia de l'autre côté du Keuus, ne se trouve pas 
Salvla, mais Calnia, Cologne. Tout près de Wandali, l'inscripliou donne plutôt Dacia et pas Tracia, 
comme on le voit ailleurs. Entre Misia et Ungaria on a Sclavia claire et correcte. Les erreurs fc'eiph- 
quent par la cout'routation avec les autres : nanamia, bauaria. l\ n'y a de plus dans ces inscriplious, 
que Lotharingia, déjà mentionuée^et Oreades, qu'on ne trouve pas dans Timage 70 de notre attas 
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Subsolanus; Aiothes, 

On lirait Mioches , Riocfaes , Spochcs auMÎ bien 
qu*Aiollie8 : jo pense que cette dernière leçon est 
la pins raisonnable, indiquant apeliotes, ÙTtviXi- 
^rriit moyennant une forte élision. 

C^ssias insula; ïFulturnus. Est, s. siU est; Annw grecc. 

«rreur qu'il faut corriger en Mestias et rayer 'a/xvelo^, agninus, qualification connue d'eu- 
insnla. Cest fitariç des grecs (Aristot. metcor. rouothos. 

II, 6). 

Koras ; Aquilo, Euronothns ; Aéra illiscL 

koras, roras, certainement boras, boreas. illisa, heurtes, froissés, paraîtrait rendre en latin 

le voTOç (yoBoi bâtard) des grecs. Auster graccc 
"^(^Oi appellatur propter quod interdum cor- 
rumpat aerem, dit Isidore xiii, ii» p. 317. 

Parnias; Septentrio. Nothus; Juster, 

lisez parclias , àizapxxicicç. 

Circius; Trachias, Lihonothus; Austro affricus. 

tbrascias, ôpaTAtaç, 

Agrisno; Perfuo. Libialibia; Affricus. 

on peut lire, persno, persuo (persuo, j'achève de 
coudre). Comme àpyscxr]ç dans agrisuo est 
une appallation grecque (albus, vclox, rudis), 
l'autre apellation doit être latine, et je présume 
qu'il faut y lire perfuo, perfuo, qui mouille ,qui 
trempe en souflant. 

Fauonius; Ephorus (çéç)upo«). 

L'écriture et les erreurs rendent cette liste obscure, elle devient 
énigmatique par plusieurs appellations insolites et tout à fait étrangères 
à toutes les autres de notre connaissance. Reste aux plus habiles de 
débrouiller la question, si nos explications sont insuffisantes. 

Nous allons faire revue de toutes les inscriptions et légendes qui 
composent le contenu de la mappemonde. 

87. Dans la partie orientale, tout en haut, on voit un carré vide, 
destiné pour le paradis, duquel s*embranchent trois fleuves pour tomber 
dans une rivière (Indus), qui coule du nord au sud pour se perdre dans 
la mer. Ces trois fleuves traversent Tinscription : hic homines cumodore 
pomi diuescent (voyez Megasth. ap. Plin. VIII, i. et ap. Solin. cap. 55 
vel55, p. 317). 

À droite on lit : barbara india hic habitant brag manni, dessous : 
hic Alexander petebat responsumab arboribus. Hic Alexander responsum 
accepit de la table itinéraire (peutingérienne) pourrait se rapporter à 
une autre réponse; mais la réponse de Tarbre est relatée par Julius 
Valerias (de gest. Alex. III, 58-4!2) et dans une lettre d'Alexandre : in 
medio autem luci sacratoî arbores similiimsecupressisfrondium génère, 
pcdum altœ centenorum erat quas Betrlonas Indi appellant (eptla Alex. 



i48 MAPPEMONDES, 87. 

de mirabilib. Indise). Marco Polo rapporte que dans la province de 
Tunocan ou Timocbaïn on trouve Talbero solo (arbore del sole, arbon 
solis, versus arborem siccam quse est in libro Alexandri) appelé albero 
secco (Marco Polo cap. 40, 201, I, 27, IH, 58). L'arbre du soleil est d'or, 
Tarbre de la lune d'argent, ressemblent à des cyprès et se trouvent sur 
le mont Tigrisone d'où elles parlaient à Alexandre (Jacopo di Carlo 
du xiv^ siècle dans le roman Guerino il meschino) (s). 

Suivant les rivage de l'océan : génies rudes et crudeles, puis : signo- 
sophiste (gymnosopbistse) in reuerberalis oculis solem inspiciunl semper 
(Solin. 55, p. 416); — ensmie : ciclopes média fronle habenl oculos, 
vescuntur crudibus carnibus, (Isid. XI , 3. p. 276). — Séparément et 
sans comparlimenl Pigmei (figurent dans la carte catalane n"* 80 de 
notre allas). 

A gaucbe du paradis, trois inscriptions se suivent : hic homlnes 
canescunl in iuvenlule et nigrescunl in seneclule (Solin. 55, p. 416); — 
hic homines quinquenes pariunl et oclavum annum non excedunl (Isid. 
XI, 5, p. 277); — hermaphrodites utriusque sexus , dextram mamillam 
habcnt virilem, sinisfram muliebrem (Isid. XI, 3, p. 276). 

Tout à côté au nord, le long de l'océan et près de m>are caspium, dans 
lin compartiment cerné de montagnes on lit : Bactria (mal inscrite), 
in istis montibus sunt montes caspee includentes Gog et Magog, qui in fine 
mundi orienlur cum antechristo ad deslruendum mundum; hos includit 
Alexander precibus suis, non uiribus. Ce sont ces prières que dieu 
exauça, soulevant les montagnes de leurs bases, comme nous l'avons vu 
ci-dessus au chap. 21 de noire épilogue, et ci>des$ous chap. 97. 

De l'autre côté de l'Indus, entre ce fleuve et Tigris, tout l'espace est 
divisé en cinq sections chargées des inscriptions suivantes : 

Parthia : solebal continere Assyriam, Mcdiam, Persidam ci Icaru- 
eanam (Ircaniam), secundum Ysidorum (XIV, 3, p. 351. — Ciuitas Sidi- 
ani (9). Un bâtiment représenle cette cité. 

Assiria : melropolis Assirie est ciuitas Ninive, dicilur a Nino filio 
Beli; hcc ciuitas continebat iter trium dierum, in qua predicauit Jonas 
propheta (HI, 3); un bâliment représente Ninive. 

Media : hec terra habet silvestres homines hirsuto corpore cum dentibus 
caninis ; habet nomen a Medo primo rege. 



(S) FHix Laijard ap. Santarein , note explicative t. III, p. S06-Si3. — I.udolf de Suclien pèlerin 
de 1336 à 1341,. dans son libellus de itincre ad terrain sanctam, parle d'un arbre sec en Suse de 
Perse : in liac ciuitate est arbor arida, de qua dicilur quod impcralor romauorum clipenoi suura 
pendere debcat (cap. 71). 

(9) On pourrait lire : Sidi, Eidi, Cidt, Adi; ensuite Sidissiaaum, eic. 
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Persida : secundum Ysldorum a Perseo rege nominala; in qua, sub 
Nembrohl primo orta est ydolatria ; cultus ineral soolis et nondum dici- 
batur helam. sicut nominalur elamitis; sednunc vocalur Persepolis (lo). 
Une grande tour représente la cité : ciuilas Persepolis, 

La cinquième section porte le nom de Carmana, qui touche a la mer 
rouge à Fembouchure de Flnde; en bas une tour sans inscription. 

88. Au coin de la mer Caspienne, entre les monts caspie, et les 
monUs Arménie, on remarque le nom de Mesopotamia, qui se termine 
entre une tour anonyme et la source commune aux deux fleuves Tigris 
et Eufrates, qui courent séparément vers le sud pour se perdre dans la 
mer rouge ou dans le golfe persique. 

Entre ces deux fleuves on lit d'abord : Babilonia est nomen regionis; 
Babilon ciuiias, scd Babel est nomen r^nis (regionis? doit être turris). — 
Dessous : if e«o^(an«a. Celle épigraphe est fermée par un grand édifice 
posé sur Ëufrale , nommé Babilonia, cité. 

Tigris et Eufrates eœeunt a paradiso, sed hinc desub terra erumptinl 
super noslram habilabilem. Tous deux sorlenl du paradis, mais de 
dessous la terre, ils s'élèvent sur notre sol habitable, ensemble par 
une source commune : Salustius autor cerlissimus asserit Tigrim et 
Eufratem uno fonte manare in Armenia, terra quae ab ipsis ambilur 
Mesopotamia dicilur. Ex quo ilieronymus animaduerlit aliter de para- 
dis! fluminibus inlelligeudnm (Isid. XIV, 21. p. .525). 

Cette légende accoste un aulre édifice appuyé sur TEufrale, nommé 
Babel, tour. Tout à côté aux embouchures des fleuves : Caldea, Babilonia 
est pars Caldee, 

La mer rouge se fourche pour former les golfes persique et arabique. 
Six comparlimenis y sont placés, dont trois portent : sinus persicus, — 
mare rubrum de colore terre sic vocatum, — et vis-à-vis de Carmani : 
hisdry cubitorum xx, inlra (^armanioî proiiionlorium et Ârabîam (dit 
Soliuus, 57, p. 456; Mari. Capella, VI, 58, p. 148) inleriacent très 
iusulae circa quas hydri niarini egrediuntur viccnum cubitorum longi- 
tudine. — Trois autres compartiments indiquent les lies : seriraa 
insula à Tembouchure de l'Inde (n). — Aurea insula, — Apiris hnda 
auro (Ofir\ Opiris habundal auro). 

(40) iDScription difficile à débrouiller. Voici le passage d'Isidore sur lequel elle est composée: 
iii l*ersia primuni orUi est ars magica ad quam Nemrolb gignsabijt, ibique 1*61*838 ignem colère do- 
ciiit : namorauKS tu illis partibus soleiu cnliiul, qui ipsorum lingua el dicitur (XIV, 3, p. S3i). 

(ii) Certainemeut ce D'est pas Se rira arabe, mais j'ignore quel est ce nom. Peut-être vient-il 
lie Semiinda (Tabrobaua), ou pourrait peut-être iuvenler une autre leçou pour douner Tcxplicatioii 
satisfaisante. — Leçon tout à l'ail iudéteroiiuce, voyex ci-après cbap. Ui. 

15. 
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Le golfe arab. est interrompu par l'inscription : transUus hebreorum. 

Dans rétroite Arabie et par la spacieuse Palestine, nous avons : 
Saba est pars arabie a Saba filio Chus sic dicta — Arabia — regio 
Amalecilarum, — mons Syna près de l'Eu fraie. — mia (maxima) 
Arabia est gens cui nulla est cura, — Ydumea. — sur TEufrate Amon. 
— Madian c' (cum) regio(ne) Mo ab app, a. ^s (apud quos) est fenix. — 
mons liban s'appui sur TEufrate, Jordanus coule du mont pour se 
perdre dans mare mortuum ubi fuit Sodoma, 

Jericu (Jéricho) sous une tour. — Galile. — Palestina, — Ascalon 
sous une tour. — Betleem. — C'ara (Cesarea) sous une tour. — 
Fenicca, isti fuerunt litlerarum inventores, — Tyrus, — Sidon. — 
Aradia insula (Pomp. Mêla, I, 12, II, 7). — Joppc sous une tour. 

Jérusalem sous un grand édifice dans un cercle; accosté de mons 
caluaria, — mons Sion. — mons oliuarum. — Damascus sous un 
un bâtiment. — au-dessus Syria, 

Noë tenant une hache, entre les animaux dans son arche, au-dessus : 
in montibus Arménie, requieuit archa noe, — Au-dessous dans une 
péninsule : Capadocia, ante omnes terrai est nulrix equorum (Isid. XIV, 
5, p. 53i). — Bithinia. — Lidia, — Gallacia, — Nichomedia sous un 
bâtiment. — Troga (Troïa). — Pamphilia. — Frigia minor, — Silisie 
(Cilicia). — Abidos en compartiment d'une île (insula in Europa super 
Heilespontum posita , Isid. XIV, 6, p. 344) (ta). — De l'autre côté de 
la péninsule : mare eusinum. 

Au bout de marc caspium et de l'océan : Sithia superior : gens ista 
lacté et melle pasla, aurum non curât nec aliud quod auferri potest, — 
Albania, hic habitant homines solem nocte uidentes; huius terre canes 
leones occidunt. 

Soldanus tartarie rex armenie, omnes reges orientales fere sunt subiecti 
Tarlaris (13). 

Hyrcania, habel homines humana carne uescentes et habet tigrides et 
panleras (Solin. 21, p. 285). — mons Taurus, — Eyberia. — Amazones, 
Amasones sunt femine sine mamilla dextra per se ipsas viriliter mili- 
tantes (u). — montes Riphei, — fluvius Tanais, — Meotides palus. 

Ht] Voyez la note 42 du chapMS de l'cpilogoe. 

(1S) Daasuti coin les aatres eopics de l<i carte de Hjgd«>n inscrivont Gothia conîormémeai à ce 

que dit Isidore : Scitliia siciit et Gotliia a Magog filio laphet cogooiiiiiiala (\1V. 3, p. 333J. I.a carte 

angio saxonne (n* 26) inscrivit aussi Docua ubi et Gotliia.— Jean de Hcse (en 1489] compte les peupli's 

de l'anlicbrist : Gog et M»gog, Auic et Agit, Azeuach, Fuulinepari, Gcsari, Couei, Sumaule, A^nr- 

mandri , Saltcrcf, Armei, Anafragei, Viiitefolci, Gasbei, Alanei : istas gcntes et alias multas Alexander 

mngQus conclusit (in mspto gandav. p. 3i). A. cuurronter avec la note 67 du chap. 21 ci-dessus. 

(14) Le» autres copies de la mappemonde du Uygdeu,àcùté des Amazoaes, inscrivent le nom de 
Seandinavio, Scandinia et les Muttagete. 
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l)ans cette foule d^inscriplions on ne ^distingue que dans Soldanus 
seul, et ses Tarlares, une noie moderne et contemporaine au dessin de 
la carte. 

89. Dans la partie occidentale, nous allons d-abord parcourir les 
rivages septentrionales. SUhia inferior, y est annotée en premier lieu , 
cuius pars est Blonia (Polonia) populus, barharas génies, et ex parle 
aquilonis habilanl Tarlari, quorum rex fuil presbiler Joliannes. 11 faut 
présumer qu'en inscrivant cette note, le cartographe ne pensait pas à 
faire réguer le prêtre Jean à Touest du Don en Europe, sachant qu'il 
régnait (fuit rex) en Asie avant l'irruption et rétablissement des Tar^ 
tares en Europe (15). 

Alania, — Pruscia, 

Germania conlincl omnes populos inlcr Alaniam el Franeiam, cuius 
inferior pars vocalur Alamaniat loi populos germinal quoi alerc non 
su/ficil. Ces peuples sonténumérés entre le Danube et le Rhin. Boemia. 

— Sanonia (Saxonia). — Turingia. — Wesfalia. — Bauaria. — Fran- 
conia. — Relinca (Retia). — Sueuia, — Alarhannia. — Renus fluvius. 

— Friseia. — Dans Tembouchure du Rhin , Selandia. — De Taulre 
côté du Rhin , Brabancia, Flandria et Anglia. 

Anglia: une île enfoncée dans une incourbe des rivages du continent, 
est remplie de 14 tours, nommées sur leurs bases : London, Deram, 
Lincoln, Stanford, Norlhampton, Winlon, Oxon, Exccsler, Cornuli, 
Bristol, Gloucester, Wigorr(n\ii, Worcesler), Srogburi, Ebor (York). Le 
pays de (Jalle est séparé de rAugleterre en forme d'une île mince et 
longue , étendue le long de Tocéan, inscrit : Wallia de reliquiis roma* 
norum, débris des Romains, où se reliraient les Bretons de la provii>ce 
romaine, à l'époque de l'invasion des Saxons el des Normands. 

Francia, dont les provinces sont plus en pèle-mèle que dans les 
aulres copies. Continel omnes populos inlcr Angliam, Germaniam, Alpes 
el mare magnum, proprie vocalur Gallia. Celle épigraphe entoure de 
deux côtés un bàtimenl nommé Parisius. 

Près du Rhin : Ilanlda (Hainaull); vers la Seine: Belgica; Francia 
(île de France); Pkardia; mais la Seine ne touche pas à la mer, dont 
elle est séparée par Midilbor ou Nidilbor. 

Entre la Seine et un autre fleuve, sous Alpes godard, on lit : Burgun^ 

(IS») Quae terra geucrniilcriiropter harbaras gcntes, qiiibus inhaUitatur, barbarka, ëicitur, ccritii 
Isidore (XI V^ 4, p. 33G), et la carte mérovingienne (bibi. d*AH)y) insurivil : barbari ; celle de Uygden 
oienliunne :barbaras g<Mitcs; dans la mappomondc on voit : hnrbarica (n* 74, de notre atlas). -^ 
•Les barbari aibi do Jul. Houcrriiis el d'Elbiuus p. 47, 47} sont les Albani de bi mer raspicBfle. 
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dia; tout bas, Normania, Cel autre fleuve, qui coule des Alpes godard 
à la mer de Normania , paraît porter le nom inscrit dans un comparti- 
ment du milieu : flg ligHn (fluvius Ligerin). 

Au sud de cette Loire, entre elle et les montagnes pyrénéennes, on 
lit : Aquilania Gallia. — Colonia» — Prouincia, — Andegauia, — Nar-- 
bonensis, — Sinus gallicus, — Britania minor» — Vasconia. — Picardia 
(répétition déplacée). — Piclania regio (le). 

Au-delà des Pyrénées : Fûpanta , orientalis incolitur a saracenisy 
occidenlalis a chrislianis; hobei sex prouincids : Galiciam , Lusilaniam , 
incuUas a christianis, Beliciam, Charliginciam (17), Asturicanif Arra- 
goniammelle et melallo copiosam. Sous un bâtiment à trois tours : sanl 
Jacohi, Dans un incourbe des rivages : sinus balearus. 

Portons-nous de Tautre côté cl à Taulre bout des Alpes, où une 
épigraphe nous dit : Ilalia lot habcl prouincias, vu : Calabriam, Cam^ 
paniam, Beneuentanam, Tusciam, Apuliam, Liguriam et Lumbardiam : 
in Tuscia est Roma, Au milieu un grand bâtiment nommé : Roma pei 
(pelri). Au-dessus ; Tuscia, 

Au bout de la péninsule : Apulia cuius 7nelropolis est Brundislon, 
pet islam navigalur in lerram sanclam; une tour souscrite : Brundislon, 

Campania, uator'ang cuius Neapolis; une tour nommée NeapoU. — 
ytalicus sinus; une tour nommée Capuk, — liguslicus sinus; une tour 
nommée : lanua (Genua), voisine de Provincia et du sinus gallicus. 

Au-delà de mare adriaticum et de Danubius fluvius, la péninsule 
contient : Acata, près d'un bâtiment ; Arcadia sous une tour. — EUodia 
(Hellada). — Macedonia sous une tour. — DaJmalia, — Rislria, — 
Hungaria, — Misea. — 9^ott{Tliracia, Dacia?). — Wandaly. 

Les îles de la méditerranée : Tennos (Tenedos) (is). — Arsida insula 
( ). — Palhmos *. Johannes (lo). — Sporades insuie» — illes- 

ponlus insula. 

(46) Dans les autres copies de la carte de Hygdoii, i.i Loire ne se trouve pas à .la place; on j voit 
Redanus conrormémvnt à riudicatioii d'Isidore ; Gallia peri'usa duobus magnis Rlicuo et Rbodano 

(47) Leçou trt>8-diflicile et peut-être douleuse, incertaioe. Dans les autres copies ou a Gatalouia, 
Navarea, qui ne so trouvent pas dans la grande que nous examinons. — Isidore compte six pro- 
vinces, parmi lesquelles se trouve cartkagiuensis; la liugilaua est remplacée dans l'inscription de 
Hygden par ast«rica. 

(48) A Tene quodam... Tenedos insnia dicta est, sic Cicero : Tcnen ipsum, cuius ex nomiiie 
Tenedos oominatur (Isid. XIV, 0, p. 345). 

(49) Patliroos iusula , se trouve singulièrement annotée sur la carte de Mathieu de Parisio, au 
fond d'un golfe, près de Pampbilia. — D'une manière non moins arbitraire et absurde elle »i> 
trouve dans les autres copies de l'image du monde de Hygden (n* 70) : elle y est annotée, bathm»», 
rtUhmoi dans le golfe colchique de l'Euxin. Or il est évident que l'explication qno nous nous sommes 
efforcé de donner aux batbmos et colcos (cliap. 408, t. H, p. 44, 4S) pourrait paraître ingénieuse, 
mais elle ost fausse. Voyex sur Colchos ci*'dessus la note S du cbap. 84. 
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Crela insula, terra lenù sludium musicum Iradidii mundo, cetera 
Salurnus {Uni XIV, 6, p. 5U). 

Cipre hahot nrV^ sogsqp (nomen.... cipro...) impossible à débrouiller. 
— mare egipciacum, insula Coseir (Cossu ra). 

Sicilia insula, olim fuit pars Ytalic, in qua est mous Ethna infernum 
continens et purgatorium ; habet cillam et caribdim, et duos fontes natura 
contrarios (conférât. Isid. XIV, G, p. 545; Solin. Il, p. 224-226). 

Sardinia insula caret serpentibus; habet et herbam anru fapiastrum) 
slat (simulât), ucs (veseentes) eneeat, et homines ridendo interimit 
(Isid. XIV, 6, p. 5i7; Solin. 10, p. 220). 

Major Corsica insula habundantissima, — Dans un autre comparti- 
ment : Corsica gignit letissima pascua (Isid. XIV, 6, p. 547). 

Insuie BaHares : major et minor. 

Dans un carré appuyé sur Tocéan, d'où soufle Favonius, Zefyros entre 
Hispania et mons atlas, deux colonnes noires, au-dessus Gades, de deux 
côtés columne Herculia, en bas : gadilanum fretum, 

90. Maintenant nous allons courir au sud, le long de Tocéan de 
Toccident jusqu'au bout de Torient. 

Mons Atlas , traditur circuits humeris attingere, propler quod celum 
portare fingitur, in quo quidam Atlas nomine, frôler Promethei docuit 
astronomiam, propter quod etiam celum portare fingeretur (Isid. XIV, 8, 
p. 519). — Une montagne peinte en rouge : mons allas, 

Ethiopia occidentalis montuosa est. 

Ethiopia calidissima habet mirabiles bestias. 

Androfagi humanas edunt, Gelulia. 

Garamantes y hic est forts de die calescens, nocte frigescens (Isid. XI li, 
15, p. 520 ; XIV, 5, p. 541). 

Farici cruda^ carnes comedunt (Farusii?). 

Monocollus caput cum pede tegil (Monosceli de Tlnde, chez Solin. 55, 

p. 416, /*ivo5 a-AéXoç), 

Trogogicus (troglodilse) specus inhabitant et molum nesciunt (inno- 
cue vescenl) (Solin. 54, p. 550). 

Trogodite (troglodilœ) ceruos cursu transcurrunt, quorum aqua potata 
canoras facit voces; hi serpentes comedunt (Solin. 60, p. 445; Isid. IX, 2, 
p. 215, XIII, 15, p. 519). 

Antipedes qui euersi saltantes, octenos habent digitos (plantas versas 
habent posl crura, Isid. XI, 5, p. 177) (se). 

(tO) Solin 34, p. 351, rapporte : Ifimaotopodes Alexis nisibus crurum rppuntpotius quant incedvni 
et pergendi usum lapsu magis destinant» quam iagressu. 
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gens ista habet caput ut os in pectore Blemmyi (Plin. Y, 8; Mêla 1,8; 
Mart. Capella YI, 50, p. 144; Solin. 54, p. 450). Lemnii (Isid. XI, 5, 
p. 276). 

gens ista obumbral faciem cum labro pendenle contra solis ardorem 
(Isid. XI, 5, p. 276). 

Prosumbari sunt sine auribus, Sambres, Psambari (Plin. YI, 50; 
Solin. 55, p. 512). 

hic gentes carent lingua et nutibtis pro sermonibus utunlur (Isid. XI , 
5, p. 276; ignariq. serm. Solin. 54, p. 550; Plin. YI, 50). 

hic gentes habent ora conserta et cum auenarum calamis liquidum 
eibum potant (Plin. YI, 50 ; Cinaroolgi Solini 55, p. 542). 

hic gentes sine naribns deformem vultum habent (Isid. XI, 5, p, 276). 

Ethiopia orientalis : pone déserta. 

Toute celte suite, rangée entre Tocéan méridional et un grand fleuve, 
Nil, est extraite, presque mot à mot, d'Isidore. Isidore dit encore de 
ces déserts : solitudines inaccessibiles , qu9e etiam basiliscos serpentes 
créant (XIY, 5, p. 540) ; la carte de Hygden inscrivit aussi au bout : 
basiliscus. 

Ensuite : gens arabea ethiops Cupemuda (Super, semper? nuda), 
ueridica atque christianissima, très habet reges, tôt episcopos. 

Au nord du fleuve : Egiptus, non habet pluviam sed inrigatur NUo 
flumine; ensuite plus bas : Nilus exil de paradiso sed in fine Ethiopie 
juxta mare rubrum erumpit super nostram habitabilem. 

Un bâtiment nommé Alexandria : caput Egipti, capit nomen amagno 
Alexandro qùod ab ipso condita est in 5* climate. 

Libia arenosa. 

Une tour nommée Cirene, — Sirtes maiores, — Are philenorum, — 
Sirtes. — Sirtes maiores, — Sirses sunt loca vadosa et arenosa ; ptUuis 
aggreditur circumslantes. L'inscription confond les sirtes avec les 
déserts sirtiques. 

Tripolitana, hec terra centesimum fructum reddit, 

Numidia. — Sous un bâtiment : Byzancium, — Nymidia habet Ypo- 
nem ciam (inclytam?) ciuitalem in qua sedit doctor angelictts, saint 
Augustin ; cuius mctropolis est Cartago, — contra islam ciuitalem 
(Carlhaginem) , habuerunt romani bella punira ; qua quondam predi- 
cebalur lussa (Elissa, Yirg. ^Ëneid. IV, 525). — Sous un bâtiment : 
Cartgo, 

Mauritania superior quasi Maurorum patria. — mona (mons) et 
fleuve Malva, Au-delà duquel mons Allas, par lequel nous avons com- 
mencé notre tour du sud de Thabitable. 
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91. Restent à notre examen les fies de Tocéan. — On a pu remar- 
quer que la mappemonde de Ranulf Hygdeu, par toute Thabitable, 
avec le choix et la distribution de la nomenclature, avec les divisions 
en pays et provinces, reste sous la direction d'Isidore; qu'elle puise 
dans son ouvrage presque toutes les légendes. Elle néglige d'indiquer 
la division tripartite en Europe, Afrique et Asie, mais elle se sépare 
rarement d'Isidore, et c'est ordinairement pour introduire quelques 
détails ou nouveautés. Christianissimi ethiopes, Jacq de Gompostelle, 
Gènes, Hungari , Boemi, Tarlarie avec leurs soldanus, quatorze villes 
d'Angleterre et quelques autres en Europe, forment une belle part 
inconnue à la notice d'Isidore. 

Pour les îles de l'océan environnant, Isidore parut très insuffisant à 
Hygden. Les deux images que nous reproduisons, offrent de variétés, 
mais elles prouvent que le compositeur de la carie cherchait quelques 
autres sources. 11 y a une suite de 5!2 épigraphes qui couvrent l'océan. 
Haldingham, dans sa mappemonde d'Herefort, donna presque le même 
nombre d'îles, 54 à 56, parmi lesquelles une vingtaine sont puisées 
aux sources qui servirent à Hygden, ainsi qu'une grande partie de la 
suite océanique est commune aux deux cartographes : mais il y a de 
différences remarquables. 

Prenant en considération la suite de Haldingham, je la spécifierai 
à côté de celle de Hygden , pour distinguer les difi'érences de confor- 
mité de leur composition. 

Â partir de fa voni us vers le nord, Hygden donne d'abord une épi- 
graphe d'Irlande : Ybernia insula longior et latior Anglia : venlosa , 
tnontuosa, bellicosa, libertaiem queriL Ce qui suit se trouve dans une 
légende plus détaillée de la carie catalane (Géogr. du moyen âge , 
ch. 111, t. II, p. 66, 67) : labore fugil, venenosa fugalur : habet purga- 
lorium palricii ; habel insulam qua nemo polesl mori , el cUiam inana 
(in qua) mulier non parluril, c'est-à-dire : de laquelle fuit le travail, 
fuit le vénéneux; elle a le purgatoire de Patrice ; une île où personne 
ne peut mourir; une autre où la femme n'accouche pas. 

Insula Man. 

Scolia olim pars brelanie, c'est-à-dire du temps des Romains, avant 
que les indigènes se retirèrent en Wallis (21). 



(il) Isidore nomme une petite île de l'océan près du détroit gallique (de la manche), licparée de 
I» ltr«tagne nommée Tlianato (XIV, G, p. 343); c'est Tamaride (compagne de Vcclis) de TanonyaM 
ravennate (V, 30); elle est mentionnée sous le nom de 'faneuses Jaus la carte apocalyptique de 
Turin (cbap. 49, n* 35, ; Thutana par Lambertns fils d'OnuIf (cliap. 54, n* Zi); Hygden l'a passé sous 
silence. Je ne savais pas lui donner d'explication, Santareni discute et démontre que c'est l'ile 
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Norlwegia lata et frigida, et pirati sunt, Haldingham inscrivit Noreya 
sur les rivages du coiilinent. 

Yslandie gens veridica, ideo rex ejus sanclus. 

Willand gens ydolatra, serait le pays blanc. La copie ébauchée en 
ellipse, porte Wynlland : celle que nous avons dans notre allas, n* 70, 
Wrisland. Celte dernière leçon nous a tourné vers Frisland de Zeno , 
vers Feroer : mais comme on a sur la carte du XV* siècle, supplémen- 
taire à Ptolémée (n° 96) un Yenlbelaud au nord de la Norwège , on 
peut supposer que Willand indique quelqu'tle ou rivage de la Norwège. 
Quel que soit cependant le nom de la carte de Hygden , Wrisland ou 
Willand , je pense qu'il indique les Feroer, parce que la mappemonde 
de Haldingham conlient les appellations (ïYslande et de Farele, au 
nord desquelles figure Thoulé. 

92. Â partir de ce point, nos deux cartographes commencent à se 
diviser et à puiser un certain temps dans des sources ditTérentes : 

HALDINGHAM, 1220. HTGDEN, 1360. 

ullima Tile. Au-delà on ne rencon- Tule insula (Isid. XIV, 6, p. 343). 

Ire pas d'île que dans la mer glaciale. Dada gens bellicosa. Danemark. Il 

en face des monts ripbées : paraît que Haldingham les a oublié , 

Demeorata insula inqua inhabltant sMl ne les nomme meopares, reléguant 

Turchi de stirpe Gog et Magog, gens leur position au-delà des riféens. 

barbari et immunda invenerunl car- Geloni sunt felices qui de hostium 

nés aborciua.., manducantes {JEihiQ, catibus vestiuntur (^LeX^i \\, 1; Solin. 

32, p. 18, 19; voyez ce que nous avons 20, p. 274). Halûingham leur donne 

dit ci-dessus, ch. Il de Tépilogue). le nom de Griste? et les place sur le 

insula mirabilis quam Alexander continent. 

non nisi per preces et obsides,... Unit gens Yperboria beatissima^ ultra 

(voyez ci-dessus ch. H). aquiloneni sila arboribus pascunlur, 

Apopar (Meopar) insula {JSXh. 22, egritudines non sentiunt, in mari de 

56, 56, p. 13, 21, 35). morte optant (Solin. 21, p. 284) (42). 

qui if.... insula (meoparon insu- Arimphei similes sunt yperboreis. 



riinnctilii Kent, qu'on trouve mcuUoiinée par HaldiDgliam Tonotus (n" 69) elrlans plusieurs aulrea 
fartes postérieurs (portulan, chap. 3i, p. 48, col. 3). Tluuatos insula alluilur fn-lo gallico, a 
llritaniii:c continente, .Tsluario teuui soparata (Solin 28, p. 501). Apres la retruite des romaiB.< 
vers 449, cédée par Vurtigerne aux Saxons qui envaiiircut ensuite la Krcl^igne entière. — Isidore 
(ibid) n'a pas oublié les nombreuses Orcludes (Dorcades de ravennale V, 32), etc., ou croirait qu'elles 
étaient négligées par llygdeu si l'on ne trouvait Orcadea dans la copie, ébauchée en ellipse. — 
llaldingliain compte : Orcades insn!e, xx.xiiii. 

{ii) L'autre copie reproduit*' n* 70 dans I atlas indique cette île sous i<> nom tï'JppolliniaHa insula 
parce que les hyperboreens T-saient de révtrances à Apollon «lélirn (Solin 21). — Fatuité celte copie 
ceinait nau Citeana, voyez ci-dessous : pnirj tîcau^ 



lam) habiiant nauticam ifuiustriam nullis UUeniibuê abieiuntur, m eon- 
exercent {JEih. 36, p. 22). turbaii tunt (Solin. 21, p. 285; Mari. 

Ensuite près de Tembouchure de Capella Vl, 25, p. 14i). 
la mer Caspienne : Tapheica (Rlfar- 
ricaî) insula iilva,., copiam, an ha- 
bitantinm in cainsbulendis (insolam 
in subnertendis) urbibus eit,armoruni 
habet copiam (i£lh. 37, p. 24) (ts). 

A rentrée du golfe ou de la mer 
Caspienne deux petites ties Biiet, Cri- 
selida, Bizas et Crisolida (i£lhic. 38, 
p. 26, 27) (m). 

A partir d'ici tous les deux vont marcher ensemble, mais Haldingham 
est avancé jusqu'aux bouches de la Caspienne, et les indications de 
Hygden ne sont arrivées qu'à Tembouchure nord du Tanaîs : ainsi , ce 
qui est indiqué par ce dernier entre le septentrion et le vulturne , est 
réparti chez l'autre dans l'océan sérique. 

ÂbaUia insula est imensa, ad qwim Bolacia (Solin. 22, p. 290 ; Dicuii , 
triduo nauiyatur a liUore scitharis. p. 32 de Tédit. 1807). 

Solinus continue ensuite sa narration : nec longe a Balthia Oona8 
separari, vivant ovis avium marinaruin et avenis vnlgo uascenlibus. 
Deinde sunt et alia propter constitut» insulx : quarum Dippodes indi- 
gente in equinos pedes desinunt. Esse illic et Phanesîorum gentem, 
quorum membra roembranisaurium vestiant (polyh. 21, p. 290; Dicuii, 
7, p. 32, 53). — Tous les deux empruntent ce passage. 

Phanesii mcmbranis aurium sna- 
rutn teguntur, 

Eone insula, — Oeacoenx chez Di- gens istius insuie ovibus vescitur et 
euil (p. 32). avenis spontc nascentibus, 

hic habiiant homines patro ticano, 
Pbanesiorum (ssj. 
hipopodes equinos pedes habentcs. hec insula habitant homines equinos 

pedes habentes. 

iS) liisob Rifarrica, gmlem iraliJo ingpuiu in subversione urbiiim... bircanc vel vithe et alUian 
ab bit arma déportant : i'«-li'br« apud gentct illas istorum iiidii&lria divulgata est La bac iiuiit» »il- 
v«i'iiin C8t maguiliidu (A< Ibic. 37, p. S4). 

iU) lusola Rirargic.i otalia Zhiri tolida ^Aelbici 19, p. 44). iricine iotolc Bizoê et Criêoliàei {aniï9,\ - 
lidu], vi>uluin ab ipsis mmuitlm» bitam excitaul; eriUaUum in illit moulibut (Aclb. 58, p. 98, i 7 
Siilin. IS, p. 428),conrcr. cuin pag. 11, i6 Aulbici). 

,95) Patrotkaua? patr'licitna? ctlcana de b copie n*70? — rappelle : ullima cpelrimos lellas, de 
\ description de b terre d'A^icuns (vers 937, p. lit). 
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Après cette île nous n*en reneon> Crisa insula auro habundai. Les 
trons plus d*autTe. tles d*or se sont miillipliées : mais la 

position de celle-ci ne saurait être 

confirmée par quelque autre mention. 

En face du Gange : Tile insula Thilos insula cuius arbores habenif 

omnibus bonis fecunda, sur laquelle .,.s...foL,., Telos ferens omni tem- 

on voit une montagne: mons cauca- pore folia (Isid. XIY, 6, p. 344); Ty- 

JIM. los, Thilos qued in ea arbor nascitur, 

numqnam caret foliis (Sol. 55, p. 421; 

Dicuil, 7, p. 34). 

Ibi mons Caucasus, dit Solinus, commence à dérouler ses chaînes : 
aussi Thilos se trouve dans les extrémités de l'orient, et llaldingham 
place le mont Caucase au milieu de Tîle même (se). 

A rentrée du golfe persique ou de Campos insula habundat auro. 
la mer rouge : Crise insula; Ophir ; Dans la mer rouge (nous Tavons déjà 
Frondtst(i(Aphrodisia,Sol.58,p.459J; remarqué ci-dessus chap. 88) figurent 
Argire, (Ophir, regum III, 9, 10, 22; trois îles : Aurca insula; Opiris ha- 
paralip. II, 8, 9, 20). . bundal auro; Serireui (probablement 

argira). 

Chryse et Argyre insulae in indico oceano, dit Isidore (XIV, 6, p. 544); 
extra Indi ostium sunt, insulae duae Chryse et Ârgyre (Solin. 55, p. 415; 
Mart. Capella VI, 58, p. 148; Dicuil, 7, p. 55); Auron et Ârgyre; Chrise 
id est Aurasa du ravennate (V, 29, p. 106). Pline (VI, 11), Avienus 
(descr. 771). Priscianus (perieg. 594) : rappelaient ces îles aux carto- 
graphes, cependant elles paraissent rarement; nommées par Haldin- 
gham et Hygden, elles se trouvent dans une image sallustîenne à 
Leipzig (n<* 5o, ch. 50 de la géogr. du moyen âge). On mentionnait plus 
souvent les montagnes d*or. — Ptolémée trouvait For et Targent dans 
les îles et sur le continent (27). Les relations sur les montagnes, pays 
et îles riches en or, variaient, et Hygden multiplia les îles jusqu'à 
quatre , donnant à Tune d'elles le nom de Campos? 

EftaMina (Galat insula). L'autre 
copie (n« 70) indique sur cette place : 

fttt) Tû>05 vv^ffo; £v T<3 itep9tx<â x6À7cw de Ploléinée VI, 7, sans doute est la même lie mieux 
pUcért. — Au*si T( ron di' j'uIps Honore (p. 7)', TUeros (rEtlikus (p. «7), TUeron du ravennate (V, t9, 
p. 106) est Qocopù du golfe persique de Ptolémée (VI, 7). — Icarns, Icaron d'Avienus et «le 
l*riscien : pi-rsirus sitms Icaron oOurt, ignkonio Soli sacra (deser. 800; perieg. 607), est *\xàpa. 
tfa même goll'c suivatii ptolémée. 

(S7) lècQàtâtov Gruj.oLhit. yioiB-nç vîîffoç, hordci insula, evfopoixàrs êk Xiyerai -h v>5ffOi 
iyotif x«t en niEiorOf xp^^ôv îroceîv, aurom gignere, ixecv n firtrpàttoXv* Svo/jlx 
'Apyupfj. Piol. géo^r. VU, i. — Steplian. byzaut. '*Apyvpa, — Tf.ç ik *ApyvpSLi %ùpCLç, ri 
Xpvari ^iiptx. Plotemaei 
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Galic insiila : c'est Galliac, Galliach 
indi» theruianticsc, du ravennaie (Y, 
29, 35, p. 106, 111). 

Dans la mer rouge, en face de deux 
golfes, est une grande île, sur laquelle 
on voit deux dracones. A rextrémitc 
septentrionale est une monlagne, d*où 
sort un fleuve qui divise Ttle en deux 
parties et se jette dans Tocéan indien ; 

sur la partie orientale on lit : Tvphana II est singulier qu'aucune copie de 
{J[2ij^ioh^\\2)iniulalndic8ubUUensad Hygden ne mentionne la Taprobane. 
eurum ex quo occeanus indicus inci- 
pii : haJbel in anno duos estâtes et duas 
hiemes et du ... floribus vernat, scd 
ulterior pars clephanlis et draconibus 
pletia ; hahel x ciuilates (S. 50, p. 429). 

Ciprus, Ile près de l'Afrique, en 
face du mont ardens (as). 

95. Le roi de Mauritanie, louba , pensait que tonte la mer méridio- 
nale, de riude jusqu'à Gades, était navigable, en partant du promon- 
toire de riude quod alii Lepiam acrom alii Drepauum nominaveruut ; 
addidit et spatiorum modum , nam ab indica pronnneniia ad Malachum 
insulam affirmât esse quindccies centena (1500) millia passuum^ a 
Malacbo ad Sccneon ducenla viginti quinquc (225) uiiilia; inde ad in- 
sulam Sadanum cculumquinquaginla (150) ntillia (Soi. GO, p. 442) (so). 
D'après celte indication on trouve les trois lies, et llaldin^bam, en des- 
sinant au sud de TAirique une grande île, reproduit les mots de Soiiu. 

Malichu insuie Ethiopie a Drepano Maliens insula (el mons, Plinius et 

promuntorio quindccies centena {\^00) alii ; Mart. Capclla VF, 1, p. 127, 38, 

niilliapassuumdislcU : hincad scenam p. 148), mons Maleus (Baco opns ma- 

insulam ccccxl (440) miUiapassuum: jus p. 195; D'Ailly de imag. mundi 15, 

inde constat tolum Utus nauigabile, compos. cosmogr. I, 19), considéré 

hic esse quod ila potuit mensurari, comme nombril de la terre, arin , 

Après Malichu vient une autre île centre de rhémisphère, appelé aussi 

considérable. Elle renferme un mons Syené (géogr. du moyen âge, ch. 104, 

austro notus et une épigraphe : insula 108, 153, 157). 
Sirtinice, ubi exticus (itlthicus) inve- 
nit bestiolas adiversistas, acculeis pie- 

(28) Ciprus iodîquo peut-être les Ciprine sic dicte a muitttadine caprarum, que nous verrons phiR 
bas; reproduite par Maldingliam dans son lieu entre les Fortunées sons le nom de Capraria. 
;19) Sadana figure sons le nom de Sdéy^cx a dans le golfe persique (Ptol. VI, 8). 
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■nos vehidstrix (i£thic. 21 , p. 12) (so). 
En face de Blemmyes sur une fie : 

hicsl ne habundant; 

Sur rtlc suivante : Scena insula, Cinife (si), Seeneon. 
hinc, usque ad Adanum insulam ccc 
(500) millia pcissuum ; 
Ensuite vient Adanum insula. Adanus insula. 

Elhiopia insula, indique la conti- 
nuation d'emprunt de Solinus : babi- 
tari etiam .flthiopiae adusta, troglody- 
tarum et ichthiophagorum nalionibus 
(Solin. eO, p. 443; Dicuil, 7, p. 39) : 
Gauliena ubi serpentes nec vivunt mais cette continuation d'emprunt est 
neque nascuntur. Gaulon, Gauloen interrompue par quelques îles dont 
(Solin. 32, p. 340; fsid. IX, 2, p. 213; l'origine nous est inconnue. 
Dicuil 7, p. 27). Elle est rapprochée à Samitera, Samchera? insula ; 
la petite suivante : Fubana, Subania? t/mito; 

Bonomea, Bononica? insula; en- 
suite continuation d*emprunt : 

hic ilhiophagi (ichtbiophagi) bellue 
marine in mari magno vivenles (Sol. 
60, p. 443). 
insulahesp€ridum{GoTgaides).GoT' Gorgades insula, a feminis solis 
gones insulae obversae promontorio tncohïur (Isid. XIV, 6, p. 343; bas in- 
Uesperion. Ultra Gorgonas, hesperi- coluerunt gorgones monstra. Sol. 60, 
dum insutae sicut Sebosus (Solin. 60, p. 443 ; Dicuil, p. 27). 
p. 443, 444). 

insula Canariaplena magnis cani- L'autre copie (n« 70 de l'atlas) in- 
bus (Piin. VI, 32; Solin. 60, p. 444). dique cette île par canigna insula, 

île des chiens canaria. 
J/cm&nona (Ombrien), Menbrcena insula, Ombrion de 

Finaria (Nivaria), Joul?a (Plin. VI, 37; Solin. 60, p. 444). 

Capraria, Pluvialia de Sebosus; Pluitana de 

Theodc (M. Capella VI, 39, p. 149), Ptolémée ; aujourd'hui l'île de Fer. 
Junonî'a, en face de l'Atlas, Braca insula, inconnue? Brandaf 

Fortunate insulce sex sunt, insuie Brandan ? 

(so] Voyez ce que nous «tous dit sur cette lie du milieu, ci-dessus dans ies chapitres 6, 7i, de 
répilogue. — Trabiindns, aussi bien que Tabrobana ; ubi egressio Trabuodiae robro mare, qu'os 
trouve dans la narration d'Ethicus hieronymique (85, p. 64, 65), est ëvidemmcnt Drepanum d'Ethio- 
pie. — La situation des lies dans les rcgious inaccessibles ob solis flagrautiam (Solin 60, p. 443) 
trouve son écho dans la splendeur du soleil qui embrase Pile Sirlinice, insola parvula statura, qui 
se conrorme mieux par sa petitesse à la petite Scena qu'à une grande Ualicbu. Le nom Scena, 
engendra probablement arin Syene. 

iSf ) Santarem veut lire Onife, avec cette leçon on pourrait te porter sur 'A^vavflC du (oKe per- 
«iquetï*lol.VI,7). 
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hrandani (voy. Santarem, essai, t. If, insuie Forlunale fecunde ut para- 
p. 432). disns habenf, arbores cxl pedum lon- 

gas (Isid. XIV, 6, p. 343; Solin. 60, 

p. 444 ; voyez l'épigraphe de la carte 

catalane, note 89 du chap. 137 de la 

géogr. du moyen âge, t. II, p. 49). 

Ci-dessus nommée Capraria. Solin. insuie Ciprinc, sic dicte a multitu- 

60, p. 444; Dicuil, 7, p. 40, parlent de dine caprarutn, Capria qui ayxias 

lacertis; — ou bien Ciprus, placée par apellada per lu mullitut de les cabres 

Haldingham en face de mous ardtns qui i son, dit la carte catalane de 1377. 

(voyez ci -dessus la note 28). 

Haldingham, par son dessin , figurait la grandeur ou la petitesse des 
fies, quelquefois les animaux et les objets de leur production; Hygden 
annotait seulement leur suite en compartiments. La conformité dans 
leur exposition se base sur rempritnl fait aux deux passages de Solinus 
(chap. 21 et 60). Ils diffèrent quand Haldingham s'empare d'Ethicus 
hicronymique pour exhiber les méopnres et sirlinice; quand il déplace 
ou défigure quelque appellation moins connue (32). 

94. La connaissance des pays éloignés commençait a s'élargir chaque 
jour plus rapidement. L'empire de Djenghizkan et Tinvasion desTatars 
en Europe, ouvrirent TAsie au commerce plus étendu. Les ambassades 
à la grande horde de Piano Garpini 12 i5, de Ruysbroek 1255, parcou- 
raient d'immences espaces; les Italiens pénétraient dans de vastes 
régions de Torient; Marco Polo y résidait plus de vingt ans 1271-1295 
et rapportait des relations incroyables et incompréhensibles. La naviga- 
tion d'un autre côté examinait les Canaries (Lancelolto Malocello 1275), 
s'aventurait vers rio d'oro. 

En conséquence de ces événements, Soldanus (de kaptschak) avec 
ses Tatars se campa dans la mappemonde de Ranuif Hygden. On dirait 
que c'est une apparition tardive, que celle de 1560 : elle est retardée, 
maison serait en erreur si l'on ne voulait pas admettre et débrouiller 
dans la cartographie des conséquences immédiates. 

Or, en regardant la mappemonde que Sanuto vers 1520-1350 répan- 
dait en Europe (n** 74 de l'atlas), on remarque les indications du Cataï 

(3t) Pour les iiisohpltous <ie la carte de Haldingliam , nous avons suivi Santarem, ne connaissant 
point l'original, ^juant aux copies de la mappennnnde de Hygden , examinant les originaux publiés 
dans l'atlas de Saniaren), nous nous sommes sé| are trop souvant de son avis. En effet, dans la 
kigende placée près do Bnindusium, nous n'avons pas pu aci'epler la leçon per islam navigatur inter 
■Tt SJcttiam, quand nous lûmes très clain-uit ni m terram sanctam; uous n'avons pu laisser l'ile 
Élitdrjf esi koBretieorum patrio, comme «e l'était imaginé Saularcn» quand nous y débrouillâmes un 
«rirpeiit kffdra eubiiorum xx, etc., etc. 

14. 
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OU de la Chine, du campement du grand Gan , les espaces de Cumania> 
le concours à certaine époque des Tatars au centre de la haute Asie, et 
celui de Sara , Nogaî ou kaptschak près de la mer Caspienne dite Sara , 
gorgiana, hyrcana; on y trouve que la navigation sur la mer Caspienne 
était suivie. Autrefois Peau de la mer avait son écoulement, mais Tabîme 
8*est bouché pour les navires. Cependant les avirons font écumer la 
mer chaque année et plusieurs de ceux qui y pénétrèrent sont détruits : 
ainsi que celui qui est obligé d*y entrer trouve de nombreux périls (ss). 

Cette navigation dans la mer Caspienne a porté fruit, comme on voit 
par la carte catalane de 1575, i577 (n* 80 de Tatlas) et par celles de 
Pizzigani. La mer est longue du nord au sud, inclinée seulement vers 
l'ouest à cause de la désorientation de Taiguille aimantée. On y voit le 
portulan de ses rivages, sur tout de ceux de Fouest de Tembouchure du 
Volga jusqu'à Dehistan (portulan 55). 

Les explorations de Marco Polo commençaient à se répandre d«i 
temps de Sanulo par la rédaction préparée en 1298 dans un jargon vul- 
gaire, par les traductions française 1507, et latine 1520 (géogr. du 
moyen âge chap. 110). Il faut remarquer, dit-on à cette occasion, qu'on 
ajoutait peu de foi à celte relation et on pense que c'était un lissu de 
mensonges et de fables. Les parents et les amis mêmes du voyageur 
partagèrent cette opinion, et à son lit de mort 1525, ils le supplièrent, 
pour le salut de son àme, de rétracter tout ce qui se trouvait dans sa 
relation (Sanlarem, essai 11, 8, U I, p. 125). L'incrédulilé de son entou- 
rage n'arrêtait pas l'empressement de copier l'original et ses versions, 
de vérifier ses relations par de multiples explorations du fond de l'Asie, 
plus ou moins avancées, jusqu'aux excursions de Mandeville 1522- 

(33) Voyez 1ns iégcndus de la carie, cliap. 416, 117 de la géogr. du moyen âge t. II, p. 2*, 2S. La 
leclure de celle qui se trouve au nord du la caspienue offre do très graves diffîcullcs. Santarcmd* 
sa part essaya de les sufinouler à sa manière (§ 7K, t. UI, p. 150). La lecture proposée de lua pari, 
après un nouvel examen, demande en partie une rectiticalion , comme suit : In eo erat vorago %tbi 
descendebat aqna maris : sed propter nauticorum, opturata aunt : imo mare tumescit per palmapi 
omni anno : et iam plurea hoc a (anno) ingressi destructe fuerunt : tandem qui debeat intrare (in) 
mare tantum non absque multorum periculo. Daus notre analyse des caries de Sanuto (diap. Ii6}, 
nous avons formé de graudcs espérances sur la copie possédée à Venise par l'abbe Canonici. 
Sanlarem désirait l'avoir à sa disposition, et voici ce qu'il dil à cette occasion ; c M. Lazari de Venise, 
.n qui nous avons demandé des renseignements sur le manuscrit, nous a répondu le lU avril 1880 : 
après la mort de l'abbé Canonici sa précieuse bibliothèque a été vendue par les hériliers. Eo 4807 
la bibliothèque d'Oxford a acheté les livres et les manuscrits qui n'étaient pas vénitiens ; et en 1837 
les manuscrits vénilicns ont élé vendus à un anglais Walter Sneyd Harington, reclory Coveulry. Le 
célèbre manuscrit de Sanuto, appartenait à l'une ou à l'autre de ces calégories, de sorte que c'est f.vt 
Angleterre, qu'il se trouve maintehanl (Sanlarem, t. III, p. ISU). » — Le contemporain de Sanulo 
Ludolf de Snchen écrivant en 1541 savait de la mer caspienue qu'elle est versus orientera (poutid , 
ultra ciùitaiem Sara Tartaris île Cumania, caspiam diciiur, séparée de l'o^'éan et de U mer Borr« 
llibeilus de itincre ad 1er. sancl. cap. 5). 
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)$55 (i(i). En même temps terminait ses voyages le grand touriste 
Ibn Baiouta, qui visitait avec succès Tombouctou et le fond du Soudan. 
Lorsqu'on regarde et examine attentivement la carte catalane , ou 
remarque, je pense, que les découvertes et les explorations des pays, 
profitaient à la cartographie. Marco Polo n*est pas le seul qui y donne 
des renseignements sur TAsie; plusieurs autres relations furent exploi- 
tées pour dresser les formes et la nomenclature de Tlnde et de la Chine 
(géogr. du moyen âge, chap. i45-i45; portulan 50-50; caries de Tlnde 
chap. 29). On peut faire la même remarque sur l'Afrique. Si les voyages 
tout récents de Baiouta, oe rapportaient aux catalans quelques nou- 
veaux renseignemenls , ils possédaient beaucoup plus d'autres, autant 
sur Melli, Genouia, que sur Nubia, Abissinia. Mais la navigation seule 
profitait avec le plus grand succès à la cartographie. 

95. La carte catalane n'a pas louché les renseignements que Marco 
Polo donnait sur les îles, et quoique elle l'exploita sur k partie conti- 
nentale, la relation de Polo resta, en général, très louglemps encore 
incompréhensible et énigmntique. Au xv' siècle elle agitait encore la 
cartographie, engendrant des extravagances, que nous avons examiné, 
et nous allons les revoir : mais avant de les reprendre, nous voulons 
combler quelques lacunes laissées dans nos rcclverches et examens des 
caries du moyen âge. 

Sur rimagc du monde peinte dans un manuscrit de Poniponius Mêla, 
fie l'année 1417 (chap. 155, u"" 87 de l'atlas), nous n'avons pas grande 
chose à ajouter. Nous trouvons une très juste observation sur les 
quatre anges placés aux quatre coins de Tiniage : ils représentent les 
anges de l'évangile (35). 

Ce manuscrit de Rheims était la propriété de Guillauine Filoêlre , 
né 1544-, mort 1428, archevêque de Rheims, fait cardinal de saint Marc 
en 1411, traducteur de 4a cosmographie dePtolémée (se). Le manuscrit 
avait été préparé pour lui : aussi, sous un des quatre anges, sous celui 
qui regarde l'Europe, descendent en bas, placés sur de feuilles : le 



(34) Suutart>m étant d<t l'avis fiue los cartographes et la curiosité géucrale se souciaient peu df 
voyageurs, obs<^rve la rareté de copies dos voyages de l*iaii Carpiui et de Marco Polo, au xt* siècle, 

t. I, p. 1*2G, 427. — UaDS mon pays, en Pologne, il n'en manquaient point. Une copie de Plan Carpiui 
se trouvant à I.wow (I.cmborg), de la Russie rouge, sera publiée. Quant aux copies du xt* siècle du 
voyaRede Marco Polo, j'en avais plusieurs dans mes mains. Elles sont nombreuses en Pologne. 

(35) Ëmittet angelos suoi cum tuba et voce magna et congregabit a quatuor angelis terr», 
Matlti., U. 

(3€) Santaren conrund ce Guii. Filastrc, arec un antre qui fut évèque de Tournai (n« 1400, 
mort 1473). 



I6i HAPPEUOrtDES, 9!(. 

chapeau el les insignes du cardinal et ses armoiries portant de gueules 
à tête de cerf d'or et bordure dentelée de même (si). 

11 y a plus d*intérêt pour moi de revenir à la lable métallique du 
musée Borgia à Vellctri, fabriquée en 1452, représentant le monde. 
J*ai donné sa description (chap. 1G8, de la géogr. du moyen âge, t. Il, 
p. 97-105) d'après Taualyse faite par Heeren, qui avait devant soi une 
gravure de la planche. Je cherchais des renseignements sur cette 
gravure sur le lieu, à Gôttingue, et je ne Tai pas trouvé (note 215 de 
la p. 97). 

11 est donc à savoir que la dite gravure a été préparée en 1797 par le 
neveu du cardinal, et publiée sous le titre : apographon descriplionis 
orbis lerrœ figuris et narraliunculis dislinclœ, manu germanica^ opère 
nigelliani discolorio circa médium sœculi xv labulœ œneœ musei borgiani 
Vellelris consignaliB , quod Camillus Johanncs Pauli filius Borgia, fide 
tumma, maximoque arlificio expressum recognilumque proponil, 1797. 
Mes démarches pour me procurer un exemplaire, restèrent infruc- 
tueuses , et je n'ai jamais vu celte publication copiée sur Téchelle de la 
grandeur de roriginal. 

Cependant j'avais une bonne et ancienne connaissance de sa figure : 
mes réminiscences se sont seulement embrouillées et anéanties, au 
moment de la rédaction et de la publication du chapitre 108, à tel 
point que je ne me rappelais pas de sou existence. La nielhire de la 
table, réduite à un quart de Téchelle, se trouvait représentée dans 
fouvrage de Céroux d'Agincoiirl, histoire de Tart par les monuments, 
depuis la décadence au iv^ siècle jusqu'à son renouvellement au xvi% 
Paris 1811, section de sculpture, planche xl. €e n'est que depuis peu 
que celte publication s'est rappelé à mes souvenirs; elle suflil pour 
donner une juste idée de la composiliofi géographique : aussi je m'em- 
presse d'ajouter à mon épilogue deux planches, une de la mappemonde 
entière, encore un peu diminuée; l'autre de la position des frontières 
payennes, confinia paganorum, à telle grandeur qu'elle est dans 
d'Âgificourl. 

Heeren a remarqué une division de la table en 12 sections, numéro- 
tées à leur bord. La réduction de d'Agincourt ne nous indique pas ces 
numéros. — Ma présomption de trouver Jérusalem ou Syrie au centre 
de la table (t. II, p. 97), ne se confirme pas, elle est fausse. Sans égard à 
quelque doctrine acceptée, la lable place au centre Nicopolis où en 1395 
Basacdebellavitchristianos, ex quibusmultosnobiles Francie décapitât, 

,37; 'Stularem , essai 1. 1, p. S4I. 
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Les formes et les contours du Danemaiii, des rivages africains du côté 
de la raédilerranée , la dirccUon donnée aux rivières, décèlent, que le 
compositeur du tableau suivit le modèle des caries du xiv* et du iv* 
siècle, décolles des catalans, de Benincasa et autres. Mais les propor- 
tions de la terre et des mers n'ont aucune dimension, sont tout à fait 
arbitraires. L'Europe occupe plus qu'un tiers de la surface. Grèce, 
Italie, Espagne, France, formées en blocs, n'observent aucune ligure; 
l'Italie £e distingue par une excessive enflure. 

En copiant, je voulu inscrire plus ou moins toutes les légendes et les 
noms de toutes les positions. Quelques omissions, certaines leçons 
différentes, mainte fois l'indication insufiisante, dans la réduction de 
d'Agincourt, arrêtaient mon empressement. Ainsi je ne savais pas 
placer les légendes en Arabie, ni assigner la position à Baldac. U 
parait qu'à la place de Careland et Lilefania (géogr. du moyen âge, 
t. H, p. 100) la réduction de d'Agincourt porte Etioland, Tareland : 
mais je n'osais pas régler cette diflérence. Or le nom de la Lituanie ne 
se trouve pas dans ma copie : elle représente cependant le combat des 
Lituaniens. Une légende dit: in Prussia christiani cum paganis bellant. 
Ces payons en 1452 sont les Lituaniens, suivant Topinion d'un allemand 
qui gravait ce tableau. Cette planche métallique était autrefois ûxée 
avec des clous à une muraille, comme l'attestent plusieurs trous; ainsi 
la parmula de la reine des Amazones, la ville innomée de Praga sont 
trouées; et Polonia reçut un coup, ainsi que de son nom il ne reste 
que p.... a sur les confins des payons. 

i)6. La navigation établit admirablement les dimensions et les pro^ 
portions de la méditerranée, de la mer noire, des rivages extérieures à 
partir de Bojador jusqu'à la mer ballique et la position des Canaries et 
des fies britanniques (n» 75, 80, 81, 85, 85, 90, 92, 95). Pour cette 
partie de la composition, les cartes géograpliiques ne diffèrent pas 
entre elles, sauf quelques rectifications qu'un dessinateur soigné ou 
mieux renseigné proposait à ses confrères. La méthode nautique agis- 
sant avec succès, devait élaborer le produit unique et bien détermioé. 

La même opération aurait préparé un semblable produit pour l'inté- 
rieur du pays : mais on y opérait sans se servir de boussole : restait 
aux cosmographes, aux dessinateurs, d'ajuster le produit continental 
avec celui de la marine, partout où le pays bordait une mer fréquentée 
par les pilotes. Comme l'Italie avait sa carte spéciale : perfetta nelli 
sue misure (chap. 169 de la géogr. du moyen âge), on avait aussi au 
xv*" siècle, pour tous les pays de r£<urope, de l'Asie mineure et de la 
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Syrie, nombre de cartes spéciales el topograpiiiqiics, exécutées : bona 
geomctria el bona ÎDtclligentia di desegno (chap. 167; n*" \0% 124). On 
y distingail les itinéraires, le cours des eaux, la situation de montagnes 
et de ravins par lesquels traversaient les routes. L^assemblage de ces 
caries spéciales se trouvait assise dans Tunique et bien déterminé 
produit de la marine. 

Les immenses continents de TAsie et de l'Afrique présentaient des 
conditions très différentes aux cosniographes. Le navigateur n'y abor- 
dait pas encore, les indigènes ne s'empressaient point de composer leurs 
cartes lopographiques, les rares parcours de touristes ne déterminaient 
pas assez exactement les espaces. Aussi dans ces parties des mappe- 
mondes, rincerlilude et l'arbitraire inventaient de compositions très 
différentes. 

La doctrine des fleuves du paradis, étalée dans les images de Hygden, 
de Biancho (n"* 70, 74), devait céder aux informations positives. La 
croyance dans les traditions et relations fabuleuses de l'antiquité s'affai- 
blissait, avec elle la nomenclature antique évacuait la place à la 
nomenclature moderne : mais on regrettait le merveilleux et on aimait 
encore à encadrer les contes surannées dans les informations positives 
(voyez n*» 80, 84, 94, ii6, 157, table métallique). Les renseignements 
qu'on avait des arabes, ne discontinuaient pas de former les concep- 
tions sur l'Afrique (n® 74, 80, 88, 9i^), mais perdaient cet ascendant 
qu'ils avalent décèles en Asie, dans les mappemondes de Sicile et de 
Sanuto (n« 59, 74). 

Les explorations de Marco Polo, confirmées par plusieurs autres 
pèlerinages, obtinrent enfin une pleine confiance. Polo acquit l'autorité 
incontestable, sa nomenclature remplit l'Asie centrale et toutes ses 
extrémités orientales, décorait toutes les bypothèses qu'on inventait 
ensuite. Celle que que nous voyons dans la mappemonde catalane de 
l'année 1577 (n« 80), reproduite par la table métallique en 14.52, par 
les images, rbémoise de Filastre 1417, el genevoise du manuscrit de 
Salluste (n<* 87, 94) est sans aucun doute une de première invention, 
tissue sur les informations contemporaines, directes, ornée seulement 
de quelques fables bistoriques; sans amalgauie des indications étran- 
gères, car rtle Trapobana arabisée, est assez isolée de la composition 
fout à fait bomogène du continent (voyez géogr. du moyen âge 145-145; 
portulan 50-52; cartes de l'Inde 29, 50). 

Par ces temps, la géographie de Piolémée fut retrouvée; avec elle 
une autre autorité géographique se dressa pour le continent éloigné, 
peu connu ou inconnu et pour toutes les compositions géographiques. 



CUU MAR1N0 ACCORDATA, 97. 167 

Traduile en latin par Jacq Ângeio 1405, dédiée au pape, elle arriva à 
la connaissance du savant cardinal d'Ailly vers iiil, comme nouvelle 
découverte éminemment précieuse pour la science (cbap. 156, 158, 
159, 180, 182). 

Cette apparition contraria toutes les conceptions qu*on s*était formé 
de rhabitable; contraria les croyances hypothétiques, et le produit 
positif élaboré par la navigation, confirmé par les itinéraires. Les for- 
mes et les proportions variaient partout : certaines dimensions par la 
largeur, paraissaient être ai^sez conformes, mais les autres et toutes 
celles par la longueur étalaient une excessive extension. La mer médi- 
terranéc parut un tiers plus longue, Thabitable entier, au lieu de tenir 
9 heures, couvrit 12 heures de rhémisphère et n'avait pas de bornes. 

Cependant c'était Tœuvre de plus fameux astronomes, monument 
provenant de la prédomination greco-romaine, lorsque Tempire possé- 
dait le monde , le connaissait par conséquent d'un bout à l'autre. L'ad- 
miration et une crédule confiance des philologues et savants de la 
renaissance, encensait le nom de Ptolémée, glori6a la perfection de ses 
cartes. Tout devait s'accommoder à son système , se conformer à ses 
bizarreries et monstruosités. 

Les cosmographes se trouvaient accablés des exigences des partisans 
de Ptolémée. Leur conscience fut mise à une dure épreuve pour con- 
cilier les choses aussi disparates. On essayait, et chaque jour l'accord 
impossible s'embrouillait par l'injection de frivoles propos : frivolis 
narrationibus injeciis. 

DESCRIPTIO COSMOGRAPUORUH 
CliM MARINO ACCORDATA. 

Mappemonde génoise de l'année «447. 

97. Un des cosmographes Génois, à ce qu'il paraît, voulant arrêter 
le débordement de frivolités géographiques, dressa en 1447 un accord 
des cosmographes avec Marin, dans une mappemonde, qui était en 
possession d'un citoyen ou habitant de Gènes (note 178 et chap. 161 de 
la géogr. du moyen âge, t. Il, p. 85). 

Cette mappemonde se trouve encore à Florence dans la bibliothèque 
du palais Pitti; Baldelli en a donné une description. Une copie est 
reproduite dans l'atlas de Santarem. Wuttke en a préparé une autre 
sur le dessin de son ami Neigebauer (cosmographie des Istriers Âithicos 
p. xix). Par leur obligeante amitié, Tayant à ma disposition , je puis 
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donner sa figure réduite à ud cinquième de Téchelle et examiner le 
produit qui est important pour la marche de la cartographie. 

La mappemonde en forme elliptique , deux fois aussi longue que 
large, se compose d'une peinture sur cuir- vélin, coupé en quatre par- 
ties, collé sur quatre planches de bois. Elle se conserve encore dans un 
état déplorable : les couleurs se détachent, la destruction, contre 
laquelle on n'a pris aucune mesure préservatrice, avance et exerce ses 
ravages à tel point qu'une grande partie des inscriptions et du dessin 
indiqués par Baldelii , disparut, et une grande partie de ce qui reste 
est à peine visible. C'est donc un des plus grands services rendu à la 
science que la publication de cette mappemonde. Nous tâcherons de 
l'examiner d'après les renseignements qui nous sont connus. 

Partant par le nord, on remarque : Cracouia, Boemia, Praga poussés 
vers l'est au-delà de Posna, et Dancic : malheureuse confusion qui 
arrive lorsque les information^s échappent pour coordonner les rensei- 
gnements isolés (confr. avec la carte catalane, chap. i5i, n** 80). 

Grinlanda commence à s'installer dans la nomenclature moderne 
comme péninsule. Les investigations de lenï procurèrent un portulan 
de cette nouvelle connaissance vers 1405 (chap. 101,207; tavola di 
Zeni, chap. U, 15 ; n» 95, 96). 

Tout au nord , ursi cdbi, et la figure d'un ours; lordo rex, représenté 
en figure; lordo errât, et là se voit un chariot traîné par des bœufs; au 
sud encore lordo. A côté de cette indication de la horde de Kaptscbak 
Û^areul grifones, forma grifonis, figurée par le dessinateur. 

Sevaslopol (Isgour), Tana (Azof), Ca/fa, échelles du commerce, cl 
deux fois inscrits Rossi, sont voisins à Sarmalia prima celle de 
l'Europe, et Sarmalia secunda, celle de l'Asie. 

Erzerum^ Derbent, Georgia, Zi£/iia (Zichia), sont certainement les 
appellations du moyen âge : mais Iberia antique, rappelle de nouveau, 
qu'avec la nomenclature moderne on se relalail à l'antique. 

Testanga, Organica, Zita, Trestargo, Organci, Cillam de la carte 
catalane (n** 80; portulan 55) et la figure d'un roi qui porte le titre 
Cambillan (lisez tarabu'lan) rex^mugni canis filins, du nom Tamburlan, 
Tamerlan mort 1405 : sont aussi des indications modernes inscrites 
dans l'antique Scyihia dira Ymaum monlem (ss). 

(38) Tamburlan qui devicit i40i, Bazoc; et Bazae qui dubellavit 1395 christianos (table métallique 
cl). t68); Constantinopolis était encore en possf^on des Grecs; nais les Turks ottomans étendirent 
déjà leur domination en Europe : aussi la mappero. inscrivit Turcis en Karamanie de l'Asie mineure 
et Turciê près du Danube. Au nord dn Constantinople est inscrite f^ama, mémorable par la récente 
«iéraitc descbréliens en 1444.— Le çlobe de Uebaïm en U9t roc répète encore à l'est de la Caspienne 
dte hircanische mer : dis ist das laudt das den groisen taroorlaut hat zugehort cin herr ia tarNria. 
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Ymaus montes inaccessibiles, divisent la Scythie; de Tautre côté est la 
vaste ScyUiia tUlra Ymaum montem, traversée .par montes inaccessibiles 
et par montes inaccessibiles. 

Le long des montagnes Ymaus, une légende dit : hic adeo .... habi- 
tanlur ex ebreorum g. .t., (gente) .... ne tribus decem (r)(?c(lusae) qui 
lege sue (perdidissent) ... gêner,., (dégénères); et une autre légende 
d'une autre côté des montagnes dans la Scylhia citerior, continue : 
hac gente hoc est ex tribu Dan nasciluru est aut... (anliclirist) qui magica 
arte montes istos aperientes ad... (christ!) colas sibiirendas (subuerten- 
dsLs) accède t. Sur la réclusion de ces dix tribus on a déjà forgé plusieurs 
hypothèses à cette époque , comme on le voit par la table métallique 
de 1452 (chap. 168, note 210, t. II, p. 08). 

Dans la Scythie ultérieure entre les montagnes inaccessibles est 
placé Magog. 

Ces tribus d'hébreux dégénérés sont les Tartares. Magog sont aussi 
les Tartares, reclus par Alexandre. Les cartographes arabes n'ou- 
bliaient pas d'assigner l'emplacement de Gog et Magog reclus dans de 
régions inaccessibles, reculés au bout du monde. Les siciliens (Edrisi, 
V, VI, 9, 10), les catalans (chap. 1 i, n** 80), se conformèrent au modèle 
arabe; quantité d'autres, suivant les mêmes conceptions, variaient 
dans leurs dessins et acceptaient les dix tribus pour compagnons de 
Magog. La mappemonde de 14i7, que nous avons devant nous, destina 
pour les reclus, toute la Scythie au-delà du mont Ymaus, ainsi que la 
chaîne du Caucase, qui, changeant ses dénominations, forme l'épine 
dorsale de l'habitable toute entière, ferme les reclus du sud. 

Porta ferrea : ubi Alexander Trataros in(clusit) est donc indiquée 
dans cette chaîne de l'ouest, où prennent leurs commencements les 
rivières de l'Indus. La chaîne est décorée par une porte à l'endroit où 
commence le Gange, et par plusieurs tours : has lurrcs con(struxit) 

presbiter Johannes rex ne inclusis ad eum patet accessus, or les 

possessions de ce prêtre Jean sont au sud de la chaîne. Marco Polo 
(chap. 74) relatait que le roi de Tenduch était descendant de prêtre 
Jean. Les cartes de Sanuto suivaient cette opinion. Mais depuis qu'on 
apprit l'existence d'un christianissimus negus abissin, une autre 
hypothèse commença à chercher le prêtre Jean en Afrique (carte catal.; 
Biancho; table métall.; de la Cosa; Ribero; carte espagnole de 1575. 
chap. 125, 159, 147, 1G4, 168 etc., de la géogr. du moyen âge) (39). 

(59. Sur ppélre J«'ao tovoz IVxceUent mémoire de D'Avczac. — Joau do. Ho.se d'Ulrorht, en 1480 
narrait tM^ucniip daii5 son iirloriiiagc à J«M-(isMli'm de la puissance de prêtre Joan, maxinuis ludornro 
<'t Klhinpuro cUristianorum palriarclia, auquel 7i rois sont sujets et tributaires; voisin «h* quiu- 

15 
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98. AU sud de la chaîne dorsale, est en général Tlnde. Gog vel Magog 
(les Tartres de Marco Polo cap. 74, I, 65), y figurent encore. Hee 
provincia Macina elephantes gignil, ensuite Maroguma, Goromorao 
fleuve qui divise le Mangu ou Macin de Kalaï; Catagum, et près de la 
figure d'un roi une inscription disait: rex Cambalech, hic estmagnus 
canis. Le grand Gan de Khanbaligh cessa d*exister depuis que la 
dynastie tartare Yuen fut chassée de la Chine en i568 et remplacée par 
la dynastie Mim. Mais le souvenir de la narration de Marco Polo conti- 
nuait à diriger la cartographie. L'erreur seulement de la mappemonde 
de i44>7 est inexplicable, quand elle place à la renverse Macin au nord 
de Coromoran : Kataî s'étend également au sud et au nord du fleuve. 

Arnona près du Gange paraît être Ardandan de Marco Polo. Les 
légendes : auri argenti gemmarum abundanl gênera; au-delà d'un grand 
serpent, et de deseslum dans une péninsule peinte en rouge hic copiose 
invenilur aurum cum focalibus et lapidibus preciosis; et près d'une 
montagne in hoc monte gignunlur carbuncula : sont extraites de narra- 
tions qui répétaient les relations de Marco Polo. J'ignore ce que veut 
dire Panloma tout près de cette montagne; Sine est une position anti- 
que, et le tout, Macin, Catagum, Ârnona, se trouve dans l'anlique India 
ultra Gangem, 

A l'ouest de Ganges, à l'embouchure de ce fleuve, une ville porte le 
nom Berngalia (Bengal) et le long du rivage : provincia hec Mahahara 
dicta, ensuite : pro papyro foliis arboreis utuntur; plus loin vers l'ouest : 
hic jacet aposloli Thome corpus; enfin Tomberita (lisez Camberita, 
Ganbetum, Kambaïet, Gamboïa). Dans l'intérieur un lacus, la figure 
d'un roi Indorum rex, et une ville nommée Bizungalia, située sur une 
montagne, Bisenegal de Mauro, Bisnagar (^o), sont connus par les inves- 
tigations de Marco Polo (cap. 129, 125, H, 42, 45; cap. 174, 176, 186, 
111,21, 25, 55; comparez TAsia interior de la planche XVII de notre 
atlas), et des autres; connaissance moderne de India, /n(2ia jusqu'à 
VIndus, enfermée dans l'antique dénomination de India citra Gangem, 

decim geuerationes recluses par Alexandre, dont il fait le dénumliremrnt t Gog et Magog, Aiiic et 
Agit, Axeuacli, Fout mcperi, Gcsari, Coui'i, Sainaulc, Agrimandri, Saltcrci, Armt-i, Auafragei, 
Viutefoici, Gasbei, Alanei : istas gantes et alias inultas Alexanihu' magnus couclusit (pag. 32 du 
iniiurit de Gand) Gon'.'routez ce qui était dit ci-dessus cliap. SI, 88. 

(40) Wuttke dit qu'avant la détérioration de la mappemonde Bitungalia las man PemgcUia 
(cosmogr. d'Ailhik. page xxxi). Ce cliaugement de nom opéré par une dépravation du dessin est 
impossible et ne pourrait justifier la leçun de Dizungalia. Ilaldelli a vu Berngalia à remboucluirc du 
Gange. Lorsque Neigebauer Tesait sa copie il a trouvé dans l'intérieur du pays Bixnngalia : il ne 
vovait plus Berngeliade Temboucliure, la ville et son nom furent déjà enlevés par la détérioration 
progressive. — De lue miraculeux de Tintérieur parle en 4489 Jean de Hese , sancte Tlioms ciuîtas 
Ulna super Pbison; extra orbis mocnia, lacus profundissimus, etc. (paf* ^t ^7 (1» nscrit de Gand). 
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A parlir de Tlnde vers Touest : Gedrosia, Arachosia, Parlhia, Babylon, 
Bera (Birlha) rappellent les déuominalions anciennes qui divisent 
partout les régions éloignées. 

Sur le golfe persique : sinus persicus inquo mare finit et rcfluit uelul 
oceanus. En Arabie : Arahia felix , fenicia (fenix), Sabba, Mecka, Arabia 
déserta, monssacer (Sinai). 

Les îles. Près d'une innommée (Socotora) hic porcus diclus mallimus 
(marinus), sicut lerrestris in luto rostro proprio colligit escas (Isidore 
XII, 6, p. Î297). 

En Hice de Mahabara et du corps de Tapôtre Thomas une île porte la 
légende sur un fond d'or : Xilana (Ccilan) insula trium milium milia- 
riorum, conlinens rubinis, saphiris, granatis el oculis gatte,.,. cinamo- 
mum ex arboribus salicibus nostris sylvestribus gigni in insula hac lacus 
est in cuius medio ciuilas nobilis cuius incolc astrologie dediti omnia 
fulura predicant (ai). 

Au midi de cette île, une autre peinte en rouge porte le nom de 
Taprobana maior. Dans Tocéan indien est représenté un poisson mon- 
strueux, ayant les cornes d'un bœuf et le visage humain, qu'on aflirme 
avoir été pris (explique Sanlarem) à Candia et porté à Venise, et dont 
le portrait a été envoyé dans diiïércnts pays du monde. 

Au sud de la grande Taprobana : in hoc marc auslralis poli aspectu 
navigant , septentrionalis absconditur. 

Sur cette mer sont aussi deux poissons, fine sirène; un vaisseau à 
trois mâts : ce navire a de voiles d'écorce de canne et de feuilles de 
palmier; dessous la légende dit : indicum pelagus multis occupatur 

insulis, scopulis et sttrles es, ideo eorum naves pluribus construuntur 

mediams (medianis?) : quotiens, si (maie) aliqua eius parte (navi)gfa(ttr, 
ps (pars) reliqua, ad eorum iter ron(ceptnm adim) plendum, sufficiant, 
suppléât; quas ctiam pluribus in alis us(que) tribus a(2(unatis) commu7n 

ter (continu uni iter) ; velis quoque ex arundinibus el palma cum 

foliis conlextis utenles vclocissimi suum cursum perficiunl el eis per- 
maxime speciebus el céleris aromatibus oneratis sepius ad mediam (Aden, 
adenam) arable appellantes, mercatoribus occidentalibus (per) mulationem 
mercium emunl. 

Au sud de la péninsule de India ultra Gangem , Sanday el noces 
muscates garofali Bandam ikm.,. 

A l'est de Catagum et Sine près de grandes îles : he insuie Jave dicte 
sunl, quarum maior tribus altéra duobus millibus tnc(ircuitu) absunl a 

(4i) Cette légende n'existe plus. IJ est dit qu'elle se trouvait sur l'ile même, ce qui me parait 
douteux, l'écriture s<frait trop petite. 
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conlinenlc menses navigalione et ipse sibi cum miliaribus hit pp, (eu m 
mulieribus liic propudiuot?) et inmundi habilanl, quibus /'(emiries) 
occidere pro ludo est, uxores quollibcl, 

La narration de Polo donne l'origine à loules ces légendes des îles et 
des mers, embrouillée un peu par quelques additions ou confusions : 
ainsi au nord de Java, un homme nu se jelle daus la mer el la légende 
explique : islorum mos est ut senio affecli ... se in mare p( reci pila n )(<'*• 
ubi rilo... (religiose se) periniani (perimunl) (les hyperboréens, Solin. 
21, p. 284). 

Au-delà au bout de Torient on lit : ultra has insulas nulla est amplius 
hominibus nota habitatio neque facilis nautarum transilus , qui arcentur 
ab aère navigantes. 

99. L'Afrique est remplie de la répétition de Libia d'yEthiopia. Sur 
son continent sont dessinés des lions, des girafes, des éléphants, des 
crocodiles et des dragons. 

Le long de la médi terra née : Caïro, Alexandria^ soldanus, regnum 
Tunis, Bonay Alier (Alger), Teffe, regnum Teffe (Tefza? Talilet? plutôt 
Fesse, Fez), Marocco jusqu'à Buder, Canaria, sont inscrits les situations 
modernes : mais Tancienne dénomination de Mauritania s'y mêle et 
près de Fez : hic fons est a média die ad mediam noctem buiiens, alia 
diei et noctis parle riget et hic montes continue ardent, répètent les 
traditions antiques (fons Débris Solini 32, p. 559; apud Garamantes, 
Isid. Xllï, 15, p. 520, XIV, 5, p. 511 ; mons flagrat,Pomp. Melœ IIÏ, 10). 

Entre Meroe et regio arenis, se trouve Nubia, Nubia, conformément 
aux indications connues (carte calai., carte métall. etc.), accompagnée 
de la légende : isli sunl qui ritus (habent) dégénères , inler eos nullum 
nomen est proprium elorientem, occidenlem solcm, dira imprecalione 
<Men(ur, attribuée par l'antiquité aux allantes (Solin. 54,. p. 550; Mart. 
Capella Vï, 50, p. 140). 

Dans l'Ethiopie bordant la mer rouge, la légende propler Ptolemei 
traditionem est hic griphus (avis) Iroglodile, offre une preuve plus 
frappante que toute autre de la confusion qui accable les idées du con- 
structeur de la carte. Il a pu trouver les troglodites dans Ptolémée 
(IV, 7 vel 8), mais un grifus ne s'y trouve pas, il est de la connaissance 
arabe, duquel vocant avec griffones ruch, dit Marco Polo (cap. 19J, 
vel m, 41). 

Au sud en son lieu, on lit : isli sunt montes lunœ qui lingua egyptiaca 
dicunlur gibellan , a quibus Nilus fluvius oritur alque eslalis tempore 
dissoîulis... nivibus major effluit. 
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Dans de parties exlréines de TÂfrique, le compositeur de la carte 
inscrivit son opinion au sujet du paradis : in hac regione depinxerunl 
quidem paradisum deliciarum , alii vero ultra indias ad orienlem eum 
esse diœerunt, sed,„. (certior) cosmographorum descriplio qui nullam de 
ea fecerunl mentionem adeo (passim) hic de eo narratur. 

Â l*ouesl des sources du Nil, nous voyons encore un lac : in hoc lacu 
insula est Tenis nomine que lucos silvasque ac grande Apollinis templum 

natal et quocunque venti agunt impellilur, au nord Bestarna, D'où 

le cartographe a tiré ce nom et Texislence du lac et de son île flottante? 
je rignore (42). 

Enfin à Touest de T^flthiopie, au sud de Canaries, dans un comparti- 
ment rouge, ou sur un château peint eu rouge, une inscription en lettres 
d'or jadis plus lisible qu'aujourd'hui, portait : hcc est vera cosmogra- 
phorum cum marino accordata..,, descriplio quotidie frivolis narralio- 
nibus inieclis M.CCCC.XLVll (1447). 

Baldelli avait lu dans la date l'année 1417. Neigebauer distingue 
l'année 1447 et il a raison. Baldelli , examinant la carte et démontrant 
qu'elle n'avait rien de Ptolémée, ni de Marin de Tyr, proposait de 
corriger l'erreur de l'inlitulalion qui nommait Marin. La proposition de 
la rectification d'une erreur supposée était absurde : mais la plu5 
légère réflexion fesait remarquer l'incongruité de la date de 1417 avec 
Marinus-Ploiémée. La géographie de celui-ci, traduite en latin vers 1405 
commençait à se faire jour vers 1410. L'intitulation se plaint qu'à 
cause de la soudure de Marinus avec la description des cosmographes, 
les narrations frivoles se multiplient chaque jour. Le temps de sept 
années (1410-1417) paraîtra certainement insufiisant pour l'augmenta- 
tion assez considérable de frivolités, même les premiers essais de 
coudre Marin us-Ptolémée aux descriptions des cosmographes, pouvaient 
à peine se déclarer. Les narrations frivoles se multiplièrent ensuite, et 
devenaient nombreuses vers 1447, comme le dit à Gènes le compositeur 
de la mappemonde de celte année. 11 inscrivit dans sa composition, 
parmi le petit nombre de positions qu'il indique, Varna, parce que la 
bataille de l'année 1444 était de fraîche date. 

100. Apprenant l'assurance qu'il n'y avait pas de Ptolémée, et la date 
déterminée par Baldelli à l'année 1417, vite, sans voir la carte, je me 
hâtais d'inventer une hypothèse admettant une discordance d'un homme 

{it) L*ile Tcnedos tvçvl sou nom d'un Timips iste iiiOimatiis qiiod pum noveria Miacnncubuis»<>t, 
fngieus io liauc iosulani, va cuam cuUoribus ubtinuit (Isidore XIV, 6, p. 348). Appelée au para va ni 
Leukupbrys, était célèbre par te culte qu'où y roudait à Apotlun sminlhien (Strabo xiii, p. iTô). 

i5. 
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de mer, d'un pilote, avec les cosmographes : hypothèse absurde et 
inadmissible. 

Les cosmographes étaiet d'accord entre eux quand ils traçaient 
Tensemble de Thabilable. Leur désaccord ne regardait pas les marins, 
qui ne s'enfonçaient guère dans le continent éloigné. Ces marins déter- 
minaient les rivages de la méditerrance et de Tocéan atlantique, les 
cosmographes acceptaient leur produit entier sans réserve, et aucune 
discordance ne pouvait exister entre les cosmographes et les marins. 

Regardant la mappemonde génoise de 1447, on remarque que la 
méditerrance et les rivages de Tocéan atlantique sont dressées exacte- 
ment sur le modèle élaboré par les marins et les cosmographes anté- 
rieurs ; que c'est la part des cosmographes produit de leur description. 

Quant à l'ensemble de Thabilable de la mappemonde de \Ail, celui-ci 
diffère de tous les cosmographes antérieurs, de toutes leurs discordantes 
conceptions. Or c'est celte différence de l'ensemble de l'habitable que 
la mappemonde de 4447 se propose de mettre en accordance avec les 
cosniographes, avec leur connaissances positives. Suivant l'iniitulation, 
en allachant cet ensemble à la description des cosmographes, de tous 
les cosmographes, la mappemonde de i447 attrihue l'ensemble à un 
seul Maiinus, à un auteur qui portait ce nom, à Marinus de Plolémée, 
celui (le Tyr. 

La ujeniion de Plolémée dans une des légendes, confirme l'indication 
de Marinus de Tyr, mais plus encore les contours dans la figuration de 
rhabiiable. Les fleuves Niger et Nil; le carré du golfe persique et de 
Parthia; la partie orientale de la Caspienne; les fleuves qui coulent 
vers le sud, Arbios; ïndus, Ganges; la Tabrobaua et les rivages méri- 
dionaux des Indes, malgré quelques modiflcalions de ces derniers : tout 
V est modelé sur Marinus-Plolémée, forment un emprunt de leur 
géographie. La pose de la mappe entière est ploléméenne, parce que 
le nord est en haut, le sud en bas. 

La noutenclature de la mappemonde est moderne : mais quand elle y 
mêle : Lybia, ^thiopia inlerior et egipli, Parthia, Carmania, Gedrosia, 
Arachosia, Taprobana major; Sarmalia prima et secunda , les monts 
\iiiaus; Scyihia citra et ultra Ymaum; India citra et ultra Gangem, il 
est évidtui que ces appellations el divisions sont empruntées de la géo- 
graphie de Marinus-Plolémée etque la nomenclature moderne dans ces 
ré,^ions el parties du monde est enchâssée dans le cadre de Marinus- 
PioliMuée. Si le compositeur de la mappemonde de 1447, voulait se 
conTormer aux usages des cosmographes antérieurs et de son temps, il 
aurait qualifié l'Inde superior, parva^ magna, infcrior; prima, secunda^ 
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tertîa (n* 74, 84, 88, 9i, table mélalL); il aurait fait de Gataï et Mangi, 
riDde troisième, mais ii aime mieux 'ivd^txvj /; èvrôj, -h ixTbi Viyyo^j nozafioù 
de Marinus-Ptolëmée. 

Il D'y a donc aucune erreur, il est incontestable que la mappemonde 
génoise se proposait de trouver un véritable accord entre la description 
des cosmographes et celle de Marinus de Tyr, dont on fit la connais- 
sance en exhumant la géographie de Ptolémée. 

401. Le compositeur de la mappemonde génoise de i447, entrepre- 
nant d^établir un véritable accord dans la discordance de descriptions 
hétérogènes, censure les autres, de ce qu'ils chargeaient de narrations 
frivoles leurs inventions d'un semblable accord. En inscrivant lui- 
niême sur sa carte : Foiseau grif , fenix, grifons, les dix tribus d'hé- 
breux, Gog et Magog reclus, il ne les comptait pas au nombre de 
frivoles narrations. 

L'ensemble de ses légendes et épigraphes offre une fusion de la con- 
naissance moderne, de celle qu'avait rapporté Marco Polo, delà nomen- 
clature ptoléméenne, et de relations antiques que les cosniographes 
antérieurs aimaient à reproduire. Ni choix, ni discernement ne se 
recommandent pas dans cette fusion : peut-être le compositeur de la 
mappemonde tourna toute son attention pour concilier les idées carto- 
graphiques de Marinus avec les conceptions des cosmographos sur la 
forme et la figure de l'habitable. 

Les traditions scieutiiiques et populaires, confirmées par le voyage 
de Marco Polo, par les renseignements qui arrivaient continuellen>ent, 
figuraient l'habitable baignée par l'océan de tout côtés. Ce n'était pas 
un fleuve imaginaire qui la cernait : mais un vaste océan, continuelle- 
ment agité par de flux et reflux, par de courants et tempêtes; connu 
par la navigation atlantique depuis Groenland jusqu'au fleuve d'or, et 
par une autre navigation plus étendue et plus variée, qui côtoyait les 
trois Indes, l'Arabie, les Zendj et Sofala, allait aux îles de Zipang, Java, 
Ceilan, et de Moabar à Madagaskar. Marco Polo répétait que les mers 
rouge, de l'Inde, Sin sont réellement les mers ouvertes de l'océan , 
comme en est la mer d'Angleterre ou de la Rochelle (chap. 16i, 
III, 5, G). On respectait la sainteté du nombril de l'habitable à Jérusa- 
la m : mais on ne contrariait guère les informations positives qu'arri- 
vaient de l'océean et par le continent, que la partie orientale de ftiabi- 
lable, a une extension plus considérable (Ba-conis opus majus p. 195; 
D'Ailly, de imag. cap. 15), sans être exorbitante. 

La découverte de la géographie ptoléméenne, révéla ou rappella 
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rexistence d'une mappemonde de Marinas de Tyr, où Thabilable se 
présentai! dans de dimensions extravagantes. Son continent infini, 
dépassant l'hémisphère avançait 250 degrés en longeur infinie, terminé 
par de régions inconnues, enclavant les mers rouge, verte et de Flnde 
en mer interne sans issue, dans le bassin de laquelle, Thabitable connue 
par les cosmographes, pouvait s'abîmer et se noyer entièrement. On a 
trouvé que Tastronome Plolémée, émerveillé de Timposant produit de 
Marinus, moyennant une théorie acceptée dans les opérations géogra- 
phiques, opéra sérieusement la diminution du bassin de la mer interne, 
ramena et renferma le continent connu dans une seule hémisphère 
renvoyant à une autre Tinconnu , infini et sans borne. 

La cartographie des cosmographe fut bientôt inquiétée et agitée par 
cette découverte de vieillerie surannée. Les savants de la renaissance 
se soulevèrent contre les conceptions étroites des cosmographes; pleins 
de compassion pour leur ignorance, recommandaient la belle décou- 
verte par tous les moyens de la science et de la vénération pour la 
sagesse ancienne. Les cosmographes ébranlés dans leur conviction, 
commençaient à douter de leurs connaissances positives, à transiger 
avec la présomption crédule des Bavants, et les narrations frivoles se 
multipliaient chaque jour. 

Cependant les cosmographes conservaient religieusement cette por- 
tion de leurs cartes que la navigation avait élaborée; ils décidèrent à 
Tunanimité que la mer interne au sud des Indes n'existe pas, imaginée 
par rignorance; enfin ils ne voulaient pas déroger en rien aux relations 
de Marco Polo et aux investigations qui venaient de les confirmer; ils 
comprirent que les perlustrations du vénitien allaient au-delà des con- 
naissances de Ptolémée, fermées par de terres inconnues, àyvwoTw y/j, 
que les investigations du vénitien firent connaître celte terre inconnue 
baigne par Tocéan. 

Nous avons déjà remarqué comment le compositeur de la mappc 
génoise de 14>47 accorda à la description des cosmographes, certaines 
formes de la carte de Marinus et quantité de divisions géographiques 
de Taniiquilé. En accordant une grande portion de la carte de Marinus 
à la description des cosmographes, il a tracé à sa manière les rivages 
méridionaux de TAfrique, et orientaux de TAsie. Puisque Ptolémée 
réduisit Timmense étendue d'habitable de Marin , le compositeur de la 
mappe se vit autorisé d'opérer encore une réduction conforme à ses 
connaissances positives. Il se contente du golfe gangétique et s'arrête à 
la péninsule chryse, retranchant le grand golfe et les rivages fantas- 
tiques de Katiigâfa et Thine. Cette péninsule peinte en rouge porte la 
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légende : hiccopiose invenilur aurum, parce que c'est X/suars xepao^-h^oi 
de Ploléniée-Marinus elle parait répondre à la péninsule Malaï. Sîvat 
et sa métropole 6îva« sont transportés en Chine au Kalaï. 

Les Java sont dessinées assez au nord ; Sanday et Bandam plus rap- 
prochées à la péninsule. Inscrivant la nomenclature moderne dans les 
Indes, le compositeur de la carte génoise inscrivit MahaLar à l'ouest 
du Gange dans Indla citra Gangem, et le toniheau de Tapôtre Thomas 
conformément à l'indication de Marco Polo (cap. 174, 111, 22-25, cap. 
173, i7i, Il[, 20, 21), conformément à son indication aussi, à GO milia- 
ria de Manhar se trouve l'île Xilana (Ceilan) cap. 175, 17i, lîl, 20, 21). 
Il est difficile d'expliquer par quel motif le compositeur de la mappe- 
monde génoise conserva l'énorme Taprobana de Marinus, qu'il qualifie 
de maior, admettant probablement que Xilana (Ceilan) est Taprobana 
ininor. Abstraction faite de frivolités et certaines déviations, il faut 
convenir qu'il comprenait la narration de Marco Polo. 

102, Afin d'accorder 5Iarinus aux cosmographes, il était nécessaire 
de régler et coordonner les échelles et l'orientation : la carte de Marinus 
était graduée sur l'orientation polaire, et celle des cosmographes confiée 
aux quatre vents de Torienlation boussolique. 

Le compositeur delà carte génoise débarrassa les parties de Marinus 
de leur graduation et les attacha au moyen des distances à la portion 
des cosmographes sans changer les orientations ni de l'un, ni des autres. 
Pour avoir la valeur des dislances il a donné les échelles des milles. 
C'est sur cette indication de l'échelle des milles que nous allons 
examiner la situation et les dimensions de dliféreotes parties de la com- 
position. Le dessin est assez grossier, mais comme il est accompagné 
de l'échelle il a dû observer les proportions. — En clfet, dans les latitudes 
de la partie des cosmographes nous trouvons : 

entre milles degrrs un deppr 

Caffa et Caire 1500 IG» 15' OOmilles. 

Constantinople et Alexandrie. 1200 9 55 90 

Venise et Rome 550 5 i(> 8G 

Venise et Tunis 850 10 20 80 

Avignon et Alger .... 700 8 50 85 

Londres et Tolède .... 800 12 5 G7 

Paris et Tolède 000 9 10 50 

Tolède et Boïador .... 950 22 58 55 

Cette inégalité des milles sur un degré est commune à presque toutes 
les cartes nautiques du moyen âge. La partie extérieure océanique est 



178 MAPPEMONDES, iOS. 

formée par les milles plus grands. Ce que nous remarquons dans cette 
carte génoise, se retrouve dans la carte catalane et dans celle de 
Benincasa (cbap. 454, 470, de la géogr. du moyen âge; n<^ 81, 9â de 
Tatlas) (43). Dans la médiierranée les milles plus petits déterminaient 
les dislances et les dimensions; dans Féchellc de la carte génoise nous 
trouvons les milles de 80 à 90 du degré, moyenne plus que 85 au degré 
du grand cercle. Dans la navigation on employait de milles nautiques 
de 60 au degré, ce sont les milles vénitiens. Mais dans Tévaluation 
des portulans se mêlent très souvent les milles beaucoup plus petits , 
répondant assez exactement au mille grec ordinaire, dont trois ne 
valent que deux milles nautiques (4^1), or, il est évident que Féchelle 
de la carte génoise indiquant ces milles, fit monter un degré à 85 et 
90 milles. 

C'est donc par cette espèce de milles , que nous devons évaluer le 
degré dans les parties empruntées de Ptolémée. En effet les 14*^ 44' 
entre Alexandrie et Meroe par Tespace de 1200 milles, trouvent 80 
milles pour un degré. La largeur de 9 degrés de la Caspienne, par 
Fespace de 770 milles trouve 85 milles pour un degré (45). Mais les 
cosmographes avaient de relations assez positives des environs de 
Bakou et Derbent (46); ils connaissaient parfailement Temboucbure du 
Don, et le compositeur de la carte génoise a remarqué, que le fleuve 
Rha (Volga) ne coïncidait pas avec la direction d'Atel : or en ajustant 
les proportions ptoléméennes de la Caspienne à la carte des cosmogra- 
phes, il fit descendre toute la mer au sud , ainsi qu'entre le sud de la 
Caspienne (de Tembouchure de Straton), et Femboucbure du Tigres ou 
rivage du golfe persique, on ne trouve plus les 9 degrés ptoléméens ou 
800 milles, mais à peine 600 milles. De même le compositeur de la 
carte génoise se vit autorisé de faire monter le Niger et Nigira quelques 
degrés au nord pour ajuster ce fleuve ptoléméen à rio d*oro, oro de 
païola. 

Ailleurs il diminue, il raccourcit les dimensions ptoléméennes^ en 
latitude. Ainsi que : 

(4S) Je dois observer que les positions de Marok, Fes, Vienne, Dauzik, Bergen sur la mappemonde 
de 1447, sont trop gravement déplacées pour en tirer quelque conséquence. 

(i4) Observation de Vivieu de Saint Martin, dans l'évaluation du portuUn de Sanulo; voyez la 
note 74 du cbap. 31 du portulan général de notre atlas p. 18 col. 3. 

(45) Les dimensions des mers (de la carte de Plolémee) annotées par Albateni , donnent aussi 80 
milles au degré (voyez note 83 du cbap. 2S de la géogr. du moyen âge, 1. 1, p. 36). Ce compte par 80, 
à certainement une autre origine. 

(46) Sur la carte génoise de i447, le nom de Derbent est déplacé» il se trouverait mieux à la 
place de Ibcria ; voyez la carte catalane n* 80. 
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Alexandrie et Coloc (équateur). 

le golfe persique 

la mer rouge ou golfe arabique 

On pourrait croire qu*il a opéré cet accourcissement pour se conformer 
à Topinion des cosmographes, qui ne voulaient pas faire passer le con- 
tinent de TAfrique au-delà de là ligne équinoxiale. A partir d'Alexan- 
drie jusqu'au sud d'Afrique , où il fit mention du paradis, il compte 
2800 milles qui par 90 au degré, désignent juste 51*" 0' entre Alexandrie 
et la ligne équinoxiale. Mais plaçant dans son accourcissement Coloe, 
les parties méridionales de la Taprobana maior et la péninsule d'or, 
sur la même hauteur, il y inscrivit que dans ces mers le pôle austral 
commeuce à diriger les navigateurs (47). 

Le diaphragme passe au nord d'Alexandrie M" O' (de Plol.), rase au 
sud Larissa (Rhinokoroura 31° 50' de Ptol.), traverse Babylon (qui 
indique la position Teredon de Babylon 51<^ 10' de Ptol.), passe au nord 
du golfe persique, longe enfin le fleuve Maroguma (par Kanogiza 5â<^ 0' 
et Kassida 31° 10' de Ptolém.), ainsi que l'intention de le désigner par 
le parallèle 31° 50' est évidente (48). Si la moitié méridionale, par la 
pointe de l'Afrique, touche à la ligne équinoxiale , la moitié septentrio- 
nale montant au nord 51° 50' donnerait à la largeur de l'habitable 65° 0' 
terminés au nord par le parallèle de Toule. 

i05. Il est évident que le compositeur de la carie génoise de 1447 
voulut conserver pour le milieu de la longueur de l'habitable, le OO"*^ 
degré de l'hémisphère : mais ce n'est pas dans l'intention de faire 
monter la longueur du continent par 180 degrés. La longueur de l'ha- 
bitable est loin d'atteindre ce chifl're. 

Pour déterminer la longueur de l'habitable, on ne peut cependant 
se référer au parallèle du milieu, par 51° 50' ou à la grandeur de son 
degré. L'orientation faussée de la méditerranée le fait passer à un demi 
degré au sud du détroit de Gibraltar, et la mer méditerranée avec tout 
son entourage dressée sur une projection arbitraire, répond plutôt au 
parallèle de son milieu. L'échelle de la longueur de la méditerranée, à 
partir du rivage de la Syrie jusqu'aux détroit, donne 2800 milles. Par 



(47) Manro (d* 88) range à la même liaaletir Meroe, Babol mandeb, le Nil-nigcr et Soumalra. 
(48} C'est'le parallèle de Jérusalem 54* 40' de Ptolémée ; mail le nom de la aaiute cité dispamt 
de la mappemonde qui est en désolation. 
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Texamen de la lalitude nous avons déduit la raoyende 85 milles au 
degré du grand cercle , ce qui fait à peu près 68 milles au degré du 
parallèle de la médiierranée, et la méditerranée longue de 2800 milles 
s'étend par 41* 18'. 

Le nombre de 68 milles au degré du diaphragme ou du parallèle du 
milieu de Tbabitable, est constaté par Tapplicaiion de Ptolémée à la 
description des cosmographes. Les 21 degrés ptoléméens entre Antiocbie 
et le 90"™* méridien sont évalués à 1400 milles; or un degré y compte 
67 milles. Entre les rivages de la Syrie et le 90"'* méridien 1450 milles 
et les positions de Babylon et de Derbent (Teredon , ou Bagdad et bab 
el ab vâb) donnent le même résultat. 

A Test du 90""* méridien, le compositeur de la carte génoise a jugé à 
propos de réduire un peu retendue des dimensions ptoléméennes, proba- 
blement pour ne pas donner trop de grandeur à Tbabitable. Ainsi entre 
le 90"* méridien et Temboucbure du Gange il ne donne au degré plo- 
léméen que 05 milles. Cette diminution est opéré dans la partie ou il 
réduisit le degré de la latitude ou du grand cercle à 60 et 50 milles. 

L'échelle estime la longueur de la partie orientale du continent de 
rhabitable à partir du OO*"* méridien jusqu'au bout, 4700 milles ou 
69 degrés. La partie occideiilale contient 700 milles du promontoire 
Boïador au détroit, 2800 milles à travers la méditerranée, enfîn 1450 
jusqu'au 90""* méridien, ensemble 4950 milles ou 72° 40'. Or l'étendue 
entière du continent de l'habitable de Boïador jusqu'aux extrémités 
orientales est évaluée à 9650 ou 142 degrés. Celte longueur ne contre- 
dit en rien l'ancienne tradition de l'habitable de neuf heures : les 
Canaries sont dans la neuvième heure à partir de l'orient. La carie 
ajoute 700 milles pour les Java à l'orient et 500 milles pour les Cana- 
ries à l'occident. Ainsi toute l'habUable, y comprise ses îles, compte 
10850 milles par 150 degrés. C'est loin de former un continent infini 
capable de couvrir l'hémisphère de 180 degré. 

Le compositeur de la mappemonde génoise de 1447, débarassanl de 
la graduation les emprunts de Marinus-Ptolémée, ne pensait pas de 
graduer sa propre composition , mais acceptant pour le milieu de sa 
carte le milieu de l'hémisphère, prévient que l'échelle de sa composition 
se racommode à la graduation: en acceptant pour le milieu le 90™* 
méridien, il rejette le premier méridien, le méridien des îles Fortunées, 
dans l'océan atlantique, à 10 degrés à l'ouest de la dernière des Cana- 
ries. De sorte qu'a partir de ce méridien flottant dans les vagues d'un 
océan inconnu , il indique par l'échelle les longitudes géographiques 
comme suit : 
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la dernière des Canaries 10* 0' 

promonloire Hoiudor 18 

détroit de Gibraltar (Tolède) (49) 28 30 

détroit de Sicile 47 50 

golfe Cramela» d'AIexandretle 70 

Mekka en Arabie 75 5«^ 

Derbent, Babylon (Bagdad) 80 

le milieu de Thabilable 90 

emboucburc de rindns 107 iO 

embouchure du Gange 152 40 

les extrémités orientales de rhabitable. . . 159 

océan inconnu aux navigateurs 170 

On peut douter si les connaissances arabes étaient utilisées par le 
compositeur : mais ce qui est certain , c'est que la combinaison ainsi 
Inventée ne pouvait satisfaire les savants de la renaissance. 

104. L'encadrement elliptique pouvait plaire aux savants s'ils vou- 
laient y voir le sphendoné de Possidonius : mais les ellipses ne don- 
nent aucune façon à la terre. Voulant leur donner de Timportance on 
pourrait considérer celle du sud pour un demi-cercle de la ligne équi- 
noxiale : mais celle du nord ne saurait représenter le demi-cercle 
composé par le premier et le dernier méridien de Thémisphère, passant 
par le pôle, parce' que l'appréciation de la latitude ne nous indiquait 
que le 05"' degré pour les extrémités de l'habitable. 

Cependant il est probable que le compositeur de la mappemonde 
génoise n'était pas d'une scrupuleuse exactitude pour les extrémités 
septentrionales. Nous y voyons les formes du Groenland et de la Gothie 
(Skandinavie, Suède, Norwège) modelée d'après la carte considérée 
ensuite et publiée comme complémentaire au système ptoléméen. Le 
Danemark y est rompu et courbé comme xspoovtitjoi îit/i$ptxri contraire- 
ment à la connaissance positive des marins. Le Groenkfnd y est situé 
par 70 et 71 degrés : ce qui dépasse l'échelle de la carte favorisant le 
tracé imaginaire de l'ellipse par le pôle. 

Voyez ce que nous avons dit de cette carte complémentaire aux 
ch. 199, 201 de la géogr. du moyen âge; ch. 4, 5, 9 de tavola di Zeni 
(n<> 96, 109, 110, 118, 120, 120-128 de notre atlas). Son ancienneté est 
attestée par la mappemonde génoise : on voit qu'elle est antérieure à 
Tannée 1447; on voit l'activité de certains géographes pour contreiiiirc 
vA complémenler les cartes de Ptolémée. 

(49) L'inoliuaiiton de la mcditorraDëo, causéo par la direcl'on de l'aimant, plaçait Tolède presque 
aous In méridieo du Gibraltar. 

16 
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La mappemonde génoise se présente la première, essayant de com- 
biner Plolémée avec les connaissances des navigateurs et des cosmo- 
graphes. No:is avons reinarquô les inadvertances de son compositeur, 
nous comprenons rinsiiifisaace de ses opérations : mais nous voyons 
qu'il ne voulait pas sacrifier ses convictions à une réforme douteuse, ni 
défigurer les connaissances positives des pilotes, ni détourner les per- 
lustrations de Marco Polo nu profit de Tédifice hypothétique d'un 
nouveau-venu. Les autres prenaient des cliemins différents, el les 
frivolités tourmentaient les compositions géographiques. 

Déjà de son temps plusieurs inventions ont été faites qu'il répugnait, 
considérant leur absurdité ; bientôt elles augmentèrent, agitant Timagi- 
nation et la crédulité. 

105. Surgirent des combinaisons et des inventions des plus bizarres. 
Les positions les mieux établies furent délogées, les dimensions éten- 
dues à Texcès; les fleuves détournèrent leurs courants à travers les 
régions étrangères, pour se décharger dans des golfes imaginaires; les 
péninsules saillantes à pic, se cramponnèrent aux rivages; les montagnes 
et les jles furent dispersées à pleine main par le continent et Tocéan; 
le produit de la navigation précédente, attaqué, dérangé, bouleversé, et 
les combinaisons les plus extravagantes, les plus insensées étaient à la 
fin les plus accréditées. 

Voir le monde du frère camaldule Mauro (1450), disque sorti de la 
machine d*un tourneur^ rempli par le continent soigneusement arrondi, 
ou par les guirlandes insulaires (n"* 88). Mauro désavouait Ptolémée, 
assignait remplacement aux monts riphéens, h)perboréens, Imaus; aux 
Scytina, Seres, Taprobana (Sumatra); se fiant à sa propre inspiration. 
Cil côtoyant le sud des ludes, il puise des renseignements de Marco Polo 
et invenie nu singulier Otrdre de positions. Â partir du golfe gangétique 
et de Fembouchure du Gange, en tournant vers Ton est, on y passe : 
Pegu , Tembouchure de Tlndus par Bengal ; ensuite Mahaber et Comara 
avecGeilan; puisse S4iccèdenl Malibar, Calicut, Cambaiet, Guzarat, 
Tana et Hormuz, du golfe persique. Nous ne savons si une semblable 
suite ait été imaginée par quelque cartographe avant lui , mais nous 
voyons que cette suite et le pèle-mèle de intérieur de TÂsie, égaraient 
assez longtemps plusieurs postérieurs (chap. t66, 260; portulan 50; 
cartes de FlnJe 31; mappes de Mercator, Ortelius, etc.). — Mekran 
(Raz macoran) qualifié de India prima voisine de Karmania, accroché à 
la configuration ptoléméene, retint longtemps les cartographes daus 
l'incertitude, de quel côté de Tlndus se trouvait Kalikut (voyez en 1500 
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delà Cosa; en 4511 Sylvano, n* lil, 120, 121; cbap. 198, de la géofçr. 
du moyen â(*e; cartes de Tlnde 51). 

Le Yerlige et la dissolution des idées opérèrent une dispersion géné- 
rale de la relation de Marco Polo. Moabar avec ses adhérences Coil , 
Vaar, le corps de Tapôtre Thomas et Murfuli, se séparèrent de Ceilan ; 
Bengal de Fembouchure du Gange, Tibet déserta du centre de TÂsie, 
et partirent en pèlerinage chercher de vides sur une autre hémisphère. 
La terre inconnue, iy-furo^yr}, ignoia regio à Plolémée, occupée anté- 
rieurement par Marinus de Tyr, oiTrit fasile aux émigrants, aux Kataï, 
Quinsaî, Kambalech; au-delà encore, les fies élargies en tous sens 
coovrirent Tocéan; Cipangou se déploya entre 270 et 288 degrés de la 
longitude, rapprochée à 40 degrés du premier méridien de Madère: 
Nous connaissons le tableau ainsi ligure, étalé en premier lieu sur le 
globe de Behuïiu en 1 192, mais on ne peut douter qu'un sembkible 
globe, dressé ou copié en 1474 par Toscanelli, fut envoyé à Christophe 
Colomb résidant à Lisbonne, sur lequel compulsant les rumbs, Tosca- 
nelli comptait 225 lègues de Lisbonne jusqu'à Quinsaî (chap. 170, 184). 
Ce tableau se communiquait de Tllalie au Portugal, à T Espagne, à 
rAllemagne et à Norinberg. On argumentait en sa faveur. C'est en vain 
que le bon sens, le compas à la main, estimait à travers le continent de 
l'Asie les journées de Marco Polo : le tableau extravagant impressionail, 
imposait silence à la froide réflexion, enflammait l'imagination. L'auda- 
cieux génie de Colomb franchit l'intervalle entre le vieux monde et la 
regio Ignota à Plolémée, se berçant de l'espérance qu'arrivé à celle 
que Marco Polo avait visité, il expédiera un piéton de Kaiaî à M<idrid, 
qui porterait au roi de Castille la nouvelle de son heureuse entrée à 
Quinsai (1492-loOG) (chap. 181, 194, 257; caries de l'Inde 52; note 507 
du chap. 196 de la géogr. du moyen âge, etc.) (se). 

D'un autre côlé, les Portugais (1497-1511) perçaient, brisaient, 
abîmaient les fantasmagories des cartographes. Après tant de vertiges, 
Quinsaî devenait introuvable pour leur invesligalion. La grande et 
antique cité disparut, détruite, abîmée ou submergée par quelque 
catastrophe inconnue. 

Les savants de la renaissance triomphaient de leur tripoiage, 
provoquant la découverte du nouveau monde. Le monde du globe tcr- 

(SO) Telle Iode dp Taiilre liémisplière se trouve dans les mappemondes : du globe de Dehaîm I49t , 
de riivdrofraphie porlugai«e 4804, dan« les caries de RtiTscb i607, de Syivauo iMl, de Si'bouer 4SS0. 
de Bordone 1820, de Tliomas Auoupariiis I8«i, de Laurence Frisius I62i, reproduite par Villa - 
novano iSSS; ce qui passait bleu à Apian et Gemma Frisius eu 4840 (voyez les n* 400, 448, 41U. 
410, tSS, 4Sf de notre atlas). 
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restre parul à la race humaine dans tout son ensemble : mais c'était 
rœuvre de la navigation et des navigateurs qui élaborèrent les cartes 
du moyen âge, Tœuvre que les savants commençaient à attaquer à toute 
outrance. Cet autre triomphe qu'ils allaient remporter, plongeaii la 
géographie dans une déplorable dégradation. 

S'ils s'étaient borné à recommander la théorie scientifique ; s'ils 
Pavaient appliqué par leur propre expérience à la pratique; s'ils 
avaient au moins vériGé la hauteur du pôle indiquée par Plolémée ou 
s*ils l'avaient déterminé par leurs propres observations pour les cartes 
nautiques; mais sans flairer la mer ni regarder le ciel, ils vociféraient 
de leur cabinet et présentaient une créature monstrueuse, fruit dégé- 
néré et pourri de la décadence de l'esprit humain. A leur avis il fallait 
rayer des mappemondes les proportions élaborées par la navigation et 
les remplacer par celles du grec, pour la médilerranée et pour toute 
l'Europe; il fallait substituer à la longueur de la méditerranée évaluée 
par l'expérience marine à 41 "^ 50', la longueur de 62 degrés que lui 
assignait la géographie grecque (n*^ 108). 

L'idée d'une semblable substitution germait sans doute de bonne 
heure parmi les admirateurs de l'antiquité, mais on ne peut pas savoir 
au juste où elle s'était éclose. Elle a dû couver dès qu'on préparait les 
cartes complémentaires, comme celle de Skandinavie, connue déjà 
eu 1447 à Gènes (ci-dessus chap. 104). Mais le premier exemple connu 
de la substitution du type ptoléméen, offre vers 1470 Nicolas Donis 
quand il élabora une carte de l'Italie sur le type ptolépiéen et en fit 
cadeau aux Italiens émerveillés de ce beau présent (chap. 185, u"" 104). 

Un autre exemple nous offre en 1492 le globe de Martin Behaîm. La 
mer méditerranée des marins et les rivages extérieurs de l'Europe, 
qu*ils ont dressé par leur pratique, sont rayés de la mappemonde et 
remplacés par le type ptoléméen (chap. 188, n*» 109). 

MARTIN BEIUÏH — SOU globe , 1491. 

106. Le globe est composé de colle de farine attachée aux cercles de 
bois, emplâtre, et le plâtre couvert de vélin; par le globe passe un 
essieu en fer, armé d'un méridien en fer, qui est l'ouvrage de Behaîm. 
L'horizon en cuivre fut fabriqué plus tard, et fini le 6 novembre 1510. 
Le dessin est peint en couleur, les mers ultra-marine, le continent et 
les îles brun ou vert, les montagnes neigeuses marquées par la couleur 
blanche. Les figures assez petites, les pavillons soigneusement peints; 
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récriture fine en or, argent, rouge, blanc, jaune. Le temps noircit 
toutes les couleurs. 

Le globe, longtemps placé à Thôtcl de ville, commençait à être 
Dégligé, ce qui motiva la famille Beliaim de le prendre sous sa garde : 
mais là aussi il était oublié, lorsqu*on a reuiarqué sa dégradation. Sa 
restauration avait été entreprise en 18^3, et les restaurateurs Karl et 
Bernhard Bauer, remarquèrent qu'il est devenu friable et ne saurait 
plus tenir longtemps, qu'il crèvera un jour en poussière. En 1847 on 
en a fait un fac-similé pour le dépôt géographique de Paris. 

Pour apprécier la figure elles proportions de Fhabilable qu'il repré- 
sente, j'ai reproduit dans mon allas, n** 109, son image entière sur la 
publication faite il y a cent ans passé par Doppelmayr, reprise partiel- 
lement par Murrct Ghillany (chap. 489, note 288). Depuis peu Ghillany 
renonvela sa publication (Geschichte des seefahrers rilter Martin 
Behaim, Nûrnberg, bey Bauer und Raspe 4855, 4"*) sur le dessin de 
Jean Mûller à l'éclielle du diamètre d'un pied et huit pouces, c'est-à- 
dire dans sa grandeur naturelle, par la projection stéréographique. 
Cette dernière publication confirme que l'ancienne de Doppelmayr 
était assez fidèle : mais la concordance qui se manifeste entre les deux 
publications demande quelques réflexions, à cause de notre repro- 
duction. 

Behaîm, divisant l'équateur en 560 degrés, l'a laissé sans nombre; 
attachant à l'axe un méridien mobile, il a laissé à chacun le choix du 
premier pour le compte de la longitude, sans déclarer sa propre 
opinion (si). 11 a tracé sur son globe l'écliptique divisée par douze 
signes du zodiaque, figurés et peints, ainsi que Taries est placé à une 
dizaine de degrés à l'est de : nit ferner hal uns Tholomeus di welt 
beschriben; c'est-à-dire, du dernier méridien de l'émisphère ptolé- 
luéenne. Libra se trouve quelques degrés à l'ouest deCastelodoro, au 
sud de l'Afrique, ainsi que le méridien de ce point indiquerait le méri- 
dien de Tolède : mais Tolède n'est pas inscrit en Espagne (52). 

(Si) Le premier méridien et le nombre de degrés daat Dotre reprodnctioD du globe, sont de 
rioYeotion de Doppelmayr. 

{Si) Voici comme sont placés les signes sur réclipliqiie du globe : Ariet au-delà de altima 
Ptolemsi; Tauruê sous Ciamba pars (porto); GtnUni entre les deux Iles qui sont entre le bout du 
continent et Cipangu; Cancer à l'est de Cipangu ; Léo sous Aulilia ; Firgo louclie l'est de Fortunata 
ins Uatjo Boa ; JJhra, quelque peu à l'ouest de caslel loro; Seorpius, sur le conliueut africain du 
cap s. Catbarina; ArcUenen* au sud des extrémités orientales de montes luuae; Capiieornu» à l*est 
de l'extrémité orientale de l'Afrique Agisimba; /iquariue au nord des extrémités orientales d« 
Madagascar; Puce*, se rapprochent au nord de Coil (calmia) mais le dessin de Doppelmayr n'a pas 
•uffisamment proportionné cette partie de la péninsule Mojbar. En général ces signes ne sauriitnl 
être régnliêremeut dispartis sur son dessin, qui est asscx fidèle, mais pas trop exact. 

46. 
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Dans le portulan général de notre atlas, nous avons suivi la perlus- 
tralion portugaise des côles de TAfrique, indiquée par Behaîm ; nous 
Tavons suivi d'après la série résumée par Ghillany. Cette série n'était 
pas complète, Ghillany, par inadvertance ne Ta pas continué jusqu'au 
bout, nous étions par conséquent induit en erreur, trouvant à partir de 
castel podoroso de san Auguslina un vide qui nous a tourmenté jusqu'au 
cabo tormentoso (53)» 

Je pense qu'on peut rectilier le portulan (p. 2^2 col. 1,3,5) et le com* 
pléter de la manière suivante : 

Caslel poderoso de san Auguslino, 

angra manga (baye vermelhas). 

cabo de lion, — De la Cosa cap vcrde (c. des vieillards)* 

rio certo (porto novo de mossamedes). 

terra fragosa, 

monU nigro peinte et décorée du pavillon portugais (cap. Negro) ; ac 
compagne de l'inscription : hic wurden gesetzt die sàulen des konigs von 
Portugal anno domini 1485 d, 18 jan. C'est à cette indication que se 
relate la longue légende de l'expédition de Cam-Behaïm, intitulée; capui 
bona spei, que nous allons rapporter ci-après (note). 

capo ponero (point Alexandre). 

terra aqua (rivages du golfe d'os de balaines). 

rio de Bethlehem (fleuve Cuanene entre Tiger et Frio). 

angra de Gatto. Près de : — De la Cosa, punie de gado ; hydr, p. uiri- 
dum : Rih, p. de la cosibicios. . 

racao (plaine?) près d'une rivière, (les plaines Damaras près du cap 
Cross et la rivière Svakop). 

aranasy — De la Cosa arenas gordas. 

sant Steffen, — Ruysch c. s. Stefani (c. Voilas). 

insuie et golfe forno, ylos secos de la hydrogr. (sant Roussie). 

Barthélémy Diaz entra dans la rivière de l'infante ou des enfanis; il 
est remarquable que Behaîm ne l'a pas nommé ni indiqué. 

rio da montos (fleuve Berg). 

capo leio (cap. Castle), décoré du pavillon portugais; ensuile olti 
dauneto; enfln, pont virga (Iser, point, ou Boch spiz?) (54). A l'est du 
pavillon, la flgure d'un navire; dessous oceanus maris asperi meridiona- 



(SS) L'inscription de* capiit bona spei à côté de la montagne noire, occasionna sans doute la 
méprise de Ghillany. 

(S4) V.e stint ces deux épigraphes qui Turent rendu par la leçon de Tueumtro H Barthoto Fiego^ 
dans la gcogr. du inoyen âge IM. t. U» p. IS4. -^Le retour après un voyage de 49 mois, iai*ulionMé 
sur ce point, se relate à Di». 
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lis, ensuile bis an das orl sindl die poritigallische schiffkomen und kahen 
ihr seul aufgeHcht und in 19 monal sindl sie wieder in ihr land komen. 
Gabo tormenloso D*est pas nommé. Le nom que lui a donné le roi : capul 
bona spei, se trouve du côté de monle negro, en guise de rinlituiation 
de la légende qui couvre le sud de TAfrique, et dont nous avons donné 
le contenu, cbap. 186 de la géogr. du moyen âge, t. H, p. 155, 154 {ss)^ 
C'est un très beau travail et un très beau dessin du globe, mais il faut 
présumer que le dessin des cartes de Beliaïm in piano, pouvait mieux 
satisfaire les navigateurs que celui du globe. 

107. Les côtes orientales de TAfrique sont figurées sur le'modèle de 
celle de Maure : mais Diab, Sofala sont remplacés par Agisimba das 
konigreich, dans lequel au sud du tropique, les villes : agisimba, nor- 
bion au centre sur le fleuve qui s'écoule entre racasetarenas; enfin, 
d'un côté lella près de rio madalena, d'un autre laronelo. 

Entre le tropique et lune montes est abasia ethiopic, dans laquelle^ 
à partir de l'orient : grasaty jarch, Sena ; gaful, veba^ gamma ; lambin, 
teron, masi; au bout occidental de montes luue, sur deux montagnes 
taroff, melia^ au nord de ceux-ci zema^ touche rio de s. André. — Sut* 
te rivage maritime de Test : essigia, pHong, et le pays Prafl, 

Entre montes lune et l'équateur dans Cynamor elli, pia, la ville deisas 
sur un lac du Nil : tout près quariffa, lagudo; au nord, konik von Iho 
zimatrat, dont la figure au nord de Téquateurest voisine duroiFurfur. 
— Dans la partie orientale Abassia, où à l'est et au sud d'un autre lac 
du Nil, zabora, rupig lorcu, région Azania, gargisa, laro, golosla située 
au pied de montes lune sur les bords de la mer ; vis-à-vis de Minupias : 
nabo, ensuite lomie et près de l'équateur lipo dans le pays capta. — 

(SS) Celte Inscription porte : als man zeelt nacb christ! unscrs herrn gepurt 148-i jar liese zh 
riisten der durclileacblig kouig Jolian II in portugal zwei scltiffcaraucligemant(genannt),geuictual- 
hirtund gewapnet, verielien aufS jar dem volk und schiffou war in nabmcusuod bclelil gegcben 
aaszufahren iiber die Seulen di bercules in africa gcsclzet bat immer gegen mitlag und gegen den 
aufgaog der sonncn so fern ibnen môglich were aiicb so versabe der vorgenante konig die Schiffe 
mitallerley wabr nud kauffmanscbafft die znm kauff und zuverstecben aucb 48 rosse mit allen zeug 
kôstlicg ger&stet wurden in den scbiffen mitger&br den moreu kouigen je eincn eins zu scbenkea 
wo uns gut gedeucbt und man gebe uns allerley muster specerei di zu ieigen den mohren wobe 
sie verstehen radgten waa wir in Ibrero land sucbtcn wollen und aiso geriist seyndt fabren wiraut 
der porUien der stadt Ulisipona von puilugal und scgeltca zu der iusel de Uadera da des portugais 
«ucker wiicbst und durch die iuseio fortunates und die insein der wilden Canarien fùndeû mobreu 
kônigc deren wir scbenkung tbaten die uns aucb wider kabmen in das land, in die konigreich 
Gambia, Geloff da die paradis kdrner wacbsen , ist von portugal 800 teutscbe meiln daruacb in konig 
Furfursland ist ItOO leuge oder meilen daselbst pfeffer w&chst den man uent portugais preffer 
«uch féru von dannen istein land da wir zimetrinden funden wacbsen als wir uun bey 1200 meilea 
oder leugen gesegelt waren von portugal kehrlen wir wider uod «m 49 monath kamrn wir wider 
<u uBScru koDig« — C'est Texpédition de Cam^BehaiBi 
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ToDt à eôlé an sud de Téqualeur sur la mer entre fipo et Ttte 
Mania (se), la figure du saint , souscrite : dis landl isl bekerl von sani 
M atheus (Wàlhiàs); dessous, enire nGboeim'iaup'vMiindiesergegentvon 
africa^ regirl der kaiser von abassiU oder abissinie sein volk sindl chiriS' 
êenund treiben gross handel mil gold Und helfenbein. Celle inscriptioii 
parafl se rapporter aux conquêtes laites par les Abissins vers 1450, cou^ 
oues par Mauro (chap. iG6, noie 205 de la |réogr. du moyen âge, t. H, 
p. 95, 9i). Mais celte nombreuse nomenclalure ne répond en rien aux 
renseignements qu'avait Muro, elle vienl des invesiigations postérieures 
et se trouve fàclieusenient déplacée. Azania (Aïan) et Abissinia sont, 
on le savait, au nord de la ligne é(|uinoxiale (ni). 

Sous la ligne équinoxiale, les enibouchnres de grands fleuves rappel- 
lent Thypothèse antique de Teuiboucbure d'un bras du Nil près de 
Magadoxo. Mais Tîle Marsia est Mu/Jtxvj yj MujOTtax/j ^âco; de Ptolémée. — 
Côtoyant vers le nord, Panoviil estna/wv x6/a»î, Aromala 'Apàiftaretf 
Arancore 'Axxâva*, Coniaar, Lidi'AvaMT/a, Diner A-tpï (de Babe^ man- 
deb), appellations pioléuiécnnes en partie déligurées. — Dans legoffe 
arabique : Adem dans le pays Saba (emprunt de TArabie), Arabe; 
'andern sala, paysiVu6i(t, Berelts (Byrcharin), Siracus (Kosseir) sous 
le tropique. 

A la hauteur de Nubia, à Tonesl du Nfl , elliiopia su6 egiples» Au sud 
un autel , dessous badios et le pays azexocOy au sud , au-dessus de 
réquaicur Jara majoies el la Hgcire assise d'un nègre lecteur, devant 
lequel un autte esi agenouillé. Les traces des bras et des embranche- 
ments du Nil sont rompus, déchirés, peut-être par le dégât du dessin. 

iOS. Behaîm ignorait-il la renommée et le nom de Kalikut? Il nej'a 
pas nommé. Au-delà de Ormos sont les rivages vides. Dans Tinlérieur 
parama (Carniania) reg. gedrosa p. Iraepana (Drangiana), et, entre 
rinde ^t le Gange aracosia, et tndia intra gangem. 

Indus /Z., Nomand fl,, Na/Aâ^ou rcanxfioû ixèoXaci, la vilie Zadro (Guzaral 
ou Surate?), pays Areia 'Apiax^y au nord Mazin. — Bogalap, (Bangala 
de Doppelmayr), boria alias bosis fleuve Bipioç norafioîj iy.^o)^ai, Solesa 
fleuve s«Dr^vo$, Tabil, Jario, hobora (dans la péninsule ptoléméenne de 
Palura). Teleng rapproché au golfe; au-dessus Tholomans, ensuite India 

(J56) Mania plar^e «ous la ligne équinoxialn , est aial iuscrite sur notre reproduelino, Doppeinajr 
n'a pas représ nie Scoria; elle est an uonl de Marsia, au sud des ma*culina et feminina. 

(87) On- pourrait (*résiiiner que Pile Marsia s'est Tormee de Marka, située près de Magadoxo. LonUo 
paraitraii être MMinde ou Lamu. Nabu serait Monbasa^Piioag avancerait riiidic<rtioniluqu*àQuil«»aT 
— Esftigia, l'ile fiouga ou plus méridionale Zauga sur les côtes d« Qtterimiia. ^. 
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penida ou perrida, Htapoùapot, — Embouchure du Gange : ganges aureo 
regio (Bengal), reçoit de roricnl la rivière Calabeda KaraS^^a. Au-des- 
sus sur le Iropique, pays Vocany, et dessous : Sanl Jerjmig ind vorreder 
bibel das Apolanig (Apollonius de Thyane) bis in dis land commen sey, 

Liorat rivière? fre/u^ure^tofCalipegno de la hydrographie portugaise, 
Pegou, remplace Besingiiis de la carie de Ptolémée) (ss) ; ensuite aurea 
ch*sore8, xp^of^ xtpnQvhdOi. — Vient ensuite sinus magnus, /*r/aAo« x^Attoç, 
dans lequel Tinscripiion dit : diss mccr landl und slreel gehôrl als dem 
grossen kaiser prisler Johan aus India, Il a son empire à Test des 
épigraphes qui se succèdent du nord au sud : camuri m (ons) rà'Ac/ii- 
pata 6pri, Secanum regio -fi 'Av/iipaiac x^p^ (so), calhaï, larlaria, laguip., 
lagni p, 'i^àyovpoi.octocorra regio 'OjTopoxà^pKif qui est à côté des gebUrg 
damasi ^0LflôLtsca. : où Ton voit une légende ayant au sud les montagnes 
murfUi, à Test lolomum et chabram, dont la chaîne s^élend le long du 
fleuve qunamdas wasser (c'est-à-dire Teau de quion). La légende dit : 
dis landl India régir t der grossmachlig kaiser priester Johann der ein 
verwesser geslelU isl aller der konigreich der drey h. (heiligen), drey 
konig Jaspar, Ballhasar und Melchior in morkenland u seine nachkom- 
men befolen haben der ein guler christ und ritl.., ces rois sont : de 
rinde, de Tarsis et de Saba (eo). 

Au-dessus de befugu regio, une chaîne de montagnes (Meandros): 
indisen gebirg isl ein bcrg genennl Vaus aufwelchen nach.... Tournant 
le grand golfe, le pays Syndo 2iv<?a Trô/t^, domos f. ^oi^a. izorafiorj ixtoXai, 
— Dans l'intérieur de la terre au nord : ponora Uoat'ipay Calcilis regio 
xaAxïTts xwp« hie sind vil goltperg... Tournant au sud vers les rivages du 
golfe : ville ca(/ia&ac2a; ville lopierra; près de Tembouchure de cova, • 
ensuite : nit ferner hal uns Tholomeus di well beschrieben, aber on der 
hal uns Marco Polo und Mandewille geschrieben. Enfin sous Téquateiir : 
Sorala lApurXf Slano 6tva«, tataca f. (colara), i^omipioi norajtioïf Uèo^ai, 
terminent Texposilion ptoléméenne. Fermée à l'est par Murpli; conli- 

(58) Notre reproduction du globe n' 109, porte sur ce point S. Thomas, surprise par la double 
«rreur de la gravure de Doppelmajrr, laquelle par les signaux ce, dd, déplaça les légendes. Celle 
de ce : von dùer insel tchreibt man unss vill edler dinge, etc. signalée sur le tropique prè« de Coyi. 
appartient à Taprobana, inscrite au sud de l'équateur. L'autre dd signalée à la place de befugu 
regio, se trouve sur tes côtes de Covl sous le tropique, comme nous le dirons tantôt. 

(59) Doppelmayr débrouille dans cotte épigraphe :sacarum regium. Lui-même cependant plaça 
dans son lieu, sur l'autre hémisphère, Sacha regio Saxwv XtùpOL^ orthographiée dans la copie de 
GhlllanyMûlIer par Sacftopeyio accompagné de in«rmtepWio(turris lapidea), tampete Aa/i^ârai, 
eatpkia Kaairecpfa, ymatu roab ôpoi gebûrg; tornade Kw^^^at, bylte Bi/^rat. 

(60) Doppelmajrr indique pour cetle légende une place trop à l'ouest; et presque i son endroit 
se trouve : Eurimul (Ergimul) da$ konigr. La copie Ghillany Millier remplit l'endroit par un très 
grand lac. 
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nuée au sud par moabar ein konigreich, lackein konigreich ; ensoite dam 
one péninsule élancée vers Fouesi cl sud du Iropique inscrite calmia 
(eoyl) sous iropique : Ceylur, da$ lani tcirl genannt eglissiUa» 

Â Toueslde celle péninsule eoyl-Ceylnr, sous le iropique, Pépigraphe 
porle : in diser insel Coylur ûl sanl Thomas der zwellfboll gemarleri 
worden^ hie Ul gefunden worden zu Johann de Mandewille zeitten ein 
insel mil volk die alleyleich hundshaupl hellen und da mag man den 
meerslem der bei uns geheissen isl pnlus arclicus nil sehen di miissen 
nach dem aslrolabia seglcn dann der knmpas nil zeigl (ei). 

En monlant par celle iiumense péninsule vers le nord, on passe dans 
sa parlie orienlale, par Vaar (6i), india potalis (ou paialis, pourrait-on 
supposer que naTa^)}vi^seraii délogée des embouchures de Flndus?), 
Loach (62). Au-delà de Téqualour hoch india, Tinde supérieure; tonna 
y\\\G,ciamba das gebirg; au-dessus Ciamba konigreich, dans lequet, sous 
le Iropique, un lac lama ein see el ciambaporlo de Tocéau (64). — Au- 
delà du iropique india plolemàas (es); dessus gamba das konigreich et 
der konig von concha; dessus thibel (66) el mangi; dessus qunam das 
wasser (Quian fleuve); Calhaiei un aulre fleuve sépare les villes loci, 
sigvDU, lolor ein konigreich, el cambula cathaïo; dessus orgui el bergi; 
*enfin Tangul in Calhaï (ei). 

A Touesi de Tangiil, roulent leurs eaux vers Focéan septentrional 
oechardo Oixàp^oi el baulisie BoLûnaoç, Riisig fl, se perd dans ce 
dernier. 

Celle revue de la noinenciniure, que nous avons faite, incomplète 
qu^clle est, prouve quVIlc demande un examen spécial. Il sérail assez 
curieux de la confronter avec h's caries du même genre contemporaines 
el postérieures, de distinguer les rt*nseignemeiiis tout frais qui arri- 
vaient successivement qu'on amalgamait coniinuellemenl par de corn- 

(61) Dans nne autre épigraphe iosorile près rin Madagascar il r.st dil : « die soliifflente ans India 
da St. Tlioinas bogralicn ligt iind ans dcni l:iudl ninabar gênant rann mit iren scUiiïeu biss aufdise 
insul genannt Madagascar gcwv'iiiirli in zwauzig lagcn ; » or, S. Tiiomas est à la même distance qu« 
Moabar; son tombeau avec Moabur furent ég:ilenient déplacés. 

(62) Il Tant le mettre dans notre riprodurtinn qui se tronve dan» l'atlas, à la place Loach. 

(65) Dans la copie de Do|ipelmavr la ville Àch^ est probablement une fraction de loach j mats 
tazih ne se trouve plus dans la copie de (ihillany .Mijller. 

(64) C'est de ce |)orlo saiis doute que boppelmayr inventa Ciamha part. 

(65) India sive pars Indie extra gangcm, cnniiuueut les copies du Doppelmayr et deHurr; cella 
de Gliitlauv Millier n*a trouvé que Intiia ailra, in orient. 

(66) A l'ouest de Tiiebet : dis land hat vu konig vnd itt untern kaiser Mangu von Cathay. La 
globe de Schooer phce cette note au unrd du Tibet oii ou lit : Chairâ, Lary (nue ville} provinela 
continet in seseplem régna suut suh cliam ni:igno. — Lescarlts xylograpbiqaes iSii, 45S5, 4538, 
donnent le nom Coroma ciuilas à la tille lary. 

(67) Tanna prés de l'occaD.de notre reproduction da globe, est une répétition de Tangul. 
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bûiaisoDs faniastiqucs; de dévider, de son origine, la irame de ce ver- 
tige ioexlricablc qui cmiirouillaii plusieurs siècles le centre de FAsie 
ei de TAfrique. De nouvelles publicalions du globe de Behaîm donne- 
ront pour cet examen les variantes de copistes ei feront connaître des 
caries analogues (es). Nous avons essayé de collaiionner plusieurs 
cartes de la même espèce (portulan, chap.^50, 51). L'all'aire était fati- 
gante, les matériaux insufiisanis. Les récits de voyageurs et la réunion 
plus nombreuse de caries de celte époque (1470-1520), sont nécessaires 
pour remplir cette tache (ee). 

Lorsqu'on se contentait de ThabiLible d'un quart du globe, on ne 
confectionnait pas de globes artificiels. Depuis que surgit fidée d'un 
conlincnt rapproché de l'Europe à l'occident, on s'empressa de con- 
struire les globes pour frapper les ycuxet charmer riuiagination.Bebaïm 
était un des premiers qui fabriqua sou globe, manifeslaiit les capacités 
préparées par rioslruction du moyeu âge. Ensuite on fabriquait' les 
globes en llalie et ailleurs. L'Allemagne cependant montrait le plus 
d'aptitude et soutenait longtemps sa grande réputation. Un globe de 
Schoner de l'année 1521 se conserve encore (cliap. 202, o? 127) (70), 

Caries d* Italie el d'Allemagne, du xvi" siècle, 

109. Les globes étalaient l'habitable par 250 à 280 degrés en lon- 
gueur. La mer méditerranée s'y déroulait par 6S degrés et le type de 
Ptolémée s'y développait majestueusement. Ce type prit la plus large 
possession sur le globe de Beliaïm ; mais il trouvait eu Allemagne de 
contrefaçonneurs à l'usage moderne. 

'68) Sanlarem avait une copie pour la piiblicalion ; rinFatigahlft Jnmard va élaborer une autre 
uir le facsimilé qu'il a à sa disposiliou. Con*iilëraul los varinnlcs di' Dnppi'lmayr, de Hurr, de 
Cliillany liuMer, nous pouvons piésumur que l(>s variniilfH d«* ooiivi'lli'« cupies sont inévitables. — 
Pour BoIre compte nous romarquous cDcorc quo recto sorcb est probalilrintMit Turgc par Duppeî- 
mayr sur /«closant, que nous voyous dans la copie de Mol'cr; Mocoy, Permiani, Lemberg, datUmd 
Puiui disparurent pour la copie de Millier ; nous prcsiimou» qui* 1rs Icçous de Mûller tracpana, 
parama régis, Alexandria xeluma seront plus corri*i-lfm*nl dcbrouillécs par tragiana, carama, 
uUima. — Dans notre rctproduclioa n* 100 il l'aui rayer Pciitam el Irausporlttr ce nom à la place de 
Neucuram et inscrire Neucuram sur sa voisine plus grande. — Java maior contient trois villes 
êcifo, vUanga (rilanga), «tdana; Augama une, ridrani (pidroui); Java miuor quatre seulement, 
perte*, eoimhm (candre) reagario, aomat; Madagascar dfux tlowna, iuai*. — En attendant quelque 
cliose de oiîeuv et de plus parlait, nous avons essavé de rfclifirr uoire reproduction de la copie de 
Doppelmayr, parcelle de Gbillany Miilk r. Ainsi, rectifiée elle airompaguu notre épilogue. 

(C9) Dans le dépôt des cartes à Miioicb en llavicre ou conserve le dessin de Salvatde Pilestr'ma 
cfs Malhrque en lag 45H, trois cartes générales. 

(70) Girolano Rutcelli Tut éaierveillé de la vue d*un globe de treis pieds et demi de diamètre df 
la fabrique allenoande, déilié à Granvella; il admirait un plus grand fabriqué par Giutio Stuwfoà 
Venise; et il savait qu'en 15(10 CurUo Gontaga avait coinraeuvé la construction d'un globe de truU 
brasses ea diamètre (esposilieiMMnivertali, ad cilccm IHol«ui»i, Vuneiia, Valgrisi 1861, V). 



192 MAPPEMONDES. 

Tous lesmonumentsgéographiques de cetteépoque que nous pouvous 
avoir à noire disposition, confirment cette remarque, que les espa- 
gnols et les portugais, forts du succès de leur navigation, ne cherchaient 
guère d*intervention étrangère qui contrariait leur connaissance (71). 
Celaient les allemands et les italiens qui déchiraient les études géogra- 
phiques. Les savants de TAllemagne, peu familiarisés avec l'œuvredeia 
navigation, commençaient Fétude par Ptolémée astronome et géographe; 
les italiens, entraînés par Tesprit de la renaissance, suivirent leur 
exemple. Mais les conséquences pour la cartographie de leurs propres 
pays furent difiërentes. Ptolémée apporta une bonne théorie et une 
image acariâtre. Les allemands, n'ayant d'antécédanls, ne trouvant de 
guide dans Timage appliquaient la théorie aux opérations géographiques 
el réussirent à composer une bonne carte de leur pays. Les italiens 
négligèrent Tapplicatiou de la théorie; ^'emparant de Timage, ils 
dérangeaient et dégradaient ce qu'ils avaient antérieurement élaboré 
avec tant de succès. 

Ils savaient parfaitement que le méridien heurtait Venise et Rome, 
(voyez Bernard Sylvanus dans la noie 29 du chap. 256 de la géogr. du 
moyen âge, 1. 1, p. lxxxvi) et ils admirent pour leurs nouvelles opéra- 
lions la différence de 5 degrés entre Venise et Rome, (n" 404 de notre 
allas); ils savaient non moins positivement, que Palerme el Messine se 
trouvent sous le même parallèle, (voyez Sylvan.); cependant ils n'hési- 
taienl pas à faire descendre Palerme un degré et demi au sud et placer 
encore plus au sud Gagliari. Cependant on n'ignorait pas que Cagliari 
était un degré au nord de Messine. Cela paraîtrait inconcevable, in- 
croyable, inadmissible, si Ton n'avait pas de monuments géographiques 
de cette époque (voir tabulse novsedu petit allas de RuscellietMolelius). 

L'Italie ploleméenne, modernisée par Nicolas Donis (n** 104), devait 
soulever l'indignation des Italiens qui connaissaieni leur pays. Comment 
pouvaient-ils regarder Marseille, Gènes, Pise, traversées par le même 
parallèle; Colrone, Olranlo à la même hauteur? Le respect pour l'as- 
tronome grec les a décidés d'accepter la totaliié et l'ensemble de la 
monstruosité. Il est vrai qu'ils essayèrent de suite à rectifier quelques 
détails. Us avaient à cet effet les portulans et les itinéraires que les 
cosmographes conservaient pour leur propre usage (73). Cependant afin 

(74) Vaugondy (essai de l'Iiisl. p. S89) accuse Mannol de la déûgaralion des côtes africainet de la 
méditerranée. H faudrait voir la première édiliou de l'ouvrage de Marm'ol à Grenade 4S7ÏI. 

(75) On a uu nombre assez considérable de portulans annotés qui méritent d'être publié. Pont 
Ml douuer un exemple dans mon ouvrage» j'insérais dans le portulan général, le portulan de Sanuto 
(i-liap. SO, p. 45-17) commenté par Vivien de Saint Uarlin. — Les annotations itinéraires loul mois» 
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d'opérer les rectifications sur la carte ptoléméenne, il fallait agir par 
]es longitudes et latitudes géographiques, placer les positions dans le 
canevas des méridiens et des parallèles. 11 est probable qu*on essaya de 
vérifier quelques latitudes par Tobservation du pôle. La position de 
Venise le fait présumer, car toutes les compositions lui donnent une 
plus grande élévation que celle qu'on aurait déduit de la composition 
ptoléméenne; Toscanelli érigea un gnomon à Florence, mais son 
ombre n'obscurcit pas Téblouissante lumière de Ptolémée. Quant aux 
longitudes, personne ne se hasardait de les vérifier par ces observations 
astronomiques qu'on fesait assidûment à Bologne, à Rome et ailleurs. 
Les triangulations des distances portulanes ou les itinéraires écrasées 
par-ci par-là, étendues à Texcès partout, appointaient forcément les 
longitudes et surpassaient celles de Ptolémée dans certaines composi- 
tions, comme dans celle que Ruscelli avait publié en 1561. C'était un 
excès absurde pour ceux mêmes qui se conformaient aux extravagances 
de Ptolémée. Mais en général l'opération indolente faite sur une con- 
struction acariâtre, ne pouvait effectuer que des compositions bar- 
roques. 

110. Nous avons compulsé plusieurs compositions italiennes de cette 
époque, et chacuuc nous a décelé cette aberration de l'esprit qui dérou- 
tait ses œuvres antérieures. Voici la part pour l'Italie elle-même : 

Longitudes de Ptolémée, Sylvanus, Gastaldo, Ruscelli, réelles. 
Milan 50 40 50 50 50 50 50 10 26 56 



Gènes 


50 


50 50 


51 


50 5 


26 52 


Fisc 


55 50 


52 AO 


52 55 


52 50 


27 59 


Bologne 


55 50 


55 20 


55 50 


54 10 


29 


Florence 


55 56 


55 10 


55 46 


54 50 


28 55 


Venise 


— — 


{U âO) 


54 


54 


50 


emb. deTilavcmpU 


L-55 50 


55 15 


— — 


— — 




Rome 


56 AO 


55 5 


55 45 


57 5 


50 10 


Ancone 


56 50 


56 20 


56 50 


57 5 


51 40 



Naples 40 57 40 57 24 59 50 31 49 

connues. Dans la bibliollièque de Tuniversité de Gand, dit Santarem dans son eMai, existe vb itiné- 
raire du xiY ou XV* siècle de Bourges à Cracovie ( Vilua et Moskou), à Rome et en Turquie, aux états 
barbaresques, à Alexandrie et on Egypte, avec les distances. Feu Santarem promit de donner ce 
document dans une autro partie de son ouvrage. Pour ma port je désirais aussi le donner comme 
exemple de ces iliuéraires qui dirigeaient les cosmograpbcs, qui indiquen^.U» routas dt| comni«roe, 
des pèlerinages et de toutes sortes de communications. L'extrême obligeance de M. de Saint Génois, 
conservateur de la bibliothèque de Gand, m'a mis en état d'accomplir mes désirs; en me commuui-* 
quant l'énorme volume qui contient cet itinéraire, je puis le copier noi-môme et le préparer a 
l'insertion, à la fin de mon épilogue, où ou le trouve en entier. 

17 
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Cotrone 


41 30 


41 20 


40 20 


45 15 


35 8 


Otranto 


42 


42 


42 25 


45 30 


36 10 


Zara 


42 


39 15 


38 40 


39 


33 4 


Raguse 


44 40 




42 20 


43 


36 


Durazzo 


45 


44 20 


43 53 


46 


37 2 


Baslia 


— — 


— ... 


31 55 


31 55 


37 12 


Cagliari 


31 20 


32 




31 


27 7 


Palerme 


37 


35 55 


36 20 


38 50 


31 13 


Messine 


39 30 


39 


39 20 


42 50 


33 30 


Tunis 










33 35 


38 26 


Latitudes 


de Ptolémée, 


Sylvanus, 


Castaldo, 


ROSCELLI, 


RÉELLE 


Milan 


44 15 


44 45 


43 53 


44 25 


45 28 


Gènes 


42 50 


43 10 


42 30 


43 10 


44 25 


Pise 


42 35 


43 30 


42 12 


42 30 


43 43 


Bologne 


45 30 


43 40 


43 22 


43 30 


44 30 


Florence 


43 


42 35 


42 54 


42 45 


43 46 


Venise 





(45 12) 


44 55 


45 10 


45 25 


emb.deTilavempte 44 50 


45 30 








Rome 


41 40 


41 


41 42 


41 42 


41 54 


Ancone 


43 40 


43 10 


43 12 


43 30 


43 37 


Naples 


40 30 


40 15 


40 24 


41 30 


40 50 


Cotrone 


39 30 


38 50 


39 


40 10 


39 10 


Otranto 


39 12 


40 20 


40 17 


41 30 


41 21 


Zara 


43 45 


44 20 


44 22 


45 10 


44 22 


Haguse 






45 


44 


42 30 


Durazzo 


40 45 


40 55 


41 48 


42 50 


41 25 


Bastia 






40 45 


40 45 


42 35 


Cagliari 


36 40 


37 




36 35 


39 20 


Palerme 


37 


36 45 


36 25 


37 5 


38 6 


Messine 


38 30 


37 


37 50 


38 30 


38 10 


Tunis 


— - 


..« ._ 




34 


36 40 



Afin de mettre plus à Tévidence le dcplucement varié, inventé par 
Sylvanus, Castaido et Ruscelli, nous donnons ci-joint une composition 
typographique sur laquelle on peut tracer la transfiguration de la 
péninsule italique. 

Malgré le discrédit de la méthode cartographique des marins parmi 
les savants de la renaissance, on avait quelque considération pour la 
carte nautique. On parlait de la nécessité de cxirriger son orientation, 
on ressayait (chap. 172, 208, 258), comme si Ton avait voulu Tutiliser 
entièrement intacte. Sylvanus ne pouvant concevoir ni admettre 
qu*un astronome puisse faillir, présuma que si les caries ploléméennes 
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bologoe 
o GENES • 
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'Bastia 



43 



JA 



Ai 



40 



39 



38 



;37 TUNIS 

«7 o 



VENISE 



'Zara 



EMPIECEMENT RÉEL DE 
POSITIONS ITALIQUES. 45 
ronforme à la compoiitiou 
du moven àf e, n* 7B, 80, 
84, 90*, 9i, iOfi de notre 
allas. 



44 



'Ancone 



'RAGUSE 



o Cagliah 



s 



I 



S9 3 



oROHE 



*Dttraczo 



oNaples 



o Otranto 



o Colroae 



oPALERME oMescioe 



43 



4fi 



41 



40 



39 



38 



37 



3i 3fi 33 34 35 30 37 38 39 40 41 



31 3fi 33 314 38 30 37 38 39 40 41 42 43 44 48 

* (embouchure de tilaveropt) 



j^ .(milan) 
I o MILAN 

I 

\**^MHan (bologoe). 

: GENES Bologne^ 

i o (geues) 

143 
I 



o VENISE 



< 



Génet* 

43 



Pise o 

(piie)- 



*Pùe 



41 

Aulia* •Baxtia 

i40 

59 

38 

37 '(cagliari) -g 

o Cagliari ^ 

-S 

*•• 



f3< 



55 



l_ - 



31 38 TUNIS 



o — 



(ancone). 



oZara 

Zara^ .(tara) 

o Ancone 
^Ancone 



4S 



44 



"Home oRONE 



o RAGUSE 

»Jiagu$e 

(durazzo) .« 



43 
Durazzo * 



Duratso' 



*Naplei 



Otranlo 



(rome)' 



PiapUi* '(.naplet) 



0/ra»ft,- (olranl) ^^^^„^, 



.(palprme) 
JPaUrmc 



Cotrone 



• JTMcine 

.PALERME 

-(mestine) 



.(cotrone) 



o MeMine 



41 



40 



39 



38 



37 



30 



EMPLACEMENT DE POSITIONS 
ITALIQUES suivant les compo- 
sitions publiées par : 

oRUSCELLIen ISOfi; 

« CASTALDO vera 18S0; 3S 

. (SjWauo en 1811). 

5S 30 37 38 39 40 41 4fi 43 44 45 
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diffiéraieal aatant de celle des marins qui est exacte, c'est que les copis-^ 
tes avaient tgâtéTiHivrage de FastroDome. Ptolémée s'était servi, disait-il, 
des mêmes matériaux que les marins, sa composition devait donc être 
au mofns très antilogue, si elle n'était pas identique. Pour l'honneur de 
l'astronome, voulant retrouver son original, il remaniait ses longitudes 
et latitudes en les ramenant aux formes de la carte marine (chap. 198, 
n"" 120 de l'atlas). Les formes de celle-ci sont par conséquent encadrées 
dans la graduation. Etendues par treize degrés en longueur, elles per- 
dirent leur dimension, mais elles décèlent l'idée des marins relative à la 
graduation. Or, quoique Sylvanus respecta leur fausse orientation dans 
sa graduation, on voit que les marins rapprochaient Rome au méridien 
de Venise, qu'ils plaçaient Palerme au niveau du parallèle de Messine, 
et ainsi de suite; ils soutenaient plusieurs positions contrairement à la 
difformité pioléméenne : Gotrone, Olranto, etc. 

Les bévues de la carte pioléméenne prévalaient chez les autres. 
Bien qu'ils s'encouragèrent de remanier et modifier les difformités, ils 
négligeaient ou contrariaient la carte des marins, la carte des anciens 
cosmographes, et ils écrasaient les latitades en faveur de la longitude, 
qui demandait l'extension de la triangulation des distances. Florence 
avait un gnomon de Toscanelli ; Bologne un observatoire, et leur lati^ 
tude restait un degré plus au sud dans toutes les compositions géogra-^ 
phiques. Le célèbre piémontais Castaldo, remaniant les compositions 
déjà embrouillées, avait le malheur de dégrader la carte de la Lombar- 
dJe et de sou propre pays. Gènes, Milan s'y trouvent dans une fausse 
position, Turin relativement à Venise. Ptolémée place Turin à 50 50 de 
longitude, 45 40 de latitude; Gastaldo 29 50 de long. 45 15 de latitude, 
lorsque réellement Turin est 25 25 de long, et 44 50 de latitude , à la 
hauteur de Milan et de Venise. Erreur d'un degré et demi dans la lati- 
tude de situations aussi rapprochées. Sylvanus ne tombait pas aussi bas 
en suivant les indications de la carte des cosmographes et des marins. 

111. Avant de terminer mes considérations sur les cartes de l'Italie, 
je vais visiter celte péninsule avec les polonais qui, à cette époque, y 
allaient faire leurs études, et raconter quelques incidents scientifiques 
de la plus haute importance. 

Un krakovien, Nicolas Ropernik, étant à Thorn, en 1460, pour les 
affaires d'un négociant dantzikois, se maria en 1460 avec mademoiselle 
Barbe Wacelrode ou Weisselrode (dont la mère était née Modlibog). 
Ayant acquis en 1462 le droit de bourgeoisie, il procréa d'elle plusieurs 
enfants. Le plus jeune, Nicolas Kopernik, naquit le 19 février de l'an- 
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nce li75. Après avoir passe sou inslruclion éléineuiaire ei scolaire, le 
jeune Nicolas fui envoyé en d £91 à Funiversilé de Krakovie, où il avait 
des pareuls et amis de son père. Il y trouva nombre d*étudiants compa- 
triotes, avec Ies(|ueU il noua des relations fraternelles; mais il ne 
sympbatisait guère avec ses collègues étrangers, qui arrivaient de 
TAllemagne chercher la lumière dans cette célèbre université. 

L'université était renommée par les études astronomiques. Le jeune 
étudiant, sous la direction spéciale d*Âlbert Brudzewski, conçut un goût 
particulier pour les mathématiques et Tastronomie (73). En 1493, il fut 
obligé de quitter Krakovie, aûu de se préparer à Tétat ecclésiastique 
par rélude de la théologie. Son oncle maternel, Luc de Wasselrode, 
évéque de Varmie, le lit chanoine et en cette qualité il fut envoyé 
en 1 196 à Padoue en Italie, pour y continuer son instruction. 11 se lit 
bientôt connaître et il avait la satisfaction d^observer avec Dominique 
de Novarra, à Bologne, le 9 de mars 1497, Téclipse d^aldobaran par la 
lune. Après avoir obtenu le grade de docteur, en 1499, il fut 
appelé à Rome pour y expliquer les mathématiques. Il courut encore à 
Bologne pour observer le ciel, le 9 de janvier, elle 4 de mars de Tan- 
née 15(M). Vers la fin de la même année, le 6 de novembre, il observa 
réclipse de la lune à Rome. En même temps il prépara un almanach 
pour Tannée 1501. 

Forcé de retourner dans sou diocèse en 1501, il fit des démarches pour 
èire autorisé à faire une nouvelle excursion. Le chapitre adhéra à sa 
demande à condition d'étudier la médecine. Cest dans cette dernière 
excursion, loutoccupé de la médecine et de la langue grecque, qiTil exa- 
mina les conceptions variées de Tesprit humain, réfléchit sur la science 
qiTil apprit, et comprit que les savants mathématiciens discordant entre 
eux en réunissant les membres incohérents, construisirent une mon- 
struosité (dédicace au pape Paul 111). 

De retour dans son pays, il traita la médecine avec succès par une 
pratique obligatoire : mais toute son intelligence fut absorbée par 
rimmensilé du monde. Vers 1506, il conçut Tidée d'arrêter les préten- 
liues courses du soleil, de rétablir la doctrine condamnée du soleil régis- 
seur (74). 11 se plaisait quand il rencontrait les épithèles de flambeau, 
d'esprit, de directeur du monde, données au soleil, qui regarde tout et 

(7r>) Astrouomiae UmoD stiidium viret (io Krakovia) ncc iu lola Germaoia Ulo vlarior rcpcritur, 
(1:1 eu Ii73 Uariiuaa Scbedel <lau« sacbruuique à Norimberg. — Albert Urudzewitki, |»ioressear, fui 
appftlé eu 4494 à Vilna, où il mourut eu li9S, luriique son ouvrage : vomneotariolum supra 
lheoriuo& nuva« Ceorgii Purbacbii, quittait la prcK^e à Milan. 

(7lj Domiuui doctor autt'Ui pr»cepl<ir mi*u«, daninatuin i-aliuB<*ni gubt*rDalioaiii m rerum uatura 
sulii), rcTocauilaoi staluit : Kbvticus in narrai. 



< • 



^98 iiA^peiio?iDES. 

parait comme an dîea visible (75). Son génie, lancé dans des espaces 
sans bornes, aidé par les observations qu*il continuait à Frauenbourg» 
ne s^égara pas dans Finfini, ne chercha de centre où il n*y en a pas, 
s*arréta dans le centre da système solaire, examina le mouvement de ses 
globes, en les expliquant par la rotation et la gravitation (re). 

Quoique le grand penseur avec ses élucubrations restait tout-à-fait 
retiré et ne communiquait qu*avec ses compatriotes de Krakovie^ 
le bruit de ses nouvelles conceptions commençait à se répandre. 
En 1509, Albert Cor vinus no voforensis, professeur à Krako vie, disait 
de lui, qu'il savait rechercher par de merveilleux principes, Tadmirable 
œuvre du tout- puissant et les causes inconnues de sa manifesta* 
tion (77). 

Plus tard, en 1555, ErasmReinhold, astronome à Wiltenberg, éditant 
Touvrage de Purbacfa, prévenait qu'il fallait espérer d'avoir du nord 
une nouvelle apparition dans Fastronomie qui émerveillera la postérité 
la plus éloignée (ts). 

L'ouvrage de Purbacb, commenté il y a quarante ans, par Brudzewski, 
conservait son crédit (79) chez les savants de Norimberg, illustré il y a 
peu, par leséjourde Regiomontan, ensuite par les travaux de Wenier. 
Mathématiques, astrologie, géographie^ astronomie, fabrication de globes 
et d'instruments étaient la gloire de celte ville, et les savants Jean 
Schoner, Georges Ha rima n, tous fidèles à la doctrine de Ptolémée, com^ 
posaient le foyer de Técole allemande, inquiétés par la révélation de 
Reinhold, ils chargèrent en 1558 Georges Joachim Retiens, professeur 
à VVitienberg, de se rendre en Varmie et d'examiner ce qui s'y 
passait (se). 

Presque en même temps, en 155G, Kopernik recevait de Rome la 
lettre du cardinal Schomberg, qui lui donnait le conseil de publier son 



(75) Siquidem non inepte quidam solem lucernam muadi, alii mentem, âlii reclorem vocenti 
Trismegislos vi&ibilem deum ; Sophoclis Electra întuenlem omnia. 

(76) Ambabus (aquaram et telUris) iden eeDtruin conleDdentibas graTitatd sua... puto mani- 
feslum, terram sinni et aquam uoi cenlro graviuiis ioniti (de revolut. I, 3). De centro qnoque 
mundi non temere, quo dubitabil, an videlicet fuerit islud gravitatis terreuse, an aliud. — Equîdem 
existimo gravitatcm non aliud esse quam appetentiam quandara naturalem partibus indiUm a 
diWna proTidentia. Qnam alTecUonem, credibileest etian so]i, Iub9B> cetcrisque errantium falgo- 
ribus iaesse. — Taaqikani in solis regali, sol residens> circum agentem g«bernatastrorumfaDiiliam : 
de reiroluUoaih. I, 9, 40. 

(77) Miranduan Omnipotentis opns, reramque latentes cansas, teit miris qo»rere principiis 
(Gorviu. dans sa trad. des lettres de Stmocata, 1S09). 

(78) Er. Reiiibold né ISIS, mourut ISS3; voyei Gassendi p. 308. 

(79) George Purbacb professai Vienne; né i433, mourut 440S. 

(80) Georges Joacbim Rhnticus né lu 16 février 4844, aourat le 8 déceoibre 4S76» 
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t)uVràgô (si). Le jeune Reiicas arrivé au moi» de mai 1559 en Varmie^ 
initié dans la nouveile science, reconnut Kopernik pour son précepteur, 
qui reçut par la grâce de Dieu le royaume de i*astronomie. La relation 
de Reticus (narratio de libris revoiulionum Gopernici), publiée d'abord 
À Dantzick 1540, embarrassa Fesprit norimbergcois. Cependant Retiens 
emportant de Varmie la trigonométrie de l'astronome polonais, se hâta 
de rimprimer (à Norimb. 1542) et pressa son précepteur de iivfer à 
Timpression le grand ouvrage. Tideman Gize, évéque de Chulm, chez 
lequel Tentrevue des deux astronomes avait lieu, encouragea le grand 
homme son ami , à mettre la dernière main à Tœuvre. Le manuscrit 
de revolutionibus orbium celestiuni partit enfin pour Timpression con- 
certée à Norimberg et excita un mécontentement fâcheux. Schoner y 
trouva que Tastronome polonais connaissait plusieurs observations 
nori m bourgeoises ; comment donc ces observations pouvaient-elles 
arriver à sa connaissance (ss) ? Enfin parût Touvrage de revolutionibus 
en 1545, précédé d'une préface qui remplaça celle de Tastronome, dans 
laquelle on qualifia Touvrage d'hypothèse, lorsque celle de Tastronome 
le présenta avec conviction , de la manière absolue, comme la seule 
solution possible du grand problème. Desplainles et des reproches com- 
mençaient à s'agiter sourdement, lorsque le grand astronome n'existait 
plus. Sa vie s'éteignit à In suite d'une maladie prolongée, le il mai 
(ou S juin du nouveau calendrier) 1545 (ss). 

112. Chanoine, il réglait en 1512 les affaires du chapitre avec la cour 
de Pologne. Ses travaux furent interrompus en 1520 par l'incursion 
allemande des chevaliers theutouiques. Administrateur du diocèse^ 
en 1525, il démasquait et déjouait les ruses du brandebourgeois. 
Comme citoyen de la république de Pologne, il s'opposa en Prusse à 
toutes les machinations allemandes, qui ne cessaient d'opérer la dépra- 
vation de la monnaie; par son intervention active, l'afTairede la monnaie 



(8i) Nicolas Si'homberg né en Misnie, dominicain en 1497, candidat à la papaalë, fat proma an 
cardinalat de S. Sixte par le pape Paul Ul en 1538 et mourut i857. — I^i Schomberg s'étaient déjà 
-établi en Pologne ; ensuite ce nom se fit connaître au service de France. 

(83) Observations du mouvement de Mercure, tria loca quacNorimbergaediligeotersuntobservata 
nue asses ancienne de l'année 1491 , faite par Bernard Walter (né I4s0, mort 1804); les deux autres 
faites en 1801 par Schoner lui-même. (Kopernik, de révolut. V, SO, p. 169, 170). 

(83) Kopernik légua par testament ses épargnes à sa chère nièce Stolpoivlcz née Gertaer, fixée 
avec les parents à Krakovle. La bibliothèque fut déposée dans celle de Varmie; les manuscrits 
lurent confiés à Rheticus ; et un des chanoiues s'est empressé de faire le cadeau des instruments 
astronomiques à Tichobrahe , grand observateur danois et fameux novateur, qui , réunissant les 
membres inadhérents, inventait une monstruosité. — Nicnhis Kopernik avait encore un flrère 
André, ifui était aussi chanoine. 
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de la république éiaît réglée, et la Prusse dûl se conformer et se sou* 
mettre avec sa monnaie entre 15â2 et 1540. Il suffît de mentionner son 
activité civique; je passe les amertumes qu'il a pu avoir dans les 
dernières années de sa vie, lorsqu'il élaborait en dernier lieu son 
œuvre , et je retourne à mes considérations géographiques pour faire 
remarquer une des observations astronomiques de Kopernik » qui 
doit être appréciée comme éminemment géographique (84). 

Les érudits de Tépoque, examinant les cartes de Ptolémée, convin- 
rent unanimement que les situations de Juliobona, de Karrodunum et 
de Taurunum indiquaient : Vienne, Krakovie et Belgrad. Ils y trou- 
vaient à leur usage les loni^iludes établies : 

Juliobona , Vienne 37» 4o' réellement 54* 2' 

Karrodunum» Krakovie 42 40 — 37 51 

Embouchure de Vistule 45 — 36 22 

Taurunum, Belgrad 45 — 58 21 

Dyrracbium, Durazzo 45 — 57 50 

La carte supplémentaire de Skandinavie (n** 9G de notre atlas) se 
conformait à ces positions : Tembouchure de la Vislule y est 45^ 0' de 

(84) La biographie de Kopernik avait été préparée par Rhcticus. Sans être imprimée elle s'est 
perdue. La première biographie publiée est celle q<t 'édita eu' 4627 à Venise Simon Starovolski. 
Gassendi traita la vie de l'astronome à Tond vers 46^4. Surgit plus tard la question sur l'origine 
de sa conception, qui exerça la plume de Sniadetzki en 480S, ensuite d'idelor, de Boeck. — Les 
polonais érigèrent à l'astronome des monuments. Le médecin krakovien Melchior Pjrrnesius 
lui posa vers 1580 une pierre tumuUireà Torn; Jablonovski un buste dans l'église de S. Jean à 
Torn, exécuté en 1766 par Roïovski ; par les soins de Sébastien Sierakuvski recteur de l'université 
de Krakovie, nn buste dans l'église de S. Anne à Krakovie, exécuté en 48t3, par Arkusinski; par les 
généreux efforts de Staszic (Slaschitz mort 1829) une statue de bronze exéculéit par Tborwaldson 
fut découverte à Varsovie le 41 mai 4830. Lorsque l'anniversaire séculaire de la mort de l'astronomt* 
s'était rapproché, on a pensé de le célébrer à Varsovie. Dans ce but Adrien Krsyianovski (décédé 
en 18i4) publia une biographie accompagnée dos aperçus sur la Pologne de l'époque de l'astronome; 
on a décrété en même temps (sur Tiniative de Nina Luszczevska née Zoltovska) nue édition monu- 
mentale des ouvrages de l'astronome. Baranovski en est le traducteur en polonais, la biographie, y 
est rédigée par Julien Bartoszevicz accompagnée de documents. Le grand ouvrage parut en 4854. 
A la suite de cette édition, Dominique Szulc publia encore une biographie en 4855, opuscule popti* 
laire, lorsque la publication monumentale reste presque inaccessible aux études et à la curiosité 
des humbles. Les Allemands voulurent aussi rendre leurs hommages à la mémoire de l'astronome. 
On a d'abord remarqué l'existence à Torn d'nn sonneur de cloches appelé Zeppernig; plus tard 
d'un autre Zeppernig chirurgien. Les Koperniks placés entre ces deux passaient bien pour la mémo 
chose. On a pu excuser cette ingénieuse combinaison, par le patrinslisme bourgeois qui tfss.ivait de 
détacher Kopernik de la souche krakovicnne, sans examiner la nationalité des Zeppemigs bourgt>ois 
de la ville de Pologne Tom. Mais depuis la boutade de Frédérik II le grand, qui voulait s'emparer 
de Torn pour y ériger un monument à l'astronome, Kopernik est devenu de la race allemande 
pur sang, sympathisant avec les chevaliers theutoniques qui dévastaient son observatoire. C'est nur 
ces bases qu'on éleva an monument à Valhalla à Munich, et un autre à Torn même. 
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longitude. Ou essayait de composer les autres cartes de l'iniérieur de 
FEurope sur les roémes posilious : Munster en donne deux dans sa 
cosmographie. La seconde (sequens mullo latins patet, p. 887 de 
redit. 1550) n*est que celle de Ptolémée inscrite de noms modernes. La 
première (regni Polonio; contracta descriptio, p. 886) portant un 
immense étang ou lac, duquel s*échappent en tous sens des fleures 
nombreux, accompagnent sur une plus grande échelle les éditions de 
Ptolémée du même Munster, et elle est sujette à la longitude piolé- 
méenne, comme on le voit par sa reproduction à Venise en 1561, 156Î 
de Ruscelli Moleiius, dans laquelle Belgrad du Danube est placée 
à 45* G', de même Piotzk sur la Vistule à 45* 6' et Krakovie y est por- 
tée à 44* 3(y. Or, lorsqu'il n'y a que 5* SO*» entre Vienne et Krakovie; 
Ptolémée donnait 5 degrés entre Vienne et Karrodunum et la carte de 
Ruscelli élevait cette différence à G<* 50'. 

Les cartes itinéraires du moyen âge dérangeaient plus encore cette 
disposition, par Textension du cours du Danube (voyez l'analyse 
d*Ëdrisi, chap. fi etc. les n«* 80, 90,91, 101 de Tail.) : mais on voit 
qu'on savait très bien que la longitude de Krakovie tombait un peu à 
l'est de l'embouchure de la Vistule (a*« 101, 102, 110). C'était en effet 
parfaitement constaté chez les astronomes de Krakovie. 

Lorsque Kopernik établit sou observatoire à Frauenburg-Varmie^ il 
présumait que Prauenburg se trouvait sous le méridien de Krakovie. 
En se proposant de faire ses observations sur ce méridien, il se concerta 
avec ses coliques et lamis de la capitale, pour déterminer par des 
observations astronomiques la position relative du méridien de Kra* 
kovie avec celui de son observatoire, ou de leur identité, s'il en est ainsi. 
Bernard Vapovski, Martin d'Olkousch, Jacq de Kobylin, Nicolas de 
Scbadek observant les mouvements du soleil et de la lune, et Kopernik 
observant à Frauenbourg, reconnurent positivement que Frauenbourg 
se trouve réellement sous le méridien de Krakovie. Omnia hœc meri- 
diannm cracoviensem , quoniam Fruenburgum, ubi plerumque nostras 
babuimus observationes ad ostia Istolae fluvii posita, huicsubest meri- 
diano, ut nos lunae solisque defeclus utrobique simul observât! docent : 
in quo etiam Dyrrhachium macedoniae continetur (de revolut. IV 7, 
p. 110). On remarque dans ce passage, que Frischhaf y est considéré 
comme embouchure de la Vistule, pour expliquer l'indication Ptolé^ 
méenne, et que Krakovie est placée sous le méridien de DyrrLachium. 
L'astronome examina ce méridien, afin de rapporter les observations 
des anciens au méridien de Krakovie. En effet, il rapporta ces observa- 
tions eu comptant une heure ou 15 degrés entre Krakovie et Alexandrie 
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d*Egypte, comme Ptolémée comptait une heure entre Alexandrie et 
Dyrrhachium oa Femboachure de la VIstule. Or, c'est le méridien pto- 
léméen 45* (Kde longitude. Kopernik ne s'explique pas comment il est 
arrivé à relater ses positions au méridien de Dyrrhachium : mais on 
peut présumer que c'est par Finterprélation de l'embouchure de Yistule 
par Frischhaf, que la position de Krakovie est fortuitement découverte 
et enchaînée au méridien de Dyrrhachium^ Mais les longitudes géogra- 
phiques de Krakovie et de Frauenbourg ou leur position relative, furent 
un produit des observations astronomiques. Les caries et les annotations 
géographiques, des observations récentes de plus exactes, donnent la 
longitude de Frauenbourg ^1** âO et celle de Krakovie 57* 55', dififé- 
rence de i5 minutes; selon la carte de Dufour, Frauenbourg 57* 25, 
Krakovie 57<> 5i, différence 6 minutes; Durazzo est juste 57* 50'. 

115. Le méridien déterminé à travers la Pologne et les observations 
des astronomes polonais ont-elles profilées à la cartographie? On pour- 
rait en douter. Cependant on élaborait et on publiait à cette époque 
les cartes de Pologne. Des observations ont été faites vers 1506, ou 
pourrait présumer que les situaiions de Dantzick, de l'embouchure de 
la Vislule et de Krakovie, dans les cartes d'Allemagne et de Sarmalie, 
publiées en 1515 par Ubelinet Ëssler (n* 101, 10â)sont un produit de 
ces observaiions. Les cartes de Pologne et de pays voisins, au nombre 
de trois, furent élaborées par Bernard Vapovski (mort 1455) et publiées 
à Krakovie, par Florien Ungler en 1526 (et 1528), (comme le dit un 
privil. de 1526, 18 octobre, et le calai. d'Ortelius). Vapovski était un 
(le ceux qui déterminaient le méridien : aurait-il négligé ses propres 
observaiions? on ne peut le dire : ses cartes sont perdues et inconnues. 
51ais nous en avons deux autres dressées en même temps : l'une d'un 
anonynte; l'autre de Venceslas Grodetzki, bientôt relouchée par André 
Pograbiuh de Pilzno. 

Je irouve celle de l'anonyme (peut-être de Vapovski?) copiée dans la 
première livraison du recueil de de Jode, à Anvers, vers 1570. Celle de 
Grodelzki parut en 1558 à Cologne, chez Oporin; copiée ensuite en 1570 
à Anvers, par Abraham Orielius. André Pograbius publia la sienne 
à Venise, en 1509. Orielius en fil usage pour corriger celle de Grodetzki 
en 1595. Dans ces deux compositions nous trouvons les longitudes 
suivantes : de l'embouchure de la Vislule ou de 

Danlzik, l'anonyme 40* 52' Grodezki 40* 20' réelle 56* 22' 
Frauenbourg 41 50 (VYarmia) 42 20 ~ 57 25 

Krakovie ^ 41 56 — 41 40 — 57 51 
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La carie anonyme manircste une différence de 14 minutes. Mais cette 
différence est apparente. La carte a été reproduite en 1576 à Teffigie 
d'Etienne Baiori ; ensuite en 1587 à l'effigie de Sigismonde IIL Cette 
dernière a été copiée plus exactement par Gérard de Jode à Anvers, et 
se trouve dans son atlas spéculum orbis terrarum, publié par son fils 
Corneille en 1593. Or, dans cette copie, Dantzik est à 40<*â0' de longit., 
Plotzk 41* (V, Frauenbourg et Krakovie juste alignées par il® 55' de 
longit. Ainsi il est évident que la différence de la première copie dérive 
de Tapplication inexacte par le graveur de la graduation en longitude sur 
Tencadreroent d*en haut. En rectifiant cette division de rcncadrement 
supérieqr, les différences en longitude de Dantzik et de Frauenbourg 
disparaissent et il devient incontestable que la carte anonyme observe 
strictement le méridien observé. Le géomètre Grodetzki se montre 
moins disposé de profiter des données astronomiques. Cependant il est 
remarquable que les deux compositions ne tiennent aucunement à la 
longitude ptoléiinéenne et qu'elles sont d'accord sur la longitude de 
Krakovie. Or cette longitude est probablement basée sur des opérations 
astronomiques.. 

Vienne avait ses études et des relations animées avec Krakovie, 
Commerce, sciences, typographie donnent de preuves suffisantes de ces 
relations. Les calendriers ou almanachs krakoviens gagnaient déjà leur 
crédit séculaire à Vienne (s s). Les astronomes des deux cités se com- 
muniquaient quand on dressait les cartes de Pologne affranchies de la 
longitvd^ ptoléméenne, ainsi que les longitudes Tabuleuses 4â 40 de 
Karrodunum et 45 de Tembouchure de Vistule furent écartées ; il 
fallait attacher la icoinposition nationale à la composition étrangère, 
ptoléméisante d'Allemagne voisine. La position de Vienne y était fixe, 
enchaînée à la longiJL. ptoléméenne 58*' de Juliobona. Les astronomes 
de Krakovie connaissaient les opérations astronomiques viennoises : 
or, ils purent par letir propre observation déterminer astronomique- 
ment la longitude relative entre les deux cités et placer Krakovie 



(SS) La question du calendrier agilait déjà le monde chrëlien et devenait de la plus boute inpor* 
tance. Nidiel de Breslaw pnbliait ses almanaobs comme on le voit par l'impression connue de 
l'année 1449. Le concil.; de Latran invita eu L'ili Kopornik et sos amis à préparer uu projet pour 
la rérormedu calandrier. Le pape Léon X le reçut, élaboré par Martin d'OIkousch. Sa mort(48i), 
retarda la rërormc. En attendant, sur la motiou du Mathieu du Miecliov, faite eu iStt, les astro- 
l.ogues de Krakovie furent obligéii de rédiger chaque aouée un grand atroanacb, juditium, et son 
abrégé pour l'impression à l'usage vulgaire. La reforme du calandrier fut enfln décrétée par 
GregQÎre XIII d'après le compte fait par Louis Lilio L'ouvrage de Lilio arriva à Krakovie l« 
7 avril IST8; l'université l'examina et le trouvant exaclcmi^nt conforme avec celui de Martiu d'OI- 
konsch, accepta la réforme snns hésiter. 



Castaldo. 


Mercaton 


57 i5 


39 15 


42 50 


41 50 au 54 


4^ 40 


4^ 30 


45 


45 ou 8 
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par 41'* 56? ce qui faii ^"^ 56' ou 3"* 40' de difiCerence, portée par les 
carb9S modernes à 5* 29'. J'espère que des recherches ultérieures 
qoafirm»K)nt que c'est un résultat des opérations astrononiques» Si 
celles qui éublirent le méridien à travers la Polog^, n'étaient pas 
asisez respectées dans les combinaisons des cartographes, le produit de 
ses dernières dirigaient les compositions ultérieures. Cependant sur le 
c;^Qsm), Castaldo vers 1550, ptoléméisAut (copié en 1618 par Paok> 
Forl9i(»i) se plaça en discordance avec une composition acceptée par 
Mercator, 

Yienoe (Juliobona) 

Dantzik 

Kral^ovie (Karrodonum) 

Entre Tolkemit et Bruusberg 

(comme embouch. de Visiule) 45 45 ou 8 (se) 

Regardant TËurope d'Ortelius, les compositions d'Âpian, de Mun- 
ster, de Lazius, de Sambucus, on se formera une idée du guingois qui 
s'étalait dans le centre de TEurope. Les annotations d'Apian (mort 
1551) reproduites par Gemma Frihius, placent Vienne 55** 8' de long. 
Krakovie 57^ 50'; or, la différence ne monte qu'à â<* 4^, tandis que 
Dantzik est 39** 2', et Belgrad avec Dyrrhachiuni 45** 0' de longitude. La 
méridienne tiraillée vers les embouchures de la Vistule, avançait de 
Krakovie, touchant Kurzelov, Przedborz, vacillait sur les positions de 
Piotrkov, de Lovitz, de Plotzk, plus encore en Prusse, où elle rase 
Osterode, Morungen, Brunsberg, qui lui échappaient ordinairement : 
cependant elle devenait un obstacle insurmontable à Feuvahissement 
occidental et coopérait aux rectifîcations des parties septentrionales. 

On arpentait, on mesurait, on levait les plans; on dressait les cartes 

• 

spéciales de cantons et de provinces (Zator, Prusse) : mais en général, 
les cartes de Vapovski et de Grodetzki Turent construites par la combi- 
naison des distances routières. Le méridien n'était soutenu par aucune 
opération trigonométrique ou triangulation quelconque : la seule 
opération de la longitude géographique y est claire et son application 
à la cartographie plus que probable, certaine, indubitable. ..Ptolémée y 

(86) Kopernik lui-mëine qualifia la position de Fraueobourg et Fritchhaffd'embo'jcbore de Vistule 
(de revolot. VI, 9) - que sous le méridien de cet cmbonchure se trouvaient Krakovie et Durrazo : 
lorsque Castaldo place Durazzo par i5* 50' de long, et Mercator par H' 29'. — Vers iOaO Bernard 
Varenius s^iivit Tiudication de Kopernik m.iis à sa manière, plaçant Dantzik |)ar 44 de long ; Diirazzo 
par 46, Krakovie par 46 (geogr. generalis, UI, 31). C'était mieux que de ranger Bologne par 34 30, 
Venise par 3S 0, Rome 36 i5 (id. ibid.]. 
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manquait : on avait donc recours à la pratique d'une opération scienti- 
fique : ainsi que la tliéorie y avait son expérience. 

1 U. 11 faut espérer de remarquer bientôt Tapplication des opérations 
astronomiques à la cartographie, dans les parties skandinaves où 
Ptolémée manquait tolalement. L'école allemande, aux environs du 
Danube, qui recommandait aux Italiens les compositions grecques, se 
trouvait elle-même abandonnée en partie par son maître. Elle avait 
chez lui quelques indications au sud du Danube : mais quant au nord 
de ce fleuve, le maître se refusait complètement. Lorsque le Danemark 
dressa sa tête courbée, et Dantzik avec Frauenbourg pressaient de 
Torient, il fallait absolument renoncer aux misérables indications 
riveraines du maître. L'intervalle entre les embouchures de TElbe et 
de roder de H** 10' fut donc réduit à 6° 50', (renibouchure de Viadros 
^â*" 10' de long. ptol. se trouve à 57<' 0' de la long, de Stettin dans la 
carte de Mercator). 

Le vide au nord du Danube ressemblait à une solitude. Les norim- 
bergeois étaient forcés de chercher et déterminer leur propre position : 
et il faut rendre justice à leur sagacité, qu'ils l'ont déterminée avec un 
admirable succès, relativement à la position donnée de l'Italie et de 
Trente (qui est 55^ 40' de long, ptolém). Voici les positions d'une carte 
élaborée que Mercator avait accepté en 1585 : 





longit. 


latit. 




longit. 


latit. 


Erfurt 


54 10 


51 7 


réelles 28 42 


50 58 


Norimberg 


55 5 


49 24 


— 


28 44 


49 25 


Tridentum 


55 8 


45 40 




28 45 


46 6 


Ingolstadt 


55 50 


48 45 


— 


29 4 


48 45 


Wittenberg 


55 2 


51 54 




50 19 


51 52 


Stettin 


57 


55 55 


— 


52 15 


55 25 


Vienne 


59 15 


48 21 


— 


54 2 


48 12 



Heureux produit des opérations géographiques sur un terrain inoc- 
cupé ou évacué de procédés antérieurs. Norimberg pouvait prétendre à 
constituer un méridien pour l'Allemagne, la position centrale était 
favorable à ceteflet : mais ses astronomes, paraft-il, n'avaient pasd'idée 
de tracer une méridienne à travers fAllemagne. Ce qui est certain , 
c'est que les Allemands savaient remplir le vide dans la cartographie; 
qu'à cet efifet ils observaient et levaient la hauteur du pôle. J'ignore 
s'ils consultèrent et utilisèrent leurs observations des éclipses et des 
astres pour déterminer les longitudes géographiques. 

18 
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H est bien cependant de remarquer dans leurs longitudes les diflé- 
rences relatives des positions où Ton observait et élaborait le produit 
i;ëographique. Or, entre Norimberg 

Âpian. Mercator. réellement. 



et Strasbourg à Touest 


3»50' 


5«25' 


5«24 


Mayence 


5 10 


5 18 


5 16 


Ulm 


50 


1 5 


1 5 


Ingolstadt à Test 


4G 


25 


19 


Wittenberg 


â 10 


1 57 


1 35 


Stettin 


5 


5 55 


3 31 


Vienne 


6 i8 


6 10 


5 18 



Entre Strasbourg et Vienne Ptolémée compte 9 55, Apian 10 18, 
Mercator 9 35, réellement 9 42. Dans cet intervalle se trouve Trente 
(55 40 de la long. ptol.). Entre Trente et Vienne Ptolémée compte 
4 5, Apian 4 38, Mercator 6 1, réellement 5 17. 

Aucun pays de Tancien monde, à cette époque, et longtemps après, 
n'était mieux constitué dans son ensemble sur la carte géographique : 
parce que les géographes de rAUeniagne en recommandant leur maître 
Ptolémée et préchant sa doctrine, se virent abandonné par leur maître 
et furent forcés de pratiquer la bonne théorie. 

115. Mais ritalie, qui possédait un magasin inépuisable de plans et 
force d'indications cartographiques de l'astronome grec, négligeait la 
pratique de la théorie, ne s'empressait guère de vérifier ce qu'elle 
puisait dans une source impure, ni d'appliquer à la construction des 
cartes ses propres observations des éclipses, du mouvement des astres, 
ni de la hauteur du pôle. 

On avait des observatoires à Rome, à Bologne; on y observait les 
éclipses. Kopernik y avait sa première pratique. Les astronomes du 
lieu connaissaient avant tout la hauteur du pôle. Cependant, Bologne, 
sans application de cette connaissance, restait dans la carte de Castaido 
un degré de plus au sud. Nous avons déjà signalé ci-dessus (chap. 110) 
quantité d'autres latitudes vicieuses. Elles pourraient faire croire à an 
autre ciel d'Italie que ne l'est celui d'aujourd'hui. Les observateurs de 
Bologne et de Rome aussi voisins, pensaient-ils à exercer leur habilité 
pour déterminer les longitudes géographiques? la carte de Castaido oe 
le fait pas présumer, car elle soutient entre Bologne et Rome 2 degrés 
de différence en longitodet lorsqu'il n'y en a qu*iin. On continuais 



CARTES d'iTALIB ET D*ALLEH., 115. 



207 



cependant à lever les plans, à mesurer, à irîanguiariser les distances el 
on perfectionnait les cartes spéciales. 

Les cartes marines furent enfin ensevelies dans les oubliettes et 
Texactitude des caries spéciales n'était pas assez puissante pour former 
un juste ensemble de la péninsule italique. Quelque vice, introduit dans 
la composition par la sagesse de la renaissance, une longitude ou une 
fausse latitude s'y opposaient toujours, quoique le progrès de Texacti- 
tude avait un remarquable succès. 

Magini, mathématicien et astronome de Bologne, éditant en i589 la 
nouvelle théorie des corps célestes suivant Nicolas Kopernik, élabora 
sur un vaste plan les caries d'Italie. Il n'y a rien de surprenant qu'elles 
étaient supérieures aux prccédeutes : il y fit usage d'une quantité 
d'observations de la latitude. C'était un grand progrès comme on le voit 
par les positions suivantes. : 





longit. 


lalit. 




longit. 


latit. 


Turin 


26 


U 2i 


Cotrone 


56 50 


59 


Milan 


27 25 


U 55 


Otranto 


57 50 


40 12 


Gènes 


27 50 


U 5 


Zara 


54 20 


44 50 


Pise 


29 5 


45 10 


Raguse 


57 50 


42 55 


Bologne 


29 57 


U 12 


Durazzo 


59 50 


41 50 


Florence 


50 10 


45 25 


Bastia 


28 50 


42 


Venise 


50 55 


45 25 


Cagliari 


28 50 


57 40 


Rome 


51 57 


41 51 


Messine 


54 45 


57 50 


Ancone 


52 40 


45 50 


Pâlerme 


51 50 


57 20 


Naples 


55 55 


41 









Enfin, après cent ans d'existence, le gnomon de Toscanclli profita à 
la cariographie. Florence, Rome, Bologne, montent à la hauteur 
astronomique. Mais remplacement de Turin, d'Olranto, de Palerme, 
était-il vérifié ou déterminé au moins dans leur latitude, par la théorie 
qu'on recommandait avec tant d'acharnement depuis 200 ans? 

L'astronome cartographe résidait à Bologne, à 70 lieues de Rome, et 
il ne savait pas remarquer les 25 lieues de ditterencc en longitude, 
quand il les doublait, comme ses prédécesseurs, par les 2 degrés de 
difierence, quand, contre leur avis, il augmentait presque d'un tiers lu 
différence latitudinale en rectifiant la latitude de Bologne. Les dimen- 
sions trigonométriques devaient s'étendre et se comporter à cet éloi- 
gnement entre Bologne et Rome. Dans sa majestueuse composition 
il est impossible de discerner quelque vestige d'une longitude déter- 
minée. Oo prêchait une belle théorie el on péchait par une négligence 
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impardonnable. Fernel (en 1525) voulant se convaincre par sa propre 
expérience de la grandeur du globe, comptait le nombre de tours 
de roue, cheminant vers Tétoile polaire (chap. 213 de la géograp. du 
moyen âge). Dans la carte de Magini, Rome est encore un degré à Test 
de Venise. Or, si un astronome, philologue ou cardinal, chevauchant 
par une belle nuit, ou partant du Vatican dans son véhicule, s'était 
aventuré sur la direction de Tétoile polaire, .il se serait trouvé pour 
sûr, au bout de son voyage , dans les lagunes de Venise, et il aurait 
indiqué une méridienne à travers Tllalie. Un navire pouvait prolonger 
cette méridienne jusqu'aux Egades. Mais Tidée d'une méridienne était 
assoupie et on n'y pensait pas avant que Gassini , astronome italien , 
ne fut appelé (à partir de Tannée 1669), pour la déterminer en 
France. 

L'insouciante Italie couchait étendue tout le long d'une carte, avec 
ses enflures et cicatrices, attendant Tintervention de l'étranger : ses 
propres opérations paraissaient être indolentes. 

116. Il est naturel de penser, disait en 1749 Bellin, ingénieur de la 
marine française (dans ses remarques sur les cartes dressées pour 
l'hist. des révol. de Gènes), que l'île de Gorse devait être connue, que 
les cartes étaient fidèles, surtout la carte levée par ordre de la répu- 
blique, qu'on a gravée à Paris en 1758 : cependant elles sont toutes 
très fautives, et cette dernière ne l'est pas moins. 

Dans l'île de Gorse il avait plusieurs des observations astronomi- 
ques dont il fit usage pour dresser une carte nouvelle. L'ingénieur de 
Chazelles a observé la hauteur du pôle à Galvi, à Ajaccio, à Bonifacio. 
H a trouvé 42<> "SV de latit. à Galvi et 41» 24' à Bonifacio, ainsi la diffé- 
rence en latitude de ces deux villes, est 1*> T. Et comme ces deux 
villes sont situées à quelques minutes près, sous le même méridien, 
leur distance est constatée de 22 lieues ^/s à peu de chose près : ce qui 
est bien différent de la carte que nous avons citée, qui met 50 de ces 
lieues de Galvi à Bonifacio, et fait l'île de Gorse beaucoup trop longue. 
— Les pilotes les plus habiles de la marine française ont fréquenté 
dans ces derniers temps toutes les côtes de cette île, ils ont mouillé 
dans tous les ports et ances, ils en ont levé des plans très exacts, et 
quelques-uns avec toute la précision géométrique qu'on peut espérer. 
Voilà des matériaux excellents, continue Bellin, qu'il est facile de 
mettre en œuvre. Ge sont eux qui m'ont fait connaître que la grande 
carte de Ttle de Gorse était fausse presque partout. Ges mêmes plans 
qui m'ont fait connaître que de Galvi au cap Gorse il n'y avait au plus 
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que 42 lieues, lorsque celte carte y met 18 lieues. Enfin, sans entrer 
dans un plus grand détail, il résulte une chose assez singulière : c'est 
qu'on nous a jusqu'ici fait voir Tîle de Corse beaucoup plus grande 
qu'elle n'est, puisque, calculant la superficie de son terrain suivant la 
carte de la république, on y trouve plus de 470 lieues carrées, au 
lieu que suivant ma carte, elle n'a pas 250 lieues de superficie : on 
aurait peine à le croire, si cette vérité n'était pas démontrée aussi 
clairement. 

Si Bellin avait examiné l'île de Corse de la carte du moyen âge, il 
aurait trouvé la superficie de 250 lieues. Mais la sagesse de la renais- 
sance substitua l'assiette de la cane ploléméenne, sur laquelle on ne 
discontinuait d'élaborer les caries postérieures de i'ile de Corse jusqu'à 
l'an 1758, ce qu'on aurait peine à croire, si cette vérité n'était pas 
démontrée très clairement par les monuments géographiques. Voyez la 
carte comparative de notre atlas n*> 104; les caries de Castaldo, 
de Magini et celle de la république de 1758. Les formes, la physionomie 
de l'île y changeaient un peu, mais son embonpoint ne diminuait 
guère. 

Tristes et douloureuses conséquences d'un esprit troublé, égaré, 
étourdi, qui, incapable d'abord de pratiquer la bonne théorie en la 
préchant à tue tète, déprécia et détruisit l'édifice élaboré précédemment 
avec un certain succès. Lui-même longtemps après sans routine, 
brouillait sans relâche dans son cabinet, sur une vieillerie réprouvée 
au premier regard, à laquelle il conservait obstinément le respect et 
l'admiration. La suite des cartes de la péninsule italique est une de 
nombreuses manifestations de ces vicissitudes par lesquelles passait 
la cartographie depuis la renaissance des lettres. 

117. J'analysais et je discutais ces vicissitudes géographiques sur les 
matériaux que j'avais à ma disposition (chap. 197, 210, 256, etc. de la 
géogr. du moyen âge). Ces matériaux abondent. L'intelligence géogra- 
phique se manifestait par le dessin des cartes et par la fabrique des 
globes, mais plus encore par des procédés typographiques et par la 
gravure. Deux sortes de gravures aidèrent puissamment ces tiraille- 
ments qui fatiguaient et déchiraient la cartographie presque pendant 
trois siècles (1410-1710). 

La gravure en bois précéda un peu l'autre qui commençait à creuser 
le cuivre. Mais malgré le talent et la renommée de Durrer et de sou 
école, la gravure en bois ne pouvait satisfaire les exigences du dessin 
géographique. Elle s'est empressé cependant de concourir avec l'autre 

18. 
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gravure de cuivre d'exécuter les 27 irevaxe$ ou labulœ de la géographie 
de Plolémée. Les viogt-sept tables furent gravées sur cuivre en 1^78 
à Rome, en 1482 (1462) à Bologne, lorsque Schnitzer de Arnsheim à 
Ulm, en 1482 ensuite en 1486, sous la direction de Nicolas Donis tailla 
en bois non seulement 27, mais cinq autre tables copiant le dessin de 
cartes modernes. Parmi ces cinq se trouvent Tltalie ptoléniéenne 
modernisée par Donis (ch. 185). De ces cinq tables nous avons reproduit 
dans notre atlas (n" 105, 104) la France etTIulie. 

Bientôt Wolgemut el Pleudenwurf en 1495, chez Koburger à Norin- 
berg, coupaient en bois une carte de rAUemagne composée sur le type 
ptoléméen. Elle se trouve dans notre allas n<* 110. 

La gravure sur cuivre enrichit en 1507, 1508, à Rome , Tédilion de 
Ptolémée de sept cartes modernes (que nous n'avons pas vu) (Raidel. 
VII, 4). La carte générale ou mappemonde de Ruysch seule est repro- 
duite dans notre allas n*" 119 (chap. 169). 

La transfiguration de Ptolémée, élaborée par Bernardo Sylvano, 
publiée en 1511 à Venise par la gravure eu bois et Timpression typo- 
graphique des épigraphes est aussi reproduite dans notre allas n<* 120, 
121, par un tableau de la mappemonde (chap. 198). 

En attendant Waltzemûller ilacomiius préparait les dessins pour la 
gravure en bois (chap. 195); le duc de Lorraine recevait les cartes por- 
tugaises expédiées de Lisbonne par Âmerigo Vespucci (chap. 195). A la 
suite de ces préparatifs Uhelin et Esler à Strasbourg en 1515, 1520 
enrichirent Tédition de Ptolémée de vingt cartes modernes, représen- 
tant les compositions du moyen âge, par lesquelles on voyait à quel 
point dilferl silus novus a sUu quemposuit PtolemtBus (chap. 174-177, 
185, 199, 200). Ces cartes sont reproduites dans notre atlas, n'^lOI, 
102,118,122,125. 

Ces mêmes caries augmentées de quatre autres , réduites un peu par 
Ilacomiius, publia Laurentius Frisiusà Strasbourg en 1522, 1525, par 
la gravure en bois à la suite des éditions de Ptolémée (chap. 195). Les 
mêmes cartes servirent aux éditions lyonnaises de Villanovano en 1555, 
et 1541 (note 51 du chap. 266). Mais cette reproduction ne profitait 
guère ni à la construction des cartes, ni à leur gravure en bois. 

118. Sébasiianus Munster fit accompagner les éditions de Ptolémée 
à Râle 1540-1552, ile 26 cartes modernes taillées en bois. Sa cosmo- 
graphie aussi fut décorée de cartes taillées en bois : mais cet ouvrage 
xylographique se dégradait autant par la négligence que par la dépra- 
vation des formes et des proportions. Les produits de Pierre Apian sont 
dans la même condition. 
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La petite publication de Jean Honterus coronensis rudimentorum 
cosinographicoruni libri 111 cuni tabuiis géographicis elegantissimis , 
au nombre de 16; de variaum rerum liber, Tiguri 1546 in-8% les cartes 
petit quarto gravées en bois est énormément affectée de proportions 
ptoiéméenes. Elle était bientôt reproduite à Anvers 1560. 

La gravure en bois devenue très vulgaire, éditait partout toutes sortes 
de cartes géographiques à Pusage populaire. Nous avons vu un almanach 
de Tannée 1546, gravé en bois, à Tusage des marins normands et bretons, 
qui contient le calendrier, les marées, une sgoudrille ou régime 
pour rétoiie du nord et quatre cartes marines. Nous avons vu un petit 
atlas publié à Amsterdam par Zacharias Heyns, encore en 1598, con- 
tenant 80 cartes continentales et marines gravées en bois avec soin (s?). 

Fouillant les bibliothèques on rencontre nombre d'ouvrages de cette 
époque, pourvus de cartes géographiques taillées en bols. — A Venise 
Fisolario de Bordone paraissait (1521-1554) décoré d'une centaine 
d'images géographiques xylographiques où Ton remarquait reffet 
bizarre des troubles géographiques (chap. 172 et note 251 ; n*^ 119). 

En Italie la gravure sur cuivre illustrée par Marc Antonio, n'avançait 
pas à l'égal de la peinture : mais elle abondait en ouvriers graveurs. 
Les éditeurs de caries avaient de la renommée. Michel Tramezzini à 
Rome; Jean François Gamocio à Venise (ss). Les graveurs signaient 
rarement leurs ouvrages. Girolamo Porro padovano exécutait en 1571 
l'isolario de Porcacci par une charmante gravure. Paolo Furlani vero- 
nèsé en 1568, s'acquitta parfaitement gravant la grande carte de 
Gastaldo. Les cartes nombreuses de Gastaldo parurent à Venise chez 
Mathieu Pagano (1545-1570). 

Jaœbus Caslaldus pedemontanus élaborant en détail presque toutes 
les parties du monde connu, peut être considéré comme régulateur, 
qui donne l'initiative à cette réforme de la cartographie qui allait 
trouver sa renommée dans les Pays-bas (chap. 210, 214, 216, 263 de 
la géographie du moyen âge et ci-dessus chap. 110). 

La gravure et la peinture commençaient déjà à se développer dans 
ces pays animés par l'industrie et le commerce. Les études géographi- 
ques étaient cultivées à Louvain, le pays avait besoin de cartes géogra- 
phiques qu'on dessinait ou transportait grossièrement sur bois; les 
graveurs sur cuivre trouvaient donc une bonne pratique. Le mécanicien 

(87) Alitant que je me rappelle, la mappemonde de Fine Oronce est exécutée par la gravure 
en boi». 

(88) Sur certaines cartes de ses publications nous avons aperçu quelques noms des graveurs : 
Baroccio, Domenico Zenoi, Martinius nota Sibiniciensis. 
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Gérard Mereator de Rupelmonde, laborieux, persistant, doué d*UD 
esprit indépeudant, observateur, méditatif, s'adoopant à la géographie, 
se fit graveur. Géographe et graveur à la fois, il excitait les graveurs à 
devenir cartographes par eux-mêmes. Son génie se montre en pleine 
activité vers 1541, quand il publiait ses observations sur le caractère 
italique : lorsque le graveur Gérard de Jode de Nimègue s*élablit à 
Anvers pour copier les cartes géographiques italiennes et autres ; lorsque 
Tenlumineur de cartes géographiques, Abraham Orlelius d'Anvers 
(reçu tous deux dans la société de S. Luc en 15i7), voyageait avec le 
goût d*un homme instruit, pour se composer une collection de cartes 
géographiques déjà publiées ailleurs et qui devaient servir à ses savantes 
études et à ses projets d'éditeur. 

Les années 1569, 1570 sont mémorables dans les fastes géographi- 
ques. Mereator acheva et mit au jour en 1569 au mois d'août la carte 
majestueuse du monde dressée sur sa projection à Téchelle croissante; 
de Jode s'empressa de former son humble recueil d'une quarantaine de 
cartes qu'il avait déjà préparé; Ortelius, en 1570 au mois de mai au 
plus tard, fit paraître le théâtre du monde, composé de 55 cartes des 
mieux élaborées. 

J'essayais à plusieurs reprises d'examiner sous différents points de 
vue ces produits géographiques qui allaient opérer une réforme décive 
dans les études cartographiques (chap. 214, 215, 261, 262, appendices 
[, III, IV). Je vais encore faire une revue des entreprises postérieures 
qui se présentaient à ma curiosité. 
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119. Dans mes appendices (II, III, t. II, p. 210-221), suppléments, 
prol^omènes (ebap. 265, 1. 1, p. 106-111), je me suis engagé irop au 
delà de mon but, autant dans les notions bibliographiques de la carto- 
graphie du XVI* et de la première moitié du xvu' siècle, que dans 
rénumération de nombreux cartographes. Cependant avant de me 
séparer à tous jamais de mes études géographiques, je reviens sur ce 
champ fatigant et scabreux, parce que je vois, qu'en remplissant 
plusieurs lacunes de ma notice, en rectifiant quelques insuffisances ou 
méprises, j'aurai occasion de faire ressortir le long insuccès de la 
théorie et quelques vicissitudes géographiques qui touchent le moyeu 
âge. 

Pour la bibliographie de la géographie et de la cartographie, il ne 
manque pas de notices dans les ouvrages géographiques, de catalogues 
des cartopoles, d'index des allas : maison se noyerait dans les flots 
d'incertitudes, dans un gouifre d'erreurs si l'on négligeait de voir et 
d'examiner autant qu'il est possible les allas et les caries géographi- 
ques en nature (i). Ces monuments sont encore à rechercher et à 
examiner si l'on veut retracer consciencieusement Thistoire de la car- 
tographie et de la géographie dans le but de comprendre la marche et 
le progrès de la science, de l'esprit humain et de son instruction. 
Lorsque l'éveil sera donné pour cette sorte d'études, il ne manquera 

(1) Leoglet DnfresDoy dans sa méthode pour étudier la géographie donnant de listes de (»rtcs, 
avance que les cartes et plans du sieur de V^itt se trouvent à présent chez Van der Aa, à Leyde. Les 
réimpressions hollandaises de sa méthode rectifiaient l'erreur et rémission continue des cartes 
et plans du sieur de Witt paraissaient encore de l'officine de Mortier : cependant les éditions de la 
méthode qui se succédaient en France, conservaient Terreur. — Uauber en 1742 discute et ne sait 
pas distinguer les Jansson de Blaeuw. — Vaugondy s'est égaré plus d'une fois dans son histoire de 
la géographie. —J'aurai occasion de signaler beaucoup d'erreurs, ne sachant pas répondre pour 
les miennes. 
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pas de laborieux, scrutateurs qui trouveront partout de nombreux 
matériaux, dont le nombre cependant diminue chaque jour. 

rétais peut-être trop entraîné dans Texamen de maints misérables 
produits, qu*on aimerait mieux oublier ou désavouer : mais ces produits 
avaient Pexistence avec toutes ses conséquenses et témoignaient ces 
directions vicieuses qui très souvent dégradaient Tétude. Je pense que 
Texamen de la misère ne m^empéchait guère de refléchir sur des 
produits importants. Si quelques-uns de ces produits m*échappaient, 
c'est que j'étais prive d'indications nécessaires, et les originaux me 
manquaient absolument. 

Ainsi, ce que j'ai dit sur les de Jode est très insuffisant , quoique je 
n'avais pas négligé d'examiner les entreprises de Gérard de Jode, légè- 
rement traitées et presque méprisées par Ortelius et Mercator, rehaus- 
sées par le docte fils Corneille en 1595 et prises en considération par 
Jodocus Hondius qui disait en 1606 : laudatur non immerito spéculum 
orbis a Gerardo de Judieis editum ; laudatur viri diligentissimi Abraham i 
Ortelii theatrum ; laudantur et aliorum non contemncnda opéra (J. Hond, 
in atlante ad lectorem 1606). Je rencontre une mention d'un spéculum 
orbis terrarum publié à Anvers 1578 in-fol., par Daniel Cellarius, dont 
les caries furent gravées sur cuivre par/, de Jode (biogr. univ. classiq. 
portatif, Paris 18^9, t. I , p. 558). C'est le même peut-être que celui 
(le Gérard : mais son auteur ne se trouve pas dans la liste d'Ortelius. 

120. Nous avons fait tous nos efforts pour indiquer toutes les éditions 
du théâtre ^'Ortelius, et nous ne pûmes arriver au bout : les éditions 
latines mêmes restèrent dans l'incertitude. On en compte six du vivant 
de l'auteur : mais entre celle de 1578 et celle de 1592 on a un intervalle 

• 

qui devait avoir une édition latine, comme il en avait en plusieurs autres 
langues, tandisquc les éditions lalines de 1571, 1575, seraient douteuses 
si nous n'avions pas eu plusieurs exemplaires à confronter. Or, nous 
pouvons nous assurer qu'on peut pour l'année 1570 assigner deux édi- 
tions, dont une porte à la fin la date u.d.lxx; l'autre xx maii m d.lxx. 
Le texte qui couvre les cartes y est pour la plus grande partie réim- 
primé. C'est donc un nouveau tirage, qui peut être considéré pour une 
autre édition de la même année. La première est du 20 de mai; editio 
princeps. Celle qui porte la date de 1570 sans mois, est la seconde, 
parce qu'elle a dans son texte de «passages que l'autre n'a pas. Dans 
la liste de cartographes, par exemple, nous voyons : Augustin Jusli- 
niani, George Collimitius, Lazarus, St. Por. desc. Oswiez, que celle du 
20 mai n'a pas. Les conditions du nouveau tirage ou de la nouvelle 
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édition se relatent de même à ces exemplaires qui portent la date 
de 1571 : c'est un nouveau tirage de 55 cartes et réimpression du 
texte (3). Les exemplaires sous la date de 1575 offrent une édition 
neuve, augmentée jusqu'au nombre de 70 cartes. C'est au juste la 
seconde édition latine, et nous possédons des indications préalables 
comment elle est arrivée à cette augmentation (s). 

Ces indications nous sont données par les exemplaires de l'édition 
flamande faite aux frais de l'auteur en 1571. On a des exemplaires avec 
le titre latin ou avec le titre flamand imprimé dans le même frontis- 
pice : Théâtre oft Toonneel des Aertbodems, waer in te siene syn die 
Landt-tafelen der geheelder weerelt : met een corie verclaringe der 
seluer. Cette courte déclaration ou explication de l'auteur porte la date 
de 10 nouembri 1571. A la un il dit : deur versueck ende coslen des 
auteurs is dit yterck gliedrukt by Gielis van Diest, ghesworen boeck- 
drucker der C. M^ lot Antwerpcn. m.ccccc.lxxi (a). Elle ne contient 
que 55 cartes (comme la latine de 1570). Les éditions flamandes 
de 1572, 1575 n'existent pas : mais on a des exemplaires de celle 
de 1571 augmentés de 16 ou 18 cartes préparées dans les deux années 
suivantes. 

Ortelins augmentait jusqu'à sa mort le nombre des cartes, remplaçait 
plusieurs par de nouvelles. Or, la première série de ces nouvelles 
cartes, préparée dans le courant de 157i et de 1575, s'interpose dans 
l'édition flamande 1571 de la manière suivante. Elle augmente dans le 
même ordre l'édition latine de 1575; nous l'indiquons par le numéro 
d'ordre de cette édition latine de 1575, en parenthèse à côté du numéro 
de l'interposition flamande : 



A P) Scotia. 

B(«) 



6 

6 B (8) Anglia, Lhuyd 1575. 

6 C (») Cambria , Lhuyd. 

6 D (*o) Hibernia. 
24 A («8\ Mansfeid , Stella. 
24 B («») Turingia Melling.; Mis- 

nia et Luzat , Sculieti. 
27 A('') Moravia, Fabricii. 

50 A ('^) Basilea Munsteri; Sue- 
via Seltzlini 1572. 

51 A (*o) Tirol,Carint. Istria, Lazii. 



52 A (^«) Forum jul. Istria Sam- 

buci. 
54 A (*^) Paiav. Apulia Castaldi. 
56 A (-**) Sienna, Corsica, An- 

cona 1572. 
59 A (»«) Cyprus 1575. 
41 A (ss) Cariut. Lazii ; Histria, 

Coppi. 
44 A (^®) Pomeranîa; Livonia, 

Portanli ; Oswiec. 
52 A (68) Abissinia. 



(f ) La bibllotbèqae de van Hulthem possède ces trois tirages, n* 4i3ii, iSStS et iiSfS. 
{%) L'éditioB de 1573 se trouve dans la bibl. bultemienue b* I43t6. 

(4) Moa exemplaire flamand et celui de van Hultbem ne diffèrent que par titre. Le mien conserve 
le titre latin, celui de van Haltem (n* UlU) dans le frontispice contient un titre flamand. 
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Le n*^ M (^^) lllyricum Sambuci remplace Tlllyrie de Hirschvogef, 
laquelle est encore reproduite dans Tédition de 1575 sous le dernier 
n» 70. 

Cette série a pu augmenter et complémenter aussi la première 
édition latine de i570 ou de 1571, car elle parut séparément sous le 
titre laddiiaraentum theatri orbis terrarum, qu*offre Abraham Ortelius 
geographise studiosis, Antverpise 1575; il contient 18 cartes (s). 

lâl. Si Ton veut bien examiner la marche géographique d'Ortelius, 
il est nécessaire de confronter les éditions et les addimenta , afin de 
déterminer Taugmentation successive et Tapparition chronologique de 
ses caries. — En attendant je ferai remarquer qu'au delà de la 
première série, Tédition allemande de 1580 me présente une série 
postérieure de 25 caries nouvelles, au nombre desquelles H portent la 
date de 1579. 



6 Hispanianova 1579. 

7 Hispaniola, Cuba, insulse. 

15 Hispalensis convent. Ghiaves, 

1579. 
17 Poiclon, Rogeri, 1579. 
19 Anjou, Guyot, 1579. 
21 Picardie Joh. Surhon 1579. 

25 Burgundisecomit.Lannoyl579. 

26 Luzenburg, Jacobi Surhon. 
29 Namur, Joh. Surhon. 

50 Hamonia , Jacobi Surhon 1579. 

51 Artois, Joh. Surhon (e). 

56 Westfrisia, Sibrandi Leonis 
1579. 

57 Frisia orient. Floriani. 



40 Westfalia 1579. 

45 Hassia , Dryandri ; Holsatia , 

Jordani. 
45 FuldaRegrwillil574;Waldek, 

Moeurs! 1575. 
54 Wirtemberg Gardneri , 1579 

(remplace le n° 50 de Tédilion 

de 1570). 
60 Verona, Brognoli. 
62 Gremone, Gampi 1579. 
77 Ungaria, Sambuci 1579. 

91 peregrinatio divi Pauli 1579. 

92 imperium romanum. 
95 Graecia, Sophiaoi. 



Je pense que cette série de 25 caries composait radditamentum 
secundum, publié en 1579 ou 1580. — Depuis cette époque, dans le 
courant des 12 années suivantes, raugmeulation produisit au moins 
28 cartes. 



(3) L'exemplaire de cet additameutum se trouve conservé à Miinicb en Bavière dans le dépôt 
militaire de cartes. Voyez Catalogue iiber die im kônigl. bayer. Haupt conservatorinm der Armée 
befindiicben Landkarteo uud Pl&ne, Milnster i8S9, pag. 7. 

(6) Le nom de Jean, ensuite corrigé en Jacob. 
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f (7) typus orbis terrar. (rem- 
place celui de i570). 
6 maris pacitici 1589. 
9 Peruvia , Florida. 
15 Âçores ins. Teisseri 1581. 

19 Valentia regnum 1581. 

20 Carpetania 1584; Guipuscoa, 
Cadix. 

â7 Gallia oarbon.; Sabaudia Bu- 
lionei; Venexiii Ghebelli (rem- 
place le o<> 12 de rédilion 
de 1570). 

28 Lorraine 1587. 

50 Uurfi:undiseducabu 158i. 

55 Leodiensis eccliœ typus. 

56 Brabantise descr. 1491 (rem- 
place le n» 16 de 1570). 

40 Fiaodrisc descr. adaulogr. Ger. 

xMcrcaloris conlrahebal Orlel. 

(remplace le n'' 17 de 1570). 
40 Dania, Corn. Anloniades; 01- 

denburg. 



47 Rugia 1584 (remplace la Prusse 
Zellii, à côté de Tbietmars 
Boeckeli du d« 22 de 1570). 

55 Brandeb. marchiae descr. 1588. 

55 Brunswik; Norinb. agerl590. 

65 palatinatus Bavarix Reicbii, 
ager Argenlor. Spekeli (rem- 
place le u» 50 de 1570). 

75 Brixiani ager 1590. 

78 Perusini, ager, Dante, 1584. 

80 Aprulii descr. Natalis Boui- 
facio 1590. 

85 Iscbia, Jasolini 1590. 

84 Caudia et insulai archipel. 

88 Sclilavonia, Hirsch vogeli. 

94 Prussia, Henncbergi 1584. 

96 Romania Thracia , Cast2(ldi 
1584. 

98 Islandia, Vellii 1585. 

101 China, Ludov. Georgi 1584. 

105 Pâlestina, Schroti (remplace 
le n» 51 de 1570). 



Je pense que cette suite plus nombreuse que les autres, publiée 
dans un laps de 12 ans, évidemment à deux époques, comme on le 
présume par les dates de plusieurs caries (9 de 1584), composait deux 
additamenia , à savoir : additamentum tercium de Tannée 1585, et 
additamentum quarlum de 1591. 

Eufin le dernier additamentum parut en 1595 : additamentum 
quintum theatri orbis terrarum, qu^offrit Ortelius geographi^e studiosls, 
AntverpiaeexofiQcina plantiniana 1595, composé de 12 cartes (s). Je les 
retrouve dans Tédition de 1589. 

22 (9) Cenomani, Ogerii; Britania, Normandia 1594. 
27 Touraine, Franci 1592. 



(7) l-e» numéros sont de l'édition latine de i59t. — La carte de la Prusse de Gaspard Uenneberg 
d*£rlicbbausen, pasteur de Hulbauseo, n* 94, a été publiée par Ortelius en 1684, d'après la carte 
originale, gravée en bois en plusieurs feuilles in quarto, et dont j'ai vu, dit Vaugondy, au dépdt de 
la nnarine, un exemplaire qui parait embrouillé et confus cessai, sur l'bist. de la géogr. lxxii, p. 36S). 

^8] L'additamentum quintum se trouve conservé dans le dépôt militaire de Bavière i Mânicb 
(catal. sup. cit. pag. 7). 

[9] Les numéros sont de l'édition française 1698. 
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ÔO Blésois, Teinporii 159â; Lemovic, Fuyani. 

55 Province 159 i. 

05 Silesia, Heilwigi (remplace celle du n*" 58 de Tédit. i59â). 

66 Salisburg. Seczoageli (remplace de même le n* 6i, de 1592). 

85 Florenlini dominium, Slepliano. 

î)9 Polonia correclore Andréa Pograbio (remplace celle de Grodecki 

n» 95 de 1592). 
lt)0 Prussia, Hennebergi 1584 (remplace la précédenie de la même 

date n» 94 de 1592). 
108 iaponia, Teisera, 1595 
116 Fez el Maroc, i595. 

Après avoir fini celle revue approximalive de la fouruilure orté- 
lieune, je pense qu'on peul établir avec une cerlaine cerlitude Tordre 
des éditions el iira<;es du tbeatrum Ortelii. 
éditions contenant 55 caries. — texte latin 10 mai 1570; 1570; 1571. 
texte flamand 1572 el allemand 1572. 
I additamenlum 1575 de 18 caries. 

édil. contenant 70 caries. — texte latin 1575. — allemand 157^. 
II additamenlum . . . cartes. — texte latin ... — français 1780, 
allemand 1780. 

Hl additamenlum 1585 ) 

,.r .... . iï./^« 5 ensemble 28 caries. 

IV additamenlum 1594 ) 

édil. contenant 101 — texte latin 1792. 

V additamenlum 1595 de 12 cartes. 

édit. contenant 115 caries. — texte latin 1595. 

édit. contenant 119 caries. — texte français 1598; — espagnol 1598; 
— flamand 1598. 

Après le décès de Tauteur, parurent les éditions : texte latin 1601, 
1605, 1612, 1624 ; — espagnol 1612 ; — italien 1612. 

Vrients éditant fil regraver quelques planches, ajouta : Tarvlsinum 
Pinadelli el Calabre Prosperi Parisii (n° 81, 89); Jutbia Jordani 1595 
el Henneberg 1594 (n*» 51, 57). (Confrontez et rectifiez ce qui est dit 
dans la géorgr. du moyen âge chap. 215, 216, 275, page cvii, noie 45, 
appendice II, III) (io). 

Orlelius donna, dans la première édition du théâtre, une liste des 
cartographes et uu catalogue des cartes dont il connaissait Texis- 
tence. Cette liste parut avant sa mort d'un tiers plus nombreuse 

(iO) Il y a erreur dans le catalogue du dépôt militaire de Ravière à Miioich , à la page 7; le 
theatrum Ortelii , que le dépôt possède, u'est pas do l'aonée 1570 mais de ISUt. 
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(appendice (I; prolégomènes chap. 265, p. cviii, cix). xVprès sa mort le 
nombre grandit coniinuellcment, opérant le progrès, agitant le vertige 
de la cartographie, préparant de nouveaux matériaux aux graveurs 
éditeurs et géographes des Pays-Bas. 

Les cartographes de la péninsule pirenéenne ne se souciaient 
guère de leur péninsule et tournaient leurs opérations géographiques 
plutôt vers les régions (ransocéaniques. Cependant nous remarquerons 
que la carte générale d'Espagne de Tannée lc60, de Pierre de Médina, 
avait un corrccieur dans Rodrigo de Çamora, qui composa aussi une 
carte hydrographique, rectifiée ensuite par André Garcia, qui publia 
en 1607 un islaire universel (ii). La carte du Portugal de Secro fui 
aussi corrigée en 1610 par Pierre Texeiro (iî), 

Jacobo CaslaldOy piémontais, était le coryphée des géographes de la 
péninsule italique (1545-1570). 11 était copié par de Jode, par Ortélius, 
par d'autres copistes : mais son produit tant extérieur qu'intérieur ne 
pouvait satisfaire assez longtemps. Jean-Antoine Magini, padouan 
(né 1556), astronome et mathématicien, remplaça pour les parties dt> 
rilalie, les grandes cartes de Castaldo par 57 petites attachées aux 
éditions de Plolémée de 1596, 1597 in-4'. Quant à la partie intérieure 
de ritalie elle-même, il entreprit en 1600 une grande publication, 
qu'il continuait jusqu'à sa mort qui arriva le 11 février 1617. Son fils 
Fabius termina la publication de cet ouvrage en 1620. Son atlas se 
compose de 61 caries. Ces cartes furent copiées par Jansson et [>ar 
Blaeuv vers 1642 et composent un volume à part de leurs atlas. Sur les 
cartes de Magini, Grenier élabora en 1640 une Italie de 12 feuilles 
(voyez ce que nous avons dit sur Castaldo et Magini ci-dessus ch. 1 15). 

Nous avons mentionné (prolég. chap. 265, p. ex) le beau produit 
suédois de Burœus (né 1571, mort 1646). Entrepris vers 1608, il parut 
en 1626 à Slokholm en six grandes feuilles gravées par Trautmaw. Ces 
feuilles furent copiées bien vite en 1650 par Claes Visscher, ou Nicolas 
Piscalor à Amsterdam, dédiées à Gustave Adolf. Ensuite elles furent 
copiées par Nicolas et Guillaume Sanson en France. Blaeuv donna 
quatre cartes spéciales de celles-ci dans son atlas de 1658 et en 

(II) La hjdrogropliic de Çamora corrigée par Garcia (entre 1570-1500; correspond avec celU.» «h- 
la nriéditerraoée qae nous avons analysée sur la copie de Blaeuw-Berey (googr. dn moyen âge. 
chap. ï«0, n* 138 de Tatlas). 

(It) Vaugondy (ossay sur IMiist. de la géogr. V, p. 101, i92), n'est pas exact quand il dit que In 

carte de Secco fut suivie en I58S d'une autre d'Acliil Statins insérée dans Pallas d'Ortelius. La carte 

'du recueil d'Ortelius est celle de Secco publiée en 4560 à Rome, par la spéculation de Tramezzini et 

dédiée à an cardinal par le dit Achille Statius (Rstaço ne 1524, mort 1581) portugais à Rome. La 

dédicace ne fait pas l'auteur. 
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fit neuf dans Fédîtion de 1665. Jaosson suivit son exemple plus 
lentement (15). L*ouvrage de Burœus fut le commencement du 
service que la belliqueuse suède allait rendre à la cartographie. 

En même temps le Normand Guillaume le Vasseur de Beauplan 
passait 17 années en Pologne. Ingénieur et capitaine d*artillerie, 
il levait les plans et put dresser une carte générale de Pologne et 
spécialement les cartes de la partie méridionale, gravées en premier 
lieu en 1648 par Guillaume Hondius, fils de Jean, résidant à Dantzik. 
De retour dans son pays, Beauplan édita en 1650 et 1660 chez Pierre 
Caillou à Rouen, la description de ces régions. Les cartes furent ensuite 
copiées par Sanson chez Mariette (1665) ; bientôt à Amsterdam, par 
Blaeuv, Dankertz, Jansson, VVaesberg, Valk et Schenk , Mortier. La 
carte générale reproduite par Dankertz, Valkenier 1659. Le suédois 
Eric /. Dahlberg (né 1625, mort 1705), dressa vers 1660 aussi une carte 
de la Pologne proprement dite : gravée par L. Gordier, publiée en 
1696 par Puffèndorf (voyez mappogcaphie de Tancienne Pologne, par 
Janocki, publiée par Rastawiecki, Varsovie 1846). 

Les cartes de Humfrid Lhuyd, publiées en 1569, et les 56 cartes de 
Saxion, publiées en 1575, servirent de modèle aux copistes pour la 
partie des îles britanniques jusqu'à Tapparilion de Tatlas de Jean Speed 
(mort 1629), composé de 50 cartes de TÂngleterre et publié en 1610 
sous le titre de théâtre de la Grande Bretagne (14). La version latine 
de Philemon, hollandais de Goventri, parut aussi à Londres en 1616. 
Blaeuv copia les cartes de Speed en 1645; Jansson en fit autant en 1655. 
En même temps, 1654, Blaeuv fit paraître les cartes d'Ecosse, élaborées 
par Timolhée Ponl et Robert Gordon, Sanson imitait cet exemple en 
France. 

Les copistes des Pays-Bas n'avaient pas de semblables ensembles, ni 
pour TAllemagne, ni pour la France. Ils avaient pour ces étals une 
multitude de cartes spéciales, topographiques, chorégraphiques, des 

(IS) Vaugoadj' (essai V, C, p. %ùl) relate qu'une carte manascrite d'Upsa) de l'année iS67 
signée T. U. W. parut en 4587 dans le theatrum d'Ortelins. Toutes les éditions et tous les tirages 
du théâtre ne la connaissent pas :à partir de l'année 4570 la carte du septentrion représente eUe 
seule la Suède reconnaissable. Ortelius l'emprunte d'une publication italienne, parce qu'elle se 
tronve en entier dans les grandes cartes de Caslaldo, 4550. 1568. — Vangondy relate ensuite, 
qu'avant l'apparition de la carte de Burseus, Jodocus Uondius édita une carte à*jédrien yeno et la 
dédia à Gustave Adolf en 4643 et que c'est la première carte où l'on reconnaisse la Suède. On sait 
que Gustave Adoir monta sur le trône en novembre 4614 et Jodocus mourut en Tévrier 464S. Cette 
carte m'est inconnue; elle ne se trouve pas dans les atlas. 

(44) Vangondv relate qu'il était publié en 4640 par Jodoens Hondins : probablement Jodocus y 
était employé comme graveur. Le biographe de Jodoens a malheureusement : om kortheydts 
lialvcn, négligé d'énumérer ce qu'il a ouvragé pour les autres et ce qn'il a édité lui -môme. 
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quelles il fallait faire un assorlimeni pour former l'assemblage des 
cartes parliculières, de toutes les provinces et cantons. Les infatigables 
entrepreneurs d'Amsterdam ne s'arrêtaient pas an milieu de leur 
course pour remplir cette tâche profitable et utile aux éludes. 

122. Vers 1600, Judocus Uondius s'étant mis en possession de 
planches de Mercalor, compléuit Tensemble d'un atlas plein et régu- 
lier par ses propres copies ou compositions. Le texle fulrédigé par son 
beau-frère Pierre Montanus. Après la mort de Judocus (1612), son fils 
Henri Hond et son beau- fils Jean Jansson continuèrent de compléter 
et d'éditer l'atlas de Mercator. Malgré leur activité infatigable et le 
succès qu'ils obtenaient en complétant leurs éditions, ils avaient 
encore recours aux emprunts dans Tannée loôi (prolégom. chap. 265, 
p. cxvni). 

Le graveur Pierre Kaerius, ami des Honds, exécutait alors et 
publiait pour son propre compte les recueils de cartes. En 1617, 1622 
il avait pour les Pays-Bas 25 planches. Entre 1614. et 1621, il exécuta 
une quinzaine de cartes qui formèrent l'atlas du monde édité vers 1622. 
Ainsi son fonds devait avoir au moins une quarantaine de planches 
géographiques (prolég. chap. 265, p. ci), quand il interrompit ses 
pt'opres entreprises afin de travailler pour l'établissement des Honds, 
uniquement en qualité de graveur très actif et laborieux. Les allas 
minores de Mercator sont de son burin et nombre consridérable de 
caries d'une plus grande dimension. 

Les éditious de l'atlas de Mercator et du texte latin continuaient 
jusqu'à 1650. Ensuite parut en 1655 une édition de deux noms : 
Mercaior-Hondius et lejtexte variait : latin, français, allemand, anglais, 
hollandais. Puis le nom de Mercator disparut, fit place à Henri Hond et 
Jansson; à la fin Jansson resta seul. — La première édition de Mercator 
(chez Hond) en 1606, se composait de 50 caries. Parurent ensuite la 
seconde 1007, la troisième 1609; la quatrième avec la date de 1612 
ou 1615; la cinquième 1625 compte 150 cartes. Ensuite chaque année 
fournit une édition (ou tirage), ainsi que la dii^ième parut en 1660, 
composée de 17:) cartes. Parurent encore les éditions datées 1629,1650. 
Celle de Mercator-Hondius 1655 latine, française, allemande, en 1654 
hollandaise, 1656 anglaise. On signale encore une de l'année 1641, 
composée de 210 cartes (catal. du dépôt milit. de Bavière, p. 9). C'est 
tout ce que je puis remarquer sur la suite des additions. M faudrait 
voir les volumes en nature, confronter les cartes et le texte, pour 
distinguer les tirages et les éditions, pour découvrir et déterminer 

i9. 
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rniigmentalion successive et Torigine des cartes. Mes annotai ions à ce 
sujet sont insuffisantes pour en faire usage (15). 

125. Les Janssons ne conlribuèrenl pas seulement par leurs études 
à la perfection de la géographie : leurs pensions engagèrent encore 
divers savants à travailler sur une science pour laquelle ils avaient 
beaucoup de goût. Les cartes qu'ils ont mises dans les différents 
ouvrages de géographie qu'ils ont publiés, sont tirées de celles qui 
avaient le plus de réputation, et Ton peut dire que leurs allas, surtout 
le dernier qui est en huit volumes, peut tenir lieu des caries originales 
qu'ils avaient rassemblées avec soin et dont la plupart auraient peine à 
se trouver aujourd'hui (Lenglct Dufresnoy, discours prclim. dans méih. 
pour étudier la géogr. p. 128, 129, cf. 5i, 57). 

A la suite de la série des atlas de Hond, parurent ceux des Janssoii, 
en 1656 et 1658 en deux volumes contenant 216 caries; en 1659 en 
trois volumes, contenant 516 cartes; l'édition avec le texte alle- 
mand 16i0, avait 142 cartes seulement (calai, dd dépôt milit. de 
Bavière, p. 9). Depuis 1647, le nombre de volumes grandit : en 1655 
il en avait cinq de 410 cartes, à commencer par la même date 1055, les 
six volumes sont de 451 cartes en augmentant encore jusqu'en 1666, à 
huit ou douze volumes. Le fonds de l'ouvrage compte huit volumes, 
mais pour l'avoir bien complet, il faut y joindre : orbis maritimus 1657, 
qui forme le IX""* volume; atlas novus siue theatrum in quo orbis 
antiquus X"" volume; harmonia macro cosmica seu allas cœlestis 
Andreae Cellarii, le XI"" volume : et pour le Xll"* allas cnniraclus 
de 1666 ou le résumé de l'ouvrage entier, allantismaioris compendium 
(Lengl. Dufr. méth. t. 1, p. 51, 55, t. V, p. 14, 15). 

Les Blaepv (Guillaume Jansson, né 1571, mort 1658, et ses fils Jean 
et Gornelis) travaillèrent encore avec plus de succès que les Jansson. 
Quatre allas en quatre langues différentes , montrent combien ils 
avaient à cœur une science pour laquelle ils ont fait de si excessives 
dépenses. Outre la magnificence qui règne dans les caries qu'ils ont 
données, soit à part, soit dans leurs livres (allas), on y trouve une 
grâce et une clarté que les autres géographes n'ont point encore 
imitée. Nous pouvons dire de leurs certes particulières ce qui vient 
d'être marqué de celles de Jansson, qu'elles peuvent lenir lieu des 



(iS) Voyez note 42 de Tappendicc m de la géogr. du mojen àgc, l. II, p. 221; seulement il faut 

▼ rayer la ligne qui porte : cette date détermine aussi (j'en ai la 2» partie] : parce que c'<^st un«* 

rrreur occasionnée par une fausse application du frontispice à cette 2* partie. 
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originaux que nous n'avons pas (Lenglet Dufr. dise, prël, dans la méth. 
p. 128. 129, cf. p. 54, 57) (le). 

Blaeuv en 1635, 1 642,16 i5, 1617 donnait un ou deux volumes de son 
allas, et le nombre des cartes y monta à 100. Depu's 1642, le nombre 
<le volumes monta à quatre, ensuite depuis i6i7 jusqu'à 1655, ce 
nombre arriva jusqu'à six, contenant 572 cartes. Ce nombre aug- 
mentait encore jusqu'à 1665. L'édition de cette année donne 9 volumes 
au texte espagnol et flamand, 12 au texte français, 11 au texie latin. 
Les index de l'exemplaire latin signalent 586 cartes et planches dans 
ces onze volumes. La partie nautique n'y est pas; en revanche on a 
quantité de planches de l'observatoire et d'instruments de Ticho- 
brahe; l'Escourial et ses édifices; le texte augmenté par la reproduction 
de différentes descriptions et pièces historiques. 

Quelques années avant 1675, le ministre de Hollande avait fait 
présent au grand seigneur de l'atlas en 12 volumes. Ce prince 
(Mohammed IV), jetant par hasard les yeux sur ce livre, en fui extrê- 
mement satisfait et donna ordre de le mettre en langue turke. La com- 
mission en fut donnée au docteur Alexandre Maurocordato, intreprète 
du visir. Mais ce docteur trouvant l'ouvrage trop vaste, demanda qu'on 
lui associa un jésuite, qui savait le turk et l'arabe. Ce jésuite étjiii 
français et demeurait à Scio. On l'envoya quérir aussitôt et ils travail- 
lèrent conjointement (continuateur de Ricout, hisl. de trois emper. 
turks, t. IV, p. 580, 581). 

Lorsqu'on s'occupait de la version turke à Coiistantinople, rétablisse- 
ment et la fortune de Blaeuv n'existait plus. Un incendie consuma le 
22 février 1672 presque tout le fonds de la librairie du célèbre éditeur. 
Les planches y périrent. Un certain nombre cependant fut sauvé. Elles 
passèrentdans les mains de de Witt, ainsi qu'elles figurèrent longtemps 

(16) Grâce à celle rcproduclion des cnrlv», la carte du Brabaolde Van Laogren, publiée veri 1G30, 
lia s*e&t pas perdue (prolég. 259, p. xci). L'original de la carte n'offre ni date, ui lieu, ni nom du 
graveur; il esl dédié à l'inrante Elisabetti Claire Eugène (tcuve on lutl, 13 juillet, décéilée 4635 
'29 novembre), par MicbicI Florentins van Langren, mallicmat. de S. Majesté, qui espère qu'il sera 
receu anec autant de Tavorable accueil, qu'ont ey deuant esté les prémices de s«'s labeurs : or l.i 
<:arte du Brabant n'est pas la première de celles qu'a publié M. F van Langron. Dcscriptio archiepis 
copains mecblineosis ex adversariis geographicis Jacobi Florenlii van Lau^ren , Michacl Florenlius 
van Langren feliciler hoc anno 4C4i Ricbardus Colin litleras in xs incidit : est aussi reproduite par 
les géographes hollandais. — I.uxemburgensis ducatus et Trevircnsis archiepiscopatus Balthasari 
Cnrolo austriaco dédit Michael Florenlius van Langrenns cosmographus , nova a se cura descriptain 
dedical, consecratque anno ^C4i. On les vend à Bruxelles chez Pierre botel, libraire vis-à vis les 
«écoles des pères de la comp. de Jésus, chez François van Velde, an Bible, derrière la maison de ville. 
Carte très grande de quatre grandes feuilles. Un exemplaire très délabré de celle carte est conservé 
dans les archives de l'état à Bruxelles. Cet exemplaire est peut être W dernier et unique oiiginil 
qui, autant que je sache, u'a pas de copie. 
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dans des atlas postérieurs, ornées d'ioiilDlalious d'emprant. Frédérik 
de WiU s'élant emparé des planches de Blaeuv, cbangeail sur plusieurs 
les inlitolatious, inscrivant lui-même : par F. de Wilt, comme on le 
voit par exemple sur la feuille delà Lilvanie. Ces planches avec le fonds 
deWiit passèrent en possession des Mortiers. Ils y inscrivirent partout : 
npud J. Covens et C. Mortier : voyez par exemple la carte de Chypre; 
ailleurs ils rayèrent le nom de Biaeuv et le remplacèrent par leur 
a pud ; voyez par exemple palatinat de Poznan ia; sur quelques autres 
encore ils associaient à leur nom celui de de Witt, inscrivant de leur 
propre autorité : par F. de Witt, apud : voyez la carte des duchés 
d'Oswiecim et 2^tor. Ainsi le tirage de certaines cartes de Blaeuv se 
prolongeait un siècle encore après Tincendie. Nous indiquerons encore 
des copies très remarquables de différentes cartes blaeuviennes. 

Par le temps de la destruction des entreprises de Blaeuv, les 
planches de Jansson passaient à la disposition de Visscher et de 
de Wilt. 

124. A côté de ces grands et poissants producteurs de cartes, il y 
avait à Amsterdam plusieurs autres qui, selon leurs modiques 
ressources, réunissaient dans des volumes, dans des atlas, les cartes de 
leur production. Les pays-Bas, avant tout, devenaient Tobjet de leur 
préoccupation. Pierre Kaerius (comme nous Ta vous dit ci-dessus iââ 
et prolég. 265, p. iOi) en donnant un recueil Germania iuferior, 
id est XVII provinciarum ejus novœ etexacUB tabulœ geograpliicâe cuni 
luculentis singularum descriptionibus addilis a Petro Moniano , 
Amstelodami impensis Pétri Kxrii (ejus insigne), 1617, contient 25 
planches gravées par lui-même. La seconde édition parut en 1622. 

Claes Jansson Visscher ou Nicolas Joannides Piscator, édita Belgiuni 
sive Germania inferior dont les canes portent les dates de 1621 à 1651 
et forment la première édition visscherienne, augmentée dans les 
tirages réitérés par les cartes de la guerre, de sièges 1624-1656, 
jusqu'à plus de 40 feuilles. Piscator préparait ensuite une nuire 
édition qui avait ses tirages ex oÛTicina Nicolai Visscher, vers 1670, 
ordinairement sans date, composée de 20 cartes. Vers la fin de Texis- 
(ence prolongée des Visscher, une troisième édition a dû paraître pour 
les Pays-Bas sur une plus grande dimension, plus détaillée, composée 
d'une cinquantaine de feuilles in-folio. 

Quant aux Pays-Bas élaborés par Frédérik de WiU, je ne connais de 
plus ancienne édition que celle qui parut vers 1670, sans date : nient 
kacrl-bocck van de xvu oederlandse provincie, composée de 2.o feutlle;^ 
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numérotées par A.-Z. Elle avait de nombreux lirages, toujours sans 
date; vers la fin le nombre de feuilles montait à 51. 

Verbist à Anvers, Jodocus Houdius à Amsterdam, décoraient leurs 
cartes et les encadraient par de tableaux, de costumes, de portraits et 
des vues de villes. Piscator et de Witt se conformaient à cet exemple 
dans les premières éditions du recueil général qu'ils ont tout d'abord 
préparé, Piscator entre 1620 el 1640, de Witt dans les années 
suivantes. Tous deux préparant ensuite une autre édition de leur 
recueil ou allas, renoncèrent à cette décoration. Ils donnaient plus de 
soin à Texécution des cartes, afin de se placer au niveau des cartes 
jansoniennes et blaeuviennes. Ils publiaient et reproduisaient leurs 
atlas sans texte et sans dates. Celui qui est apud Fredericum de Witt 
{parut vers 1670); il se compose de 26 cartes numérotées régulièrement 
et conjointement avec celles des Pays-Bas (mentionnées ci-dessus) 
contient 51 feuilles. Les feuilles du recueil de Yisscher furent plus 
nombreuses. Ces cartes et recueils que nous avons qualifiés de la 
seconde édition, servaient jusqu'à la (in de l'existence des entreprises 
de Yisscher et de de Witt : mais dans de nouveaux tirages, dans les 
nouvelles reproductions de leurs allas, major ou minor, le nombre des 
'Carles augmentait ou changeait. Chez de Witt, par exemple, on 
remarque la carte d'Espagne plusieurs fois autrement gravée. Le fonds 
de de Witt (sans compter les plans de villes) monta à peu près à 150 
cartes. Le fonds de Yisscher, pour les cartes, était beaucoup plus 
considérable. A la fin le fonds de de VYilt passa dans les luaius de 
Pierre Mortier, et celui de Yisscher dans les mains de Pierre 
Schenk (17). 

Lorsque les recueils de cartes commençaient à former les allas, une 
description chargeait ordinairement le revers. La suite de la <lescrip- 
tion, gardée par les réclames el signatures, par la pagination ou 
numérotage, indiquait l'ordre el le nombre des cartes comptées en 
outre par les index. Malgré tant d'indices, on éprouve cependant des 

(17) JLe« OUens disent que pour rAllomagoe Yissclier avait 30 cartes, Pt He Witt ôiî. -- LongU-l 
Diirresnoj, dans sa méth. de gcogr. t. V, p. 208-21 S, donne une liste assez inexacte des cartes d<> 
Fred. de Witt, et dit par une grosse erreur qu'elles passèrent dans les mains de Van der Aa. — 
Oflicina Vissuheriana existait plus d'un siècle : mes efforts pour avoir les dates déli;rminée.s di> 
l'existence et des produits furent infructueuses. Claes Jans dit Piscator datait ses premières cartes 
qu'il excudebat et décorait. Les dates commencent par 4621 et furent quelquefois changées (celle 
t]c Groning 4633 en 1649' ou effacées. La dernière que je puis remarquer de 465C est probablement 
proche de la miMrt du fils Jean. La nuiUiode de la fabrique changea et continua sans date La veuve 
Visscher, vers 4747, préparait eucore quelques planches, et bientôt après le fonds entier entra eu 
possession de Schenk : ainsi que les atlas de Visscher parurent inscrits : nunc apud Petriim 
gcheok junjorem. 
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embarras et quelquefois de pénibles incertitudes pour se convaincre 
qu'un tel exemplaire est complet et régulièrement assorti. Depals 
qu*on a commencé à séparer le texte de la description des cartes 
elles- mêmes : la suite des cartes formant seule Tordre et Tensemble du 
volume, les difficultés dans Texamen des exemplaires augmentaient 
au dernier point. Les titres sans dates ne sont suivis d'aucune 
information, parce qu'ils sont souvent sans index; Tindex, quand 
il y est, témoigne que ces titres sont de faux titres, litres de spéculation 
pour couvrir un recueil de cartes hétérogènes, de différents éditeurs. 

J'ai devant moi un allas de .51 cartes de Frédéric de Witt, sans date 
(vers 167i), tout à fait en règle; les cartes elles-mêmes y sont 
numérotées suivant l'indication de l'index imprimé. J'ai aussi devant 
moi un autre atlas sous le même titre de de Witt, contenant iOO cartes 
enregistrées par l'index imprimé au revers du titre. Eh bien, cette 
centaine se compose de 47 cartes (les quatre spéciales de Hollande étant 
exclues), de de Will, de son atlas précédemment mentionné, et des 
cartes spéciales de Hond et Jansson, complétée par deux de Mercalor et 
deux de Visscher. 

J'étais avide d'examiner les allas de Visscher de différentes époques. 
Or, on me présente un beau volume avec un frontispice gravé 
par Ger. de Lairesse (né 1640, mort 1711), intitulé : atlas minor sine 
tolus orbis terrarnm contracta delineatio ex conatibus Nicolai Visscher. 
Âmst. batav. apud Nicolaum Visscher, cum privil. sans date. Ce titre 
et fronlispice couvre 105 caries enregistrées par un index imprimé. 
L'uniformité du coloriage très soigné prévient que toutes ces cartes 
furent préparées à la fois pour composer le volume ou l'atlas de Nicolas 
Visscher. Or dans ce prétendu allas de Visscher ne se trouvent que 48 
cartes de son officine qui composeraient un atlas minor deffectué si on 
les retirait à cet effet du volume ; on y compte 27 de celles de de Witt, 
10 de Jansson et quelques autres qui indiquent que le volume a été 
réuni et relié vers 1690. — La bibliothèque de Van Hulthem possède 
(n" 14562) un volume sous le même titre d'atlas minor, un volume plus 
considérable, parce qu'il contient 152 cartes qu'aucun index imprimé 
n'a enregistré, et si Ton y trouve un tiers de Visscher, le reste consiste 
ou un ramas de cartes de Blaeuv, de Jansson, de de Witt, etc. 



125. Dresser une carte, lever à cet effet le plan, est sans doute 
l'ouvrage de l'inlclligence. Il serait cependant absurde d'inventer poar 
Pauleur de la carte une propriété intellectuelle qui empêcherait aux 
autres de copier la carte et de reproduire le portrait (du pays) qu'elle 
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représente très bien et parfailement. Quand Tauleur allait publier sa 
carte, son entreprise élait sauvegardée dans sou pays par un privilège 
qui prohibait aux autres de la reproduire pendant quinze ou vingt 
ans, ou d'introduire sa copie faite à Tétranger. Celle première publi- 
cation récompensait rintelligence de Tauteur. Après Fécoulemenl des 
.années du privilège, chacun, dans le pays même de Fauteur, pouvait 
reproduire son travail, si le privilège n'était renouvelé, ce qui arrivait 
quelquefois. 

L'entreprise de la reproduclion ou de la copie du produit étranger, 
protégeait aussi un privilège. Ortelius était privilégié pour copier. Cela 
n'empêchait guère de Jode de copier les mêmes portraits des pays. 
Jansson et Blaeuv copiant Tatlas de Magini, tous deux dans le même 
pays, dans la même ville, voulaient préserver leur entreprise par un 
privilège. Ces privilèges n'empêchaient personne de copier Magini, 
mais ces privilèges sauvegardaient un certain temps les intitulalions, 
les ornements, les décorations, les changements qu'allaient faire Blaeuv 
ou Jansson. Ainsi la copie blacuvienne de Speed, accompagnée du texte 
anglais, se vendait librement en Angleterre depuis que le privilège 
local avait expiré et Speed était mort. En France on essayait de copier 
le produit hollandais et les hollandais ne prétendaient guère d'avoir à 
l'étranger le droit de propriété sur leurs inventions et ne soulevaient 
aucune entrave aux étrangers pour en profiter (is). De leur petit pays 
et de leurs vastes ateliers ils approvisionnaient le monde de copies des 
meilleurs produits géographiques et ils étaient applaudis. La contre- 
façon ne leur était point reprochée, car personne ne se sentait capable 
d'en faire autant. 

Cependant c'était une spéculation. Jansson et Blaeuv étaient 
instruits, mais ils n'étaient guère disposé à faire de sacrifices : ils 
(levaient régler le bon compte de ces immenses dépenses qu'ils étaient 
eu étal de supporter. La spéculation perce dans l'empressement 
d'augmenter le nombre, de multiplier les édilions, de les préparer 
pour ainsi dire à la hàle, par de changements apparents de dates, du 
litre, de la réimpression de la description placée à la renverse des 
cartes; pur le mode de la reliure. La spéculation grandit ensuite, 
lorsque d'un côté les opérations plus scientifiques se développaient dans 

(18, Mariette, rue s. Jacq, à l'espérance à Paris, copiait les cartes de Jansson sans le déclarer, 
Jansson copiait les cartes de Jubricii et d'antres, inscrivant à Amstordam : avec privilège du roi et 
ne vend à Paris. Les cartes de Henri Ilond et de Jausson, surtout celles de France, portent : et se 
vend à Pari» chez Mariette. Après Texpiraliou du privilège local, la vento de copies étrangers, 
était libre et les Ifbraires s'arrangeaient entre eux dans lenr commorce. — Vojoz ce qui est ,d^t 
.111 sujet de privilèges dans le m* appeudi:.'e, t. H, p. 247, 218. 
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les autres pays el la concurrence des ignorants de l*autre côté envahit 
la fourniture des cartes. La spéculation honnête dégénérait en 
spéculation sordide et honteuse, dans laquelle donnaient quelquefois 
les maisons d'une certaine célébrité. 

126. Paris avait .les fabriques de cartes (géogr. du moyen âge, 222) 
et Tanversois Tavernier y excellait par le soin et la beauté da 
burin (19); mais Tétude réelle était cultivée plutôt sur les rivages 
maritimes à partir des Pays-Bas. Les dieppois se livraient au beau 
dessin des cartes marines (géogr. du moyen âge 2i9, t. [I, p. 196). On 
a une carte de 1555 d*un beau dessin de Guillaume le Testu, 
conservée dans la bibliothèque du dépôt de la marine (Santarem, essai 
et allas). Un pilote du même nom, Guillaume le Testu, natif de la ville 
de Grasse en 1566, dessina sur vélin une mappemonde : les parallèles 
y furent curvilignes et Téquateur représenté par deux courbes 
(Vaugondy, essai sur Thist. de la géogr. chap. 4, p. 149). A Rouen on 
éditait les almanachs pour les marins, accompagnés de cartes et de 
renseignements nécessaires à la navigation (un semblable de Tan- 
née 1546, dans la bibl. de dWrcmberg). Un Sanson d'Abbeville publiait 
un traité de l'Allemagne; son (ils Nicolas se préparait à devenir un des 
plus renommés géographes, et le nom de Sanson prit possession de la 
géographie en France, tout un siècle (1627-1750). 

Nicolas Sanson prépara dans sa 18^ année : Gallise anliquse descrip- 
tionem, qu'il lit publier neuf ans plus tard, en 1627, accompagnée 
de la carte en cinq feuilles. Celait le début de ses immenses travaux 
et la source de sa glorieuse dispute avec le jésuite Philippe Labbe. Aa 
sein de sa famille il continua de rechercher Tancien monde, d'élaborer 
ses tables mélhodiques, comme méthode de renseignement, et se 
chargeait, en qualité d'ingénieur, de difTérentcs commissions : mais 
il ne voulait accepter aucun titre honorifique, craignant, disait-il, de 
diminuer dans ses enfants l'amour du travail. En etfet, l'amour de ses 
enfants ne diminuait pas. 

Chaque ouvrage de Sanson était accompagné de cartes. Quand il 
publia en 164i les cinq traités de cinq royaumes : France, .Allemagne, 
Italie, Espagne» Bretagne, chaque traité parut accompagné de dix cartes. 
Elles étaient d'abord gravées par l'anversois Melchior Tavernier qui 
fesait à Paris bon trafic de cartes géographiques. Sanson, obligé de 
rompre avec lui, s'établit à Paris et continuait inlatigablemeot 

(19) Le dépôt miliUirc do Bavière à Municb possède : allas minor par Taveruier, Paris 4630, coi^t 
tonatit 43 cartes (p. 8); on peut présumer qu'un maior existait aussi. 
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à augmenter le nombre des cartes qui devaient enfin composer un 
recueil ou un allas régulier de 170 cartes de la grandeur d'une feuille 
ordinaire. Du nombre de grandes caries, composées de plusieurs 
feuilles, on dislingue comme les plus remarquables : celle du cours du 
Rhin 1646, en 9 feuilles et celle d'Alsace i648, de six feuilles. Il avait 
conçu l'idée d'élaborer un allas de la Gaule (France), par archevêchés 
et évéchés, mettant dans les litres de chaque carte le nom du peuple 
ancien (de la Gaule), auquel répondait le diocèse qu'elle renfermait. 
Cet ouvrage, poussé à bout très activement vers 1656, 1660, con- 
tient 108 cartes d'une feuille ordinaire. Il termina encore divers traités 
de géographie, commencés en 10'i6 par son fils Nicolas, composant à la 
fin quatre volumes in-4** : Europe 1646, Asie 1652, Afrique 1656, 
Amérique 1658, accompagnés de cartes de demi-feuilles. 

Il a laissé en 1667 un fonds de plus de 400 cartes géographiques à la 
disposition de ses enfants, qui soutinrent avec honneur la réputation de 
leur père. Guillaume surtout, très savant et sûr dans la composition 
de ses ouvrages, fit beaucoup de cartes, tant de la géographie ancienne 
que de la géographie moderne. C'est à Guillaume et Adrien Sanson 
qu'Alexis Hubert Jaillol (né 1640, mort 1712) est redevable de ses 
belles caries de deux feuilles de grand format. Ce sont eux qui les ont 
préparés d'après les matériaux que possédait le fonds de leur famille. 
De feuilles de la grandeur ordinaire double, deux, quatre, six formaient 
les caries et les volumes de la grande feuille dépliée. Jaillol déployait 
tout le faste de la grandeur et les Sansons comptaient chez lui 
jusqu'à 520 cartes de leur composition, formant 450 feuilles de la 
grandeur double de la feuille ordinaire de leur père. — Robert Vau- 
gondy, héritier du fonds des Sansons, nous a donné une courte notice 
sur les travaux de ses prédécesseurs (essai sur Thist. de la géogr. 
chap. V, 7, p. 217-224); Lenglet Dufresnoy (à la fin de sa méthode 
pour étudier la géogr. édit. de 1756), dans un catalogue des ouvrages 
et des cartes de Sanson (t. V, p. 150-197) et une liste de celles 
de Jaillot (p. 158-149), en se référant à la dernière édition dont 
il n'indique pas la date. Les volumes ou les exemplaires des atlas 
Jaillot à titre de dates variées et discordantes, aux index ou sans index, 
aux grandes feuilles pliées ou dépliées offrent une inconstance dans 
l'assemblage des cartes et beaucoup d'incertitude. Aussi les listes de 
Lenglet Dufresnoy ne sont pas au complet (20). 

(20) Ainsi dans la liste faite sur la dernière édition ne se trouve pas la Normandie de deux grandes 
feuilles. — Dans la liste des autres cartes en deux feuilles du sieur Jaillot (p. 4i7, 448, ii9), l'insuf- 
^sance est' plus grave d'après l'exemplaire de i6!)i, i693, que j'ai devant moi. Grande Bretagne, 

30 
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1:27. Ccst UD métier, disait-on à celte époque, d'être géographe, de 
fabriquer les caries : il n'eo est pas uu qui n*ail voulu faire valoir les 
siennes. L'empressement clait général, mais le succès tant varié qu'il 
put être, ue dépendait pas de ceux qui publiaient les gros volumes et 
les atlas, mais de ceux qui élaboraient les caries spéciales de leurs 
propres pays. Aussi pour les cirics particulières des royaumes 
étrangers, il valait mieux s'en rapporter aux géographes nationaux. 
C'était la source à laquelle puisaient ceux qui se fesaient la renommée 
de grands géographes. Ensuite les ouvrages de Jansson et de Blaeov 
ont servi de modèle aux plus habiles géographes pour dresser leurs 
cartes générales et particulières, et les Sansons de leur nombre ont 
pratiqué lu géographie non pas comme un métier, mais comme une 
science qui s'est perfectionnée entre leurs mains (Lenglet Dufresnoy, 
dise, de sa iiiéili. d'étudier la géogr. t. I, p. 9^, 9i, 59, 155). 

Dans les atlas de Jansson et de Blaeuv on trouvait toutes sortes de 
variétés: cartes sans graduation, ensuite graduées; Constanlinople 
par dl** ou oo" de longitude; une carte de Guillolier qui plaçait Paris 
par 25" 0' de longitude et celle de Damien de Templeux par 19* 55'; 
une carte de Champagne et Brie donnant SS*" 50' et une carte spéciale 
de Brie qui lui assigna 20° 0'; lorsqu'une carte explique que les 20" O' 
de la longitude de Paris sont comptés du méridien de Tenerifl'e, une 
autre assigne à Paris 25° 20' de longitude, et une autre encore 
55° 50' d'un certain méridien lancé vers l'ouest. Toutes ces variétés 
convenaient très bien aux atlas de Jansson et de Blaeuv, qui servaient 
de modèle aux plus habiles géographes : mais elles ne pouvaient con- 
venir à la pratique scientiGque des Sansons. 

Pieter Goos en 1G66, 1()69 (par Testime des mariniers), donnait à 
Paris 20° 0' de longitude, faisant passer le premier méridien par 
cap vert. Ptolémée et les anciens ont placé la première longitude aux 
îles Fortunées, que mon père (dit Nicolas Sanson) a prouvé être les. 
Canaries. Quelques nouveaux auteurs veulent rétablir aux Terceres, 
d'autres aux îles du cap vert, au cap vert, au pic de Teneriffc, dans les. 
îles Canaries. Les Castillans la veulent établir à Tolède: les Portugais 
à Lisbonne, les Français peuvent prétendre la même chose pour Paris; 
les Anglais pour Londres. Toutes ces opinions n'ayant pas plas de 
fondement les unes que les autres: c'est pourquoi nous plaçons le. 
premier méridien à l'île de Fer la plus occidentale des Canaries (Sanson 

Ecosse, Irlande, la Manche, Morée, Provinces Unie», Suisse; carie des pays entre Rhin, MoseUe et 
Serre; conrs du Danube; uenf cartes chacune de deux grandes fenilles manquent à la liste de 
l.coglet Dufresnoy (p. 148) et d'autres encore. 
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introd. H, 7, cf. — Vaugondy, essai sur riiisloirc de la géogr., cliap. 5, 
p. i50). 

Les aslroDomes et les géographes français savaient que Ptolémëe 
fesait passer le premier méridien un degré au delà des îles Forlunées, 
qu'on présumait être les Canaries; ils savaient que ce méridien fut 
adopté chez les arabes; or, prédisposés de suivre leur exemple, d'accord 
entre eux, ils choisirent l'île de Fer, la plus occidentale des Canaries, 
pour le point du premier méridien. Une assemblée générale dfîs plus 
célèbres mathématiciens de l'Europe, tenue à Paris dans l'arsenal, 
le 25 avril 1631, résolut après une mûre délibération, de fixer le 
premier méridien à la partie même la plus occidentale de cette île. 
L'ordonnance, dont Louis Xlli confirma cette décision, devint une loi 
pour les géographes franç-ii», ({ni fut adoptée même dans les pays 
étrangers. Les observations faites à Paris, correspondantes à celle de la 
côte occidentale de l'île de Fer, déterminèrent la dilïérence de longitude 
de 19* 51', mais 9 minutes de plus ou de moins sur la dislance de celle 
île au méridien de Paris, n'était pas d'une conséquence considérable: 
l'on adopta le nombre rond de 20 dégrés (Vaugondy, essai sur rhisl. de 
la géogr. chap. 5, p. 451). La pratique des navigateurs indiquait par 
estime de leur navigation la même différence. Confirmée peut-être par 
une heureuse observation, elle n'a pu gagner la confiance dans les 
éludes des cartographes de la géographie continenlale, et trébuchait sur 
ce point encore lout un siècle. 

Le père Nicolas Sanson, réglant lout d'abord les fâcheuses discor- 
dances dans l'ensemble, rattacha toutes les parlies régulièrement au 
méridien de l'île de Fer. Ses fils et le petit-fils n'avaient qu'à déve- 
lopper l'ordre établi par lui; d'étendre d'une feuille sur deux, quatre, 
six, huit, régulièrement el avec oin dans tous les détails et de perlec- 
lionner ainsi la géographie. Pendant lout un siècle Paris élail placé chez 
Sanson el Jaillot par 25* 50' de longitude de l'île de Fer; Constanlinople 
par 57 degrés. Si Tolède par exemple chancelle sur certaines caries 
entre 15 et 17, c'est qu'il ne s'est trouvé tout d'abord d'accord avec 
l'ensemble; si quelque produit géographique élaboré à Télranger, 
emprunté, n'entrait pas dans le cadre scientifique des Saiisons, si ses 
dimensions en longueur fesaienl défaut à son ajuslomcnl : le plan el les 
proportions de ce produit subirent l'extension et le remaniement. On 
applaudissait à la belle exécution, à l'cxaclitude des bonnes caries, 
géométriquemenl, scientifiquement élaborées. Quelle exactitude pouvait 
y être quand Home, au lieu d'être au sud de Venise, se trouvait deux à 
trois degrés au sud vers l'est ; quand Carcassonne au lieu d'être droit 
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au sud de Paris, se trouvait par un degré vers Touest et Dunkerke au 
nord s'esquivait autant vers Test; quand entre Carcassone et Rome au 
lieu delOdegréson en avait jusqu'à 15; quand entre Vienne d'Autriche 
etConstantinopIe au lieu de 15 degrés on en avait 18? 

C'étaient des imperfections très grossières, qu'on n'apercevait pas. 
Alors on ne connaissait guère l'application qu'on pouvait faire à la 
géographie des observations astronomiques (Yaugondy, essai sur i'hist. 
de la géogr. V, 7, p. 216). Les astronomes prétendaient que les éclipses 
du soleil et de la lune pouvaient régler exactement la longitude ; les 
géographes de leur côté y ayant reconnu trop de défauts, trouvaient 
par expérience les distances itinéraires beaucoup plus sûres (Sanson 
inlrod. à la géogr. H, 7). Les caries des Sansons étaient cependant 
soigneusement graduées et indiquaient les longitudes dont on ignorait 
l'origine. 

i28. Ah ! mes amis! il y a bien des erreurs en géographie : répétait 
souvant d'Anville dans sa vieillesse, un demi-siècle après l'extinction 
des Sansons, et Walckenaer, en 1804, à celte exclamation de d'Anville 
ajoute : à rigoureusement parler cette science est imparfaite dans sa 
propre nature. Cinquante ans se sont écoulés encore depuis, et malgré 
tout le progrès cette assertion n'est que trop réelle , elle sera peut-être 
répétée toujours. C'est relativement à la cartographie que d'Anville et 
Walckenaer s'exprimaient ainsi : mais ce qui est pis encore, observe 
ce dernier, c'est qu'on est réduit à se plaindre que la géographie rétro- 
grade sur certains points. En effet, on peut être sûr que par erreur ou 
inadvertance, par distraction ou par incapacité humaine, elle ne man- 
quera point de rétrograder sur certains points. 

Ainsi Preston, dans sa carte des îles Schetland , les représente trop 
grandes d'un tiers, tant eu longueur qu'en largeur, et il n'est pas plus 
exact dans les positions. L'erreur fut découverte dans les voyages 
intéressants ordonnés par Louis XYI, et corrigée dans la carie du 
Danemark, Copenhague 1787 : mais mieux encore dans la carte du 
capitaine Donnelly. On voit aujourd'hui ces îles presque comme dans 
les cartes antérieures à 1750, dans celles de Murdoch Makenziede 1712 
et de 1750, dans la carte hollandaise de Bleauv en 1654, de Jansson 
en 1658. Quand on saura que la carte de Preston a occasionné des 
naufrages, on conviendra que le savoir et la capacité nécessaires pour 
de semblables opérations devaient être l'objet d'un examen sévère. On 
pourrait citer bien des exemples de ce genre (Walckenaer, préface à la 
géogr. de Pinkerton, t. ï, p. vn). 
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Or, lorsque les cartes du dernier siècle étaient tombées fort au- 
dessous de ce degré d'exactitude que rccomtnandait les cartes du 
treizième siècle (voyez géogr. du moyen âge, chap. i2i, note 57, t. L 
p. 32); lorsque dans les plus exactes compositions rccenios, on revient 
aux formes el proportions antérieurement établies» par la merveilleuse 
exactitude des cartes du treizième siècle : il est évident que la géogra- 
pbieetsa cartographie rétrogradaient sur ces points. 

C'est ainsi qu'on ignorait sur quel fondement la cote baignée par la 
méditerranée, surtout celle des royaumes d'.\lgcr ci de Tunis, a été 
représentée par Lmo Sanuto ai Mai-mol (1588, loUO) si dilïéreniment 
du dessin de ceux qui les avaient précédés, surtout Pierre de Keer 
(qui copia en 4594 une carte marine antérieure, voyez prolég. 
2565, p. c, Cl, n* 158 de l'atlas), daiis ses cartes hydrographiques. Les 
navigations réitérées nous ont fait voir depuis qu'il fallait, pour le 
gisement, revenir à ces premières connaissances (Vang essai, 95 9(>, 
p. 589). La cartographie rétrogradait sur ce point el dirigeait bien 
fâcheusement les Sansous qui copiaient le gisement tracé par Sanuto 
el Marmol (voyez n** 459, de notre allas). 

Je n'accuse pasSanson, Delisle, d'Anville, Bonne (n° 159-444, de Tail.), 
des naufrages qu'ont pu occasionner les fausses configurations qu'ils 
doQuaient, chacun à sa guise, à la mer noire, aux côtes barbaresques, 
tripolitaines, aux grandes syries de la méditerranée : je signale seu~ 
lemenl comment et pourquoi la cartographie rétrogradait quelquefois , 
même sur une vaste étendue du vieux monde. 

Elle rétrogradait non seulement par la chute <l6 la renaissance, 
mais par l'impossibilité de franchirles chemins trop ardus qu'elle devait 
traverser : elle s'arrêtait souvent dans une impasse, par négligence, 
par prévention pour ses propres produits qu'elle devait remanier el 
abandonner, par l'enlélemenl dans ses routines; elle tombait dans de 
bévues par inadvertance ou par distraction; faisait enfin de laps hon- 
teux par l'ignorance présomptueuse qui nuisit aux plus honnêtes spécu- 
lations. 

Quand les Sansons pratiquaient la géographie comme une science cl 
l;i perfectionnaient, ils piétinaienl sur le chemin rétrograde; sur 
certains points ils réglaient la dégradation ou l'acceptaient eux-mêmes, 
surtout sur les points du vieux monde. Le père Nicolas donnant la 
physionomie ploléméenne à l'Ânaiolie, conservait encore la configura- 
tion delà mer noire conforme aux cartes nautiques du moyen âge. 
Ses fils prenant les directions rétrogrades, perfectionnaient la dégra- 
dation de la iigure de cette mer. Delisle Faccepta ensuite pour la trans- 

so. 
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former à Tusage de d'Anville (n» 159, 140, 145, 144 de notre allas). 
Les Sansons donnaient les cartes continentales qui n'occasionnaient 
guère de naufrages, parce que les mariniers ne les consultaient point. 
Mais à cette époque les cartes de la pratique marine n'étaient pas à 
Tabri de la dégradation, lorsque les éditeurs se croyaient autorisés de 
les assimiler aux cartes continentales (géogr. du moyen âge, chap. 219). 

129. Nous avons examiné la copie faite en 1646 par Nicolas Berey 
de la carte marine de Guillaume Blaeuw (géogr. du moyen âge, 
chap. 220, n» 158 de Tatlas). En regardant et en examinant celle carte 
de Blaeuw (tirage de 1650), Vaugondy remarque que les dimensions de 
la méditerranée étaient antérieurement connues (par les marins) comme 
à présent et il présume que Delisle a dû être frappé de ce rapport quand 
il opérait en 1700 la réduction de la longueur de la méditerranée 
(Vaug. essai sur Thist. de la géogr. chap. VI, 14, p. 267-270). 

Plus lard (vers 1695, 1700) paraît la nouvelle carte marine de tous 
les ports de TËurope, sur Tocéan et la méditerranée, gravée et présen- 
tée à monseign. Phelypeaux, ayant le département de la marine, par 
Berey, se vend chez Jaillot. Cette carte se trouve dans le grand atlas de 
Sanson-Jaillot; elle n'est pas de Sanson , mais elle est nécessaire dans 
une suite de caries géographiques (Lenglet Dufresnoy, raéth. d'étud. 
la géogr. t. V, p. 157); elle est sérieusement recommandée à Tusagc 
des marins. 

La première copie de Berey (celle de 1646) est inexacte par sa 
grossièreté, surchargée d'erreurs orthographiques : cette nouvelle carte 
d'un Berey, supérieure par l'exécution du burin, offre un produit rétro- 
grade et dégradé, un produit misérable. La marine française coureraii 
de grandes incertitudes et des dangers si elle voulait, d'après la carte, 
trouver Durazzo sous la latitude de Constantinople ou de Tarente, 
qu'il regarde de près en bon voisin, qu'on pourrait visiter en se rendant 
par une ligne directe de Tarente à Gorfou. 

Dans l'intérieur continentale de cette carte il y a des situations 
vraiment burlesques, lorsqu'on voit Holsace au sud de Meklembourg; 
Basse-Saxe au sud de Brandebourg; duché de Silésie entre les palali- 
nats de Gracow et de Kameniec; Smolenko au sud de Moscou , au nord 
du duché Smokolen. On pardonnerait ces bêtises continentales, mais 
le navire qui aurait pleine confiance dans cette carte se briserait indu- 
bitablement dans tous les aierrages sur la mer noire, car courant les 
rivages, il les rencontrerait tous à moitié chemin, tant est vaste la mer 
noire sur la carte de Berey, dont la largeur partout est au moins double. 
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En srttendaut, par Tordre de Louis XIV, les ingénieurs et les pilotes 
habiles exécutaient les rivages et levaient les plans des côtes e&iérieures 
de TEurope. Joseph, Sauveur (né à la Flèche en 1655, mort en 1716, 
mathématicien de Tacadémie, dirigeait et exécutait avec Jean Matthieu 
de Chazelles (né à Lyon en 1657, mort en 1710) hydrographe de Taca- 
démie,qui s'occupait spécialement des côtes de France. Tout a été 
préparé et exécuté par la marine et pour la marine. Les observations 
astronomiques ont été faîtes pour déterminer les latitudes et certaines 
longitudes. Gassini était actif dans cette opération. On admit pour le 
détroit du Sund et pour la Grande Bretagne les longitudes proposées 
par de la Voye; pour les côles d'Espagne celles que leur assignaient 
Minet et de Gennes. Louis XIV donnait son consentement à la publi- 
cation : il fallait éditer. Malgré le grand développement de Tactivité 
cartographique à Paris, rall'aire parut un peu lourde : on allait se 
concerter avec la spéculation hollandaise. 

150. La Hollande seule possédait alors la plus haute réputation 
par les caries nautiques qu'on y publiait à Tusage de la marine. On a 
commencé d'abord par la gravure en bois. Les caries dessinées ne 
manquaient pas, mais pour les rendre à la gravure sur cuivre, Lukas 
Jansz Waghenaer (Aurigarius, Gharlier) pilote, dévoué à la marine, né 
et domicilié à Ënkhuisen, examinait lui-même les rivages, vérifiait et 
rectifiait les cartes qu'il fit graver sur cuivre par les Doetecum à Leyde. 
Dans ses grandes dépenses il fut secondé par son ami François Pierre 
Maalson, syndic de Westfrise. Il commença à publier ses miroirs, 
spieghel, spécula de la navigation en 1580, parce que le privilège porle 
cette date. La première édition était petit folio. Ses tirages variaient 
par les langues du texte et par le nombre des cartes, parce qu'on 
remarque les cartes gravées en 1585, 158i. Nous avons annoté une 
édition latine, spéculum navigationis, Lugd. batav. Ghrist. Plantinl58i; 
une autre avec le texte hollandais, spieghel 1585. Le tirage latin et 
hollandais de 1589 avait 47 cartes. Il y avait un tirage avec le texte 
espagnol en 1590, et un tirage avec le texte français, miroir de la 
navigation de la mer occidentale, contenant toutes les côtes de France, 
d'Espagne et la principale partie d'Angleterre, praticqué et assemblé 
par Lucas fils de Jean Gharlier, en Anvers, chez Jean Bellere, à l'aigle 
d'or, 1590, 1591, composé de 49 cartes (at). 

(21) Dans le catal. du dépôt roilit. de Bavière à Munich nous trouvons : spéculum iiaulicum super 
uauigatioue maris occidentalis confectum, continens, omnes oras maritimas Galliae, Hispaniae et 
pi-aecipuarnm parttum Angliie in diuerois mappis mariais compreheosura, uoa cuni usu et interpréta- 
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La seconde édition, sous le lilre de trésor de la iiavt|;ation, élait pré- 
parée en i590 suivant la date du privilège. Elle est en forme oblongue 
de demi-feuilles; les cartes de la double longueur sont au nombre de 24, 
gravées par les Doelecum ; le texte y est très étendu et plein de figures 
en bois. Nous avons devant nous le tirage de Tannée i592 (voyez géogr. 
du moyen âge, chap. 219, t. Il, p. 197, 198). 

Wagheuaer édita encore dans un petit ociavo un résumé de son 
Spiegbel ou thresoor, et mourut en 1595. Je ne sais s'il pensait à 
renouveler l'édition du tbresoor, ou bien si une semblable entreprise 
a été mise à exécution après sa mort : mais je tiens devant moi quatorze 
cartes (du nombre de 27), de la même forme er dimension que celles 
du thresoor, gravées par l'anglais Beniamin Wright et par Josua Van 
den Ënde. Ces caries sans date suivent le même ordre qu'on voit dans 
celles du thresoor, augmentées jusqu'à 27 par l'addition de (rois caries, 
savoir : de l'embouchure de Tamise, de Tembouchure de Gironde ci 
des côtes d'Andalousie jusqu'à Carihagène (22). 

La savante concurrence de Blaeuw succéd.» à Amsterdam depuis 1625, 
1627, 1651 jusqu'à 1667; et celle de Jamson 1659? 4652, 1657, 1666. 
Les côtes extérieures de l'Europe étaient d'abord l'unique objet des 
publications hydrographiques. Elles étaient reproduites toujours de 
préférence : mais à la fin les publications hydrographiques dévelop- 
paient à partie égale les côtes de toutes les terres et îles du globe. 
Pierre Goos et les van Keulen allumaient les flambeaux qui devaient 
éclairer les navigateurs, et à cet efiel le nombre des caries grandit 
ciiezeux; caries basées sur la longue expérience des navigateurs, 
rectifiées quelquefois par leur propre pratique (voyez géogr. du moyen 
âge, 220, 221, t. Il, p. 200). 

Le grand et nouveau miroir ou flambeau de la mer, conienant la 
description de toutes les côtes occidentales, traduit du flamand en 
français, par Yvonnet, parut à Amsterdam chez Pierre Goos, 1(362, fol. 
— De zeeailas ofte waler-vvereld, gesueden, gedruckl en uytgegeven 
l' Amsterdam, by PieterGoos, op de texeise kay 1669, contient iO cartes 
qui représentent les cotes de toutes les parties du globe. Plusieurs de 
ces cartes portent la date de leur gravure, 16(36, 1668, 1669, gravées 
par Gérard Coeck. Quant aux auteurs des cartes, leur nom ne s'y trouve 

lioiit; i-uruiidi?m, aecurula diligeiiliu coïK-iniiatMmot elaboraiura por {.iicura JoaiinihAuri^ariiiitt loK.^, 
i.eidcD (LMgdunilialavoriini lî)87) 54 cartes (catai. p. 50 . I.e calaloguo ne «'«ixptiqne pa5 puiirquoi 
il donne ladale du la publicatiuu double cl il ignore le nom de l'iniprimeiii-. 

(,22) La descriplinu d'Eukhniseu , qui donne une notice sur Wagheuaer, ne fait auiuoe menliou 
d<: celte truisiême édition du recueil préparé pour la navigation : coiumi; si tïïo iguorail sou 
•.•xisteucc (voyez Jacob Kok, vaaderiandbcho voorder Loek). 
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pas; on n'y trouve que deux : sur vlanische kusten curieuserlyck be- 
schrieven door Dirk Davidss, et Hispan^ien verbctert door A. en I. de 
Bree. 

Les van Keulen mullipliaient aussi les cartes et les publications : le 
nouveau grand et illuminant flambeau de la mer (de Jean van Loon et 
Nicolas Jansz Yooghl) traduit du flamand en français par Pierre F. Sil- 
veslre, fut publié par Jo. van Keulen, Amsterdam 1682-1G87 en cinq 
volumes. La France avait besoin pour sa navigation du produit bydro- 
grapbique de la Hollande. En attendant la réputation de Goos et Keulen 
u'empéchait pas quelques autres de fabriquer les cartes nautiques, 
ainsi qu'on rencontre nombre de caries de celte époque inscrites : 
Amsterdam, hy Casparus Lootsman (pilote cotier?) ou by Jacob Theunisz, 
lous deux op V water, in den loolsuian. Les spéculations des Mortier 
inlervinrent aussi dans la confection des cartes marines, surtout depuis 
les grandes opérations du Neptune français, suivies des opérations géo- 
graphiques qui forcèrent en dernier lieu la cartographie coniinentale à 
s'accommoder avec celle de la marine. 

Les entreprises de Goos et van Keulen continuèrent encore à 
fournir de leurs ateliers les recueils et les cartes usés ou nouvellement 
préparés à Tusage de la marine. Atlas de la mer ou monde aquatique , 
représentant toutes les côtes maritimes de Tunivers, mis nouvellement 
en lumière et imprimé à Amsterdam, chez Pierre Goos 1767, contenant 
50 cartes (calai, du dépôt milil. de Bavière, p. 21). Gérard van Keulen 
donnait en 1728 un flambeau de la mer en 4- parties; ensuite en 1755; 
Corneli et Gérard 17G4; et encore Gr^rard Hulst van Keulen 1780 (voyez 
géogr. du moyen âge, t. Il, p. 200). Produit élaboré par une longue 
expérience, utile et d'un mérite incontestable, dont Tusage cependant 
(levait être proscrit depuis que des observations plus exactes ont fourni 
de nouveaux moyens pour perfectionner la géographie (d'Evreux de 
Fleurien, voyage, t. I, p. 250). 

151. L'avantage considérable qu'il nous a paru, dit Louis XIV dans 
son privilège du 27 décembre 1692, que les capitaines de nos vaisseaux 
et autres qui ont navigué par nos ordres et pour notre service, ont tiré 
des cartes des côtes de notre royaume et pays étrangers, auxquelles 
nous faisons travailler avec soin depuis longtemps : nous ayant fait 
prendre la résolution de les donner au public, pour rendre la naviga- 
tion de nos sujets plus sûre et les inviter par ces facilites à s'y appli- 
quer plus particulièreuienl : notre cher et bien aimé le sieur Charles 
Pêne, l'un de nos ingénieurs et géographes, nous aurait ofl'ert de se 
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eharger d*en faire la dépense, s*il nous plaisait lui accorder à TexclusioD 
de tous autres le privilège : voulaut favorablement traiter le dit Pêne , 
lui avons permis et accordé de faire graver toutes les caries à nous 
appartenant des côtes de notre royaume et pays étrangers, icelles vendre 
et débiter, ci-ce, durant le temps et Fespace de 20 années. 

Par conséquent 29 cartes des côtes d'Espagne, de France, des Pays- 
Bas et des îles Britanniques, grandes de deux grandes feuilles, parurent 
inscrites : levées et gravées par ordre du roi, à Paris 1795; ou, faites 
par ordre exprès du roi; une seule de la Manche, porte : chez Hubert 
Jaiilot. Kéiinies ensemble dans nu volume, elles sont sous le litre de 
Neptune français, à Paris, chez Hubert Jaiilot, aux deux globes, 1695, 
avec privilège du roi, revue et mis en ordre par les sieurs Pêne, 
Cassini et autres. Ces autres sont, à Fexceplion de Placide, les vérita- 
bles entrepreneurs de la publication : Jaiilot, Nolin, de Fer, Pierre 
Mortier et son graveur Romain de Hooghe. 

L.'cntreprise aussi majestueuse ne pouvait pas être indifférente aux 
spéculateurs hollandais. Pierre Mortier, qui avait son commerce à 
Paris : boekverkooper op vygeudam, in de stad Parys, s'empressa d'y 
prendre part active : le 17 juin 1G95 le privilège des Etats-Unis lui (ut 
octroyé et le Neptune français, fransche Neptunus composé de 29 cartes 
gravées à Paris; parut à Amsterdam en français et en hollandais, 
de même comme il parut à Paris chex Jaiilot, décoré du frontispice, 
de la vignette et de trois planches de vaisseaux gravées par Jan van 
Vianen. 

Pierre Mortier fil en même temps pour lui seul une autre entre- 
prise, conjointement avec son graveur Romain de Hooghe (né à la 
Haye 1658, mort 1706). Sur 8 feuilles Hooghe copia les cartes hollan- 
daises des côtes flamandes, françaises et anglaises, les décorant de proiils 
de ports de mer; ces caries parurent sous le titre pompeux de zee- 
allas lot bel gebruick van de vlooten des koningsvan Grool Brilanje, 
c'est-à-dire : caries marines à Tusage des Ûolles du roi de la Grande 
Bretagne, gravées et recueillies par le sieur Romain de Hooghe, com- 
missaire de sa majesté, Amsterdam 1695, 1694. Celle belle spéculation 
serait peut-être .louable si elle n'ciail avilie par une grande carte, 
qui est la neuvième dans ce zeeailas et porte le titre emphatique : carte 
nouvelle de la médiierranée, où sont exactement marqués tous les 
ports, golfes, rochers, bancs de sable etc., à l'usage des armées du roy 
de la Grande Bretagne, dressée sur les mémoires les plus nouveaux par 
le sieur Romain de Hooghe, à Amsterdam, chez Pierre Mortier, avec 
privilège 1694, Hiobo de Wildt collegii marini secrelario dedicat 
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Fiomatius de (looghe jiiris ulriusqiie doolor commissarids rogius auctor 
et exaralor. 

Celait dans la ferveur d'une guerre qui appelait souvent le roi- 
statiiouder de visiter le continent pour combattre Tennemi, lorsque la 
marine hollandaise réunie à celle de sa majesté britannique se trouvait 
continuellement aux prises avec les flottes et les corsaires français 
autant sur la mer extérieure qu'intérieure; moins heureuse près du cap 
S. Vincent, elle perdait encore les navires marchands dans la méditer- 
ranée, et celle mer méditerranée était dafts Tallas-morlier le principal 
objet d'étude de de Hooghe. 

llomain de Hooghe, auteur et graveur ennobli, 1675, par le roi de 
Pologne; jurisconsulte el commissaire de sa majesté hollaudo-britan- 
nique, stupide et ignorant copiste, qui recommanda sa carte à la 
marine du roi stadhouder; copiste infidèle, faussaire, imposteur. Le 
navire de sa majesté qui serait obligé de suivre les Indications de la 
carte, ne trouverait pas sur les rivages des mers, ni Tarenle, ni Trebi- 
zond, ni golfe de Capes à leur place. Le capitaine qui s'aviserait de les 
chercher d'après les indications de la carte dans le golfe de Squillace, 
sur les bords circassiens, sur les côtes louuisiennesdc ilamamel, serait 
lionteusement renvoyé par les riverains aux cris : non qui! non qui! 
(schîk boundane, allah bile kendjé oisoun! (va-l-en, Dieu soit avec toi! 
Dieu l'accompagne!). ,.,^^^! ^^x-^ i.L-j ^Ij' j.)--^^ l3"^ Monu- 
ment de géographie, j'espère unique, cl dont on ne trouvera pas 
d'autre dans ce genre. 

11 y a de graves auteurs qui haussent les épaules, regardant les 
monstres marins nageant entre les îles et les rivages bien dessinés, 
regardant une bonne carte des Pays-Has placée sur l'ombre d'un lion 
(Malte Brun, XXill, tome I, p. 650 de Huot) : mais je ne sais s'il se 
trouve un examinateur de monuments géographiques qui aurait regardé 
les nombreux navires tenant sur la carte de de iiooghe le blocus des 
golfes de Tarenle et de Squillace, qui n'aurait jeté le blâme sur le 
produit, sur l'auteur et l'éditeur. 

Il est probable que la marine de sa majesté britannique, ne faisant 
pas d'usage de la carte de de Hooghe, ignorait ce qu'elle représen- 
tait : mais n'y avaii-il personne dans la fabrique aussi active de Mor- 
tier pour examiner et remarquer qu'une semblable carte, mise au 
jour, décelait une vilaine spéculation qui dégradait les infatigables 
entreprises hollandaises. La carte du fameux graveur Romain de 
Hooghe, privilégiée par les étals de Hollande et de Westfrise, restait 
sous les auspices de la marine de sa majesté britannique, la neuvième 
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dans le zeeatlas, qui , par la spéculation de Pierre Mortier, accompa- 
gnait le Neptune français (^.s). 

i52. Le Neptuns français est sans contredit dans la cartographie le 
premier produit basé uniquement sur les opérations scientifiques, 



(23; Il y a de nombreux exemplaires du Neptune 
Tatlas de de Hooglie. — Nous donnoos trois exemple 
damne son vilain produit. Voici comme il y marche 

I, à la place de : $■ 

Manfrediinia 

Caropello 

Oi'anto 

lia ri 

MonopoH 

Krindisi 

Tulurano 

torre dell orsa 

Otranto 

s. Maria de Icura 

Gallipoli 

Tarento 

Goifo deTarentr, 

Canne 

Rosito 

Trebisaccio 

cnpo di Irionto 

cap délie alice 

11. Necto, s. Severina 

Cotrone 

c. délia colonne Rizzuto 

11. Patica 

11. Tacina 

Catazaro 

fl. Corace 

Rocbetta 

Squilaee 

golfe de Squillace 

Stillo 
Grotteria 
G i race 
c Borsano 
cap Spartivento 

II , à 2a place de : 

Temrotik 

Matriga 

Mapa (Napa Anapo) 

Mauro laco 

Zuzaco 

cap de Cuba 

Aiazo 

cap Casari 

Pesonda 

cap Buxio 

Sevastopol 

Coro 

Tamasi 

Corobendi 

Negapotimo Fas 

Lonati 

Santine 

Risso 

Trubisonda, Giro 

Tripoli, Chrisond 

Faruasia iusula 

Simisso 



français, reliés à celte époque ensemble avpc 
s de ses énormes bévues, dont chacune ^ron- 
de Hooghe inscrint : 

Manfrcdonia 

Sanguina 

Lace 

Gusto di amande 

Termini 

Campe 

Fortore 

Lésina 

G. de Varano, vi-à-vis de golfe lodriu 

cap Vestice, Veslice 

St Angelo 

Amoue 

Manfredouia 

Salpe 

Racilo 

Bari 

Bruudisi 

cap délie alice 

Miuorvino 

Castra 

cap s. Maria 

Alesano 

Gallipoli 

Tarenta 

c. del ovo 

cap s. Vito 

Politoc 

golfe de Tarante 

Pisut, Grot Caria (Grottaria); leua, 
c. délie colomne, c. dellr castelle, 
Taciria ; gotfe de Shilachi , golfe 
Girallo, Stilla. 

c. Barzano 

cap Spartivento 

de Hooghe range : 

Temrouk 

Gadessio 

Rabent 

Mapopo 

Matriga 

c. Mauro laco 

Zuzaro 

Gaza ri 

Tra-Pesokda 

cap de Cuba ou Cubas 

Sevastopol i 

Goro, Santina 

Trape8v:<de 

Zahaspa 

NimordoD 

Chepeeu 

cap Géorgien 

Larena 

Mesanderan 

cap de Sunilso 

Nicomedia 

Aroasia 
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élaboré suivant la théorie de la science. Depuis la renaissance on 
recommandait avec instance les règles de la théorie et longtemps, et 
très longtemps on ne connaissait guère l'application qu'on pouvait faire 
à la géographie des observations astronomiques. Ce ne fut que par la 
répétition fréquente de ces mêmes observations, que Ton a pu les avoir 
avec succès et que Ton reconnut l'avantage inûni qu'elles devaient 
procurer à la géographie : et les premiers avantages furent pour la 
marine et les cartes nautiques. 

La théorie sachant résoudre par sa pratique les plus diciffîlcs pro- 
blèmes, put enlin hardiment cl consciencieusement reprocher aux 
pilotes qu'ils plaçaient les caps, les rochers, les bancs avec la boussole 
qui est sujette à plusieurs défauts, tant du côté de la variation de l'ai- 
guille et du frottement de la chape sur son pivot, que du côté de la 
petitesse des degrés du carton; qu'ils n'ont marqué les distances et les 
longitudes que par l'estime, laquelle est fort sujette à erreur; que les 
instruments dont ils sont obligés de se servir sur mer et pour régler 
les latitudes sont fort grossiers; qu'ils font les baies et les havres de 
leurs cartes beaucoup plus grands que la proportion du reste des côtes 
ne le permet. 

Les observations faites sur terre avec des instruments très exacts, 
déterminées pour la longitude sur les éclipses des satellites de Jupiter, 
les plans géométriquement levés et le dessin exécuté avec précision 
sur une grande échelle et sur la projection à l'échelle croissante, 
préparèrent en ellet à la navigation d'excellentes cartes, supérieures à 
celles de la pratique marinière. Les observations ont bien donné 
oxactement les différences en longitude au méridien de Paris, ce qui 
était essentiel pour la construction des cartes : mais on restait dans 

Il y aurait beaucoup à discuter sur le micmac des côtes circassienaes , où depuis que les Tourks 

prirent possession de la mer noire, la savante ignorance jettait une inextricable confusion (voyez 

le portulan général de notre atlas, chap. 48, p. 43, 44] : mais celle de de Hoogbe est bien différente 

il ans son genre. 

m, à la place de : de Hooghe dispote : 

Donae caput c. bona 

Aklyba <iallipa 

Kabal, c. Tusilian Pantalaria (nom de l'ile) 

Uamamct, golfe bamamet golfe de Habometa, Uabometa 

Herakia Régla 

Sousa Sousa 

Cuma Comigera 

Mahadia Africa.Elmadia 

GoLPB DE Capbs. 

D'ici , dans la carte de de Hooge , s'élance vers le nord uue grosse terre en forme d'une corno qui 

s'interpose cotre le dit golfe et les îles : Lainosa , Lampedosia et Malta. Sur cette grande péninsule 

on lit : casar moli (romol , de mol), casar pautador (porteti), Palmeri (palmeri), scala de sil (de lis) 

— positions qui cernent le golfe. — Après recommence la nomenclature de l'île Chercbcn , de 

Capudii, Alsacus (Sfax}, etc.. Capes (Cabcs) autour du golfe innommé jusqu'à l'tle de Gelbe (Gerbe). 

21 
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l'incerlilude quaut au premier luéridieD, qu*on s'imaginail passer File 
de Fer. On remarqua par les observations, que l'île de Gorée, près le 
cap vert, n'est éloignée de Paris que de 19*^ âo' et les meilleures cartes 
marines ne mettent qu'environ un degré entre File de Gorée et Ifle de 
Fer, on a donc conclu qu'on ne pouvait donner à la longitude de Paris 
plus de 21 degrés. C'était gagner ^'^ 50' sur Ptolémée ! Le moyen dont 
on s'esi servi à cet effet, était asser grossier : mais sans égard à l'ordon- 
nance de Louis Xlli , laquelle prescrivait 20 degrés (voyez ci-dessus 
ciiap. 127), on s'est décidé de retenir les 21 degrés jusqu'à ce que l'on 
ait par des observations immédiates la vraie différence des méridiens de 
Paris et de l'île de Fer. 

Ces opérations mathématiques et astronomiques ne consultaient 
que les caries marines, furent entreprises et exécutées pour les cartes 
marines, et n'avaient qu'à vériûer les cartes de la marine. Les pilotes 
rectifiaient et corrigeaient les cartes ordinaires à vue et par estime : 
désormais les hommes instruits dans la science préparent les cartes, 
les instruments exacts et les observations par la science elle-même. 
Corrigeant et recliliant, ils perfectionnaient les cartes marines : mais 
quand on voulait assimiler le produit des observations astronomiques 
à la cartographie continentale, ce n'était pas corriger les inexactitudes 
ou faire quelques rectifications, mais il fallait opérer une refonte de la 
composition entièic. 

155. Neptune dans un grand format, parut chez Jaillot en 1695; 
dans la même année (1692, 1695) Jaillot édita et présenta à monseigneur 
le dauphin l'atlas des Sansons, composé de cartes de la même dimen- 
sion. Or sur les cartes très exactes de cet atlas à l'usage du dauphin, 
les Sansons plaçaient toujours Paris à 25"* 50' de longitude du méridien 
de l'île de Fer; comptaient la différence de la longitude entre St-Malo 
(long. 18° 5') et Paris (25» 50'), 5» 52'; entre Brest fl5» 27') et Paris 
S** 5' : tandis que les observationsdonnaientdans Neptune entre St-Malo 
(16«> 25') et Paris (21» 0'), 4» 55; entre Brest (U» 10) et Paris, 6» 50'. 
C'était en effet la différence assignée depuis de longues années par les 
marins. De quelle façon qu'on voudrait examiner leurs cartes publiées 
par Goos, Jansson, Blaeuv, on trouverait plutôt au-dessous qu'au-dessus 
les différences déterminées par 4» 55' et 6» 55'; ainsi qu'il n'y avait qu'à 
rectifier l'inexactitude. Mais pour corriger et réduire les différences 
de 5» 52', de 8» 5' des cartes des Sansons et de celles que Jaillot 
recommandait en 1592 au dauphin, puis au duc de bourgogne; dédiait 
au roi en 1695, en 170i; continuait à compléter en 1 700 et fesait 
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rajeunir par les dates de 1709, 1719, il fallait absolument refondre 
la composition entière de la France et de toutes les parties de 
TEurope. 

De toutes parts arrivaient des renseignements qui pressaient à la 
refonte : cependant on hésitait, on différait : c*élait chose pénible de 
toucher à Fautorité recommandée, admirée, encensée. On savait, 
disait-on, que les Sansons avaient considérablement étendu en lon- 
gueur la mer méditerranée et par conséquent l'Europe entière et les 
côtes septentrionales de TAfrique, et par Fidée qu'on a de leur habilité, 
on doit croire qu'ils ne Tavaient pas fait sans discussion ; leurs ouvrages 
et leurs opinions ne furent jamais des productions hasardées '.cependant 
on ne savait pas découvrir qu'elles furent leurs autorités et on avait de 
la peine à s'en écarter (Vaugondy, essai] sur l'hist. de la géogr. VI, 14, 
p. 267). 

Les observations astronomiques déterminaient la situation de 
Dantzick, de Breslav, de Vienne et fixaient les bornes communes à 
l'empire et à la Pologne : mais on prenait en considération, que dans 
l'emploi de ces indications il est bon de craindre toujours de trop 
étrécir le continent en s'assujétissant trop servilement à des observa- 
tions qui demanderaient à être répétées plus d'une fois (Vaug. 
ibid. VI, 55, p. 356). 

134. Depuis que la gravure commençait à multiplier les cartes géo- 
graphiques, l'immense quantité qui se répandait chaque jour en 
croissance, décelait l'intérêt général qu'on portait aux études géogra- 
phiques. Gomme les atlas et les caries nombreuses qui augmentaient 
leurs volumes, n'étaient pas accessibles à tout le monde, on essaya de 
bonne heure à fournir au vulgaire les pourtrails de grandes images en 
un cadre très réduit : et les incunabula de ces petites publications ne 
sont pas indifférentes pour le progrès de la science. 

On ne peut pas dire qu'Ortelius ait donné l'initiative aux petites 
publications par son épitomen. Nous avons vu l'almanach marin de 
l'année 1546, accompagné de petites cartes taillées en bois; les 
rudimenta cosmographicse de Honterus, dans la même année taillée en 
bois à Zurich en Suisse : éi lorsque depuis 1588 les tirages del'épitomc 
Ortélien se succédaient à Anvers, ou en avait à Amsterdam plusieurs de 
ce genre. Ainsi, quand nous avons remarqué que les éditions de l'épi- 
tome n'étaient que des tirages faites à différentes dates par Galle, par 
Vrints (prolég. 263, t. I, p. 107); alors, à Amsterdam Pierre Heyns 
éditait un charmant miroir du monde, dont le titre fut changé par 
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ZacharieHeynsenépilomcdu théâtre, en Thonueurd^Ortelius, justement 
décédé en 1598. La gravure des petites cartes était en bois (append. IH, 
t. Il, p. 220). 

En même temps un jeune homme, J. de la Haye, rentrant dans son 
pays en 1597, rencontra un petit livre imprimé en flameng, intitulé 
trésor des chartes, contenant la description de 155 cartes un peu plus 
grandes que celle de Tépitome ortelicn, gravées par Jodocus Hond, 
Beniamin Wright et la pluspart par Pierre Kerius. Il jugea qu'un tel 
trésor méritait bien d'aller plus loing que du lieu où il a prins sa 
naissance; de sorte qu'il enlreprint d'employer les heures de loisir et 
veilles de la nuyct, à luy fayre avoir des nouvelles plumes afin de le 
fayre voler en France, à la quelle il se sent tant redevable, pour y avoir 
apprint si peu qu'il sçay, en lui faisant voir les premiers fruits de ses 
exercices selon les foibles pouvoirs d'un de ses moindres nourrissons. 
Ainsi parut sa traduction imprimée par Mathias Becker pour Henry 
Laurenlz du vivant de Philippe il (p. 75, mort le 15 septembre 1598). 
C'était la description de l'Europe. Après nous est, dit-il, tombé entre 
mains la seconde partie du monde, et cette seconde partie composent 
62 caries en partie marines ou des îles, où l'on trouve de très fraîches 
nouvelles sur l'expédition de Barentz en 1594, et sur la prise d'Aden 
par les Tourks en 1598. Ce trésor conlient en tout 195 cartes. 

155. A peine qu'apparut à Amsterdam en 1607 in aedibus Judoci 
Hondii, atlas minor : ou élabora à Cologne une publication à l'usage du 
vulgaire sur une échelle plus considérable. Les caries y sont deux fois 
plus grandes que celles de l'atlas minor. De cette façon les cartes 
de Mercalor-Hond y sont réduites au cadre d'un quart de feuille, 
gravées entre 1589 et 1608 par Math ysQuad et Henri Nagel, au nombre 
de 86; la plupart portant le nom connu de leur auteur. Elles parurent 
avec le texte latin descriptif, sous le titre de : fasciculus geographicus 
in celebri agrippinensiuni Colouia imprimilur formis aeneis Jani 
Bussemachers eiconopola, anuo 1608 (24). 

Allas minor qui parut en 1607, se compose de 155 planches, y 
comprises celles qui représentent le monde ancien. Toutes sont ano- 
nymes, ni l'auteur, ni le graveur ne sont pas nommés. Leur grandeur 
excède le double de celle de l'épitome ortelien. Les réimpressions se 
suivaient avec le titre : atlas minor Gerardi Mercatoris a J. Hondio 
plurimis aeneis tabulis auctus alque illustratus, Amstelodami excusum 

(24) Bnchsemacher, Bussemacber, Bussmachcr, Buxmacber excudil. 
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in aedibus Judoci Hondij, vcneunt etîam apud Cornelium Nicoiai ilem 
apud Joannem Janssonium, Arnhemi. Une semblable réimpression 
dans Tannée 1610 esl : Dordrechli excubat Adrianus Bottius («s). 

Ensuite le titre et tontes les planches furent changées et gravées de 
nouveau. Le titre porte : denuo recognilus,additisque novisde lineatio- 
nibus eroendatus, Âmslelodami, ex ofilcina Joannts Janssonii. Il parait 
que ce changement avait lieu en 1627, 1628. Les planches sont gravées 
par Abraham Goos et Pierre Kxrius. Dans Tédition de 1628 elles ne 
sont qu^au nombre de 140, car plusieurs de Fédiiion précédente furent 
supprimées (deux dlrland, Rugia, i£gyptus, Congo el veteris géographie 
tabulae). Dans les éditions et réimpressions postérieures on augmentait 
leur nombre, comme je vois par l'édition allemande de 16^1. 

Il existe encore un atlas moyen, dont les cartes gravées par Pierre 
Kaerius, sont d*un quart de feuille deux fois plus grandes que celles 
de Tatlas minor, tournées avec le texte imprimé m-i"* oblong sous 
le titre : Gerardi Mercaloris atlas sive cosmographi:e médita tiones 
de fabrica mundi et fabricati figura de novo mullis in locis emendatus 
et appendici auctus studio Judoci llondii (lequel mourut 1612), 
Amstelodami, sumptibus Joannis Gloppenburgij. L'édition au texte 
français de 1650, que je possède, contient 176 cartes y comprises celles 
de rappendice (se). 

Goos, Kaerius, sont sans doute de plus gracieux graveurs qu'un Quad 
ou Nagel : mais s'ils sont plus exacts dans les petites cartes, ou s'ils sont 
plus habiles dans la réduction de leur échelle; si la réduction était leur 
part? on peut en douter. Les deux atlas minor, anctus et denuo 
recognitus, et les cosmographicae meditationis, avaient leur origine sous 
le nom de Mercator chez Hond. Jansson, qui voulait aussi travailler 
pour ceux qui ne pouvaient faire la dépense de son grand et volumineux 
atlas, le resserra en un seul volume et le fit paraître en 1066 sous le 
titre de l'atlas abrégé, atlas contractus, in-folio. 

156. Depuis Ruscelli et Magiili, l'Italie ne manquait pas de publica- | ^ 
lions géographiques à l'usage ordinaire et des études scolaires; de petit 

(93) Les cartes d'AUemagne de cet atla» minor se trouvent dans Ir.s commonlarii reruoi gi>rnia- 
nicarom Pétri Bertii de l'année 1646. 

(t6) J*ai lOQcbé légèrement les petites pubUcatioiis , dans le troisième appendice t H, p. iSO, Stf 
et dans les prolégomènes, chap. t63, t. I, 107 : ce que je distingue à présent se fonde sur l'examon 
de cesTolumes qui sont devant moi: épitome 4594, 1603; trésor 1598; rasciculus 1608; atlas minor 
1607,1610; denuo recognitus 1618 1651 ; cosmographicie meditationes 1630. — Les provinces des 
Pays-Bas, en petits formats devaient déjà exister en nombre. Je n'en ai qne la description de tous^ 
\ct pays bas avec les cartes desdits pays, par Pierre Verbist, en Anvers 1636; une autre éBis<iioa 
de 19 cartes porte l'année 165t. 

il. 
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format de poche, surtout à Venise, des atlas et portulans in-i'' de 
François Camocio; d'isolario in-S" de Porcacci. Ces publications de 
pelite dimension rendaient hommage aux célébrilës des Pays-Bas, en 
copiant ou imitant leur produit. Jérôme Porro (vers 1570) gravait à 
Venise les cartes deMercator réduiles à un quart de feuille. Gio. Maria 
Turruni publia à Venise en 1655 Tbeatro del monde di Abraamo 
Ortelio in-8<^, ridotlo à intiera perfettione et in questa picciol forma, 
per maggior commodità de' viaggianti ; contenant 108 cartes pour 
rexéculion et le nombre d'épigraphes, supérieures et plus utiles que 
leur modèle anversois. Da che iiiosso jo ancora hù delerminalo, dil 
réditeur au lecteur : di rinouare a publico benelicio Tepiiome del leatro 
del monde d'Âbraamo Ortelio, chetradotto in varie lin&i;ue hà incoulraio 
in ogoi luogo Fapplauso, e la salisfazioue de popoli, el il ajoute encore : 
nrassicuro, che questa mià impressione non riuscirà inferiore a 
nessun" allra di pregio, mentre le cose posteriori rie8Cono,perinduslria 
e diligenza, cha vi s'aggiunge più cccellenli délie prime. Or le petit 
teatre ortelien au texte italien avait quelques autres éditeurs antérieurs 
en Italie, el Turrini a vu les versious de cet opuscule varie lingue, 
publiées «ivec la satisfaction générale. Où sont les éditions? quelles 
furent ces langues? flamande, allemande, française, espagnole? 

En Espagne on avait aussi beaucoup de petits opuscules aux xvr et 
xvn* siècles : quoique FEspague était pourvue par les fournisseurs des 
Pays-Bas («7). 

L*Allemagne studieuse, couuue par ses illustrations dans la géogra- 
phie (Matthieu Merian 1657-1654; Martin Zeiller né 1588, mort 1661 ; 
André et Christophe Cellarius) se préparant à de grands travaux carto- 
graphiques, avait aussi les petites publications. 

Mais pour avoir à cette époque avec les ouvrages géographiques de 
belles cartes, il fallait s'adresser aux Pays-Bas, à leurs graveurs, aux 
graveurs d'Amsterdam. Aussi voit-on les graveurs des Pays-Bas, à 
l'étranger : Josse Hond à Londres; son petit fils Guillaume Hond à 
Dantzik en Pologne (1623-1652); Tavernier el plusieurs autres en 
France, à Paris. 

J'ai nommé et examiné plusieurs cartographes et graveurs des xvi* et 
xvn" siècles, qui se firent coniiaitre par l'empressement et l'activité 
(rès varié (géogr. du moyen âge 222, l. II, p. 202) : je vais mentionner 
encore une couple de petites publications cartographiques. 

(S7) Voyez la relation du savaulabbé espagnol Jean Emminuel Giron, dans l'essai suri'liist. de 
ia géogr. de Vaugondy, V, 4, p. 190, 194 : mais nous ignorons si les cartes accompagnaient ces uoin- 
breux opusculee. 



PETITS ATLAS, 136. 247 

Tasêin (mort 1670), exact et laborieux, dégagea en son petit volume 
la science de Tobscurité (Lenglet Du fresnoy, discours de sa méthode, 
p. iù% 153). il illustra spécialement la France par 430 tableaux qui 
composent le volume intitulé : les plans et profils de toutes les princi- 
pales villes et lieux considérables de France, ensemble les cartes géné- 
rales et particulières, à Paris, chez Michel van Lochom, 1658, in-4*' 
ublong; le graveur à Teau forte n'y est pas nommé. 

Chez le même Michel van Lochom parut en petit 4"* un atlas porta- 
tif composé de 80 cartes de petite demi-feuille, représentant le monde 
ancien et moderne; on y trouve le nom du graveur A. B. de la plaects. 
Cet atlas est destiné au texte d'un ouvrage. 

Lorsque les quatre traités de Nicolas Sanson parurent in-i<* accom- 
pagnés de caries de demi-feuilles (16i8-1658), Tétude géographique 
gagnait un atlas portatif de 6î2 caries. L'atlas minor de Mercator com- 
mençait à vieillir ; aussi en Hollande ou se hâtait de contre-façonner ces 
traités des Sansons : sur la copie imprimée à Paris, il est dit, chez 
Fauteur 1685: les cartes de demi-feuille, au nombre de 6â, sont gravées 
assez proprement par A. de Winter. La spéculation hollandaise s'est 
servi longtemps de ces cartes séparément ou réunies et mélangées av«c 
celles de l'atlas minor de Mercator, pour éditer sous différents titres les 
nouveaux atlas accompagnés seulement de quelques nouvelles cartes. 
Cette opération continuait jusque vers la fin du xvni^ siècle. 

Jacques Peetcrs publia l'atlas en abrégé , à Anvers, sur le marché de 
vieux souliers, aux quatre parties du monde, 1692, 8"* composé de 41 
cartes d'un quart de feuille et un texte assez ample. C'était suivre le 
modèle de Sanson ; plusieurs cartes y sont dressées sur celles de Sanson, 
mais une quinzaine représentent les xvii provinces. Le même Peeters 
donna les pians de 44 forteresses des Pays-Bas, sur la même dimension , 
et un nouvel atlas du voygeur pour les dix-sept provinces des Pays- 
Bas, avec la description géographique par le S' Sanson, composé d'une 
carte divisée et disséquée en 55 feuillets d'un quart de feuille, et du 
texte in-8", sans date. 

La France montait déjà à sa haute position dans les travaux géogra- 
phiques. Poursuivant sa marche par les opérations scientifiques, elle 
ne négligeait ni l'étude ni l'instruction. L'introduction à la géographie, 
élaborée en dernier lieu (1705, 1712) par Moulart Sanson , pouvait 
servir d'instruction. Hubert Jaillot ne négligeait pas d'éditer eu petit 4% 
recueil des principales cartes géographiques pour l'usage de toutes 
sortes de personnes et principalement des voyageurs, 1690, 1697. 

Pierre Duval d'Abbeville (né 1618, mort 1685), par sa mère frère 
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cousin des Sansoas, laborieux, réussit de former un atlas de ses grandes 
cartes, intitulé : cartes de géographie les plus fidèles, avec leur division 
régulière, par P. Duval, Paris, chez Tauteur, 1671, contenant 52 cartes, 
en 1677 le nombre montait à 90 feuilles : mais il paraissait être négligé. 
H a eu plus de succès avec ses petites cartes en douze, en quarto, qui 
servirent d'instruction. Sa petite géographie, intitulée inonde, avait 
en 1688 une sixième édition in-12. Le frère de sa femme et son élève, le 
père Placide de sainte Hélène, a fait imprimer cet opuscule instructif et 
il avait si bien gagné, qu'un écolier n'était bien reçu de son professeur 
s'il n'était muni de son Duval (Lenglct Dufresnoy, dise, de sa méth. 
p. 14; Vaugondy, essai sur l'hist. de la géogr. V, 7, p. 225). Le monde 
reparaissait encore en 1704. On a de Duval : la France avec les cartes 
et les blasons, en 4 volumes in-12, qui reparut encore en 1791. 

Placide de sainte Hélène appartient déjà à cette époque du progrès 
qui allait illustrer la France. Né en 16i8, il entra en 1666 dans Tordre 
des augustins déchaussés et y continua de s'appliquer à la géographie. Il 
fit un grand nombre de cartes dont la plus estimée était celle du cours 
du Pô. II mourut en 1734 avec le titre de géographe ordinaire du roi, 
qu'il avait obtenu en 1705. Lenglet Dufresnoy dans sa méth. d'étude de 
la géogr. t. V, p. 197, 178, donne une liste des cartes du père Placide 
au nombre de 19, quelques unes de plusieurs feuilles, ainsi qu'elles 
font un gros volume. 

157. Le Neptune gradué décelait trop ostensiblement le schisme 
géographique entre les cartographies nautique et continentale; de même 
que le désaccord fâcheux de la cartographie continentale avec le 
produit astronomique. Les géographes du continent couvraient encore 
et accusaient les observations d'incertitude et de doute, ils avaient peur 
d'étrécir trop le vieux monde, quoique on savait bien que messieurs 
les astronomes de l'académie royale des sciences prétendent régler les 
longitudes par les éclipses des satellites de Jupiter, que leur intelli- 
gence en ces matières et leur grande exactitude doivent faire espérer 
la réussite de celte entreprise (Sanson , introd. Il, 7). C'est ainsi que 
s'exprimaitPierreMoulard Sanson et avec lui le grand réformateur de la 
géographie, Guillaufne Delisle, quand il inclinait vers les formes et les 
proportions de Ptolémée, reproduisant les compositions de son prédé- 
cesseur. Elève de Cassini et académicien, en continuant sa pratique, 
Delisle s'est déclaré ensuite pour les procédés astronomiques, recom- 
mandait tous ses produits par les nouvelles observations de messieurs 
de l'académie et s*enhardit à opérer la grande réforme. 
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De toutes parts arrivaient de reoseigiieinents positifs,qui appelaient et 
pressaient à la reforme. Diffërenls voyages et les missionnaires jésuites 
apportaient les observations de pays éloignés. La Chine et les déserts 
des Tatares furent mesurés et soumis aux observations faites sous la 
direction de Pierre Jarloux (né 1670, mort 1721), par Régis, Fridelli, 
Maillac, Bonjour et plusieurs autres (géogr. du moyen âge; cartes de 
rinde, chap. 57, t. IV, p. 5i). Une des plus grandes opérations qu*on ait 
jamais entrepris, événement pour la cartographie (1707-1718). 

Les observations de Dantzik (Hevelius né 1611, mort 1687), de 
Breslav, de Vienne, déterminaient les frontières entre la Pologne et 
FÂllemagne (Vaugondy, essai sur Thist. de la géogr. lv, p. 556). 

La Suède avait recommencé les opérations géographiques autour de 
la Baltique, dirigées par Charl Grippenhielm. Après sa mort, 1684, 
Dâhiberg termina vers 1689 Touvrage, dont la publication était défen- 
due par le roi. L'ambassadeur de France, d'Âvaux, trouva cependant 
moyen de se procurer en 170i copie des cartes qui furent envoyées 
à Paris, dont Delisle se servit pour composer la carie des couronnes 
du nord, publiée en deux feuilles (Vaugondy, essai sur Thist. de la 
géogr. V, 6, p. 208, 209). On ne peut pas, il faut le dire, qualifier la 
publication de contrefaçon : c'est plutôt une espèce de vol à la dérobée, 
très utile à la science. 

En Russie Calvanverden examina et fixa en 1718 la position et les 
proportionsdela caspienne(1718-1721)sur laquelle Ie2i décembre 1721, 
Guillaume Delisle fit son mémoire à Tacadémie des sciences à Paris. 11 
allait mourir, 1726, lorsque Bering (1725-1750) examinait les mers et 
le détroit qui séparent TAsie de FAmérique septentrionale. 

Quant au nombre des cartes, le fonds de Guillaume Delisle n'était pas 
trop imposant. Il ne se composait que de 84 cartes, dont 15 de géogra- 
phie ancienne (Vaug. essai, V, 7, p. 227). Lenglel Dufresnoy en a donné 
une liste (dans la méthode, t. V, p. 199-202). La liste n'est pas assez 
pleine (ss). Covens et Mortier copiaient à Amsterdam toutes les caries 
modernes; on en copia aussi chez Homann à Norimberg; Pierre Scheiik 
à Amsterdam a fait aussi de belles copies de plusieurs cartes du vivant 
de Delisle; les Ottens copiaient pour leur compte. Les originaux de 
Delisle, gravés par Liebaux, Berey, Vallet, retouchés vers 1776 par les 
soins du gendre Buache, édités en 1780, 1785, 1788 par le successeur 
Dezauche, moyennant le changement des dates, continuaient à servir 

(28) Les enviroos de Paris, les deux feuilles du Languedoc y manquent : terra sancta n'y est pas. 
— A la géographie ancienne il faut ajouter l'eropire d'Alexandre-le-grand , publicatiou posthuaie 
de i73i ; à la liste desmoderue une Asie posthume. 
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les éditions réitérées et ies nombreux tirages : ainsi que les respectables 
planches centenaires continuaient à former le fonds jusqu'à la destruc- 
tion de Tancien ordre. 

Par ce fonds on a pu voir que si Delisle recevait de ses prédécesseurs 
le vieux monde très étendu , il le rendait après 25 ans de travaux 
(1700-1726) resserré dans ses bornes : ainsi que le vieux monde a subi 
une refonte rapprochée a de justes proportions (voyez n"" 140, 141, de 
notre allas; géogr. du moyen âge 222-225). Cette refonte se déclare 
pour la longitude dans la confrontation suivant : 

Delisle trouvant la longitude rétablit par : 

de Brest 15» 2T 15» 10* 

Paris 25 30 20 

Gonstantinople .... 57 47 4 

Alexandrelte, Damask . . 70 54 50 

Bagdad 80 64 

Bassore 82 67 55 

Derbenl 85 67 40 

Canton 155 30 131 15 

rivages orient, de Chine .165 139 

Tunis a dû monter de sa latitude de 33'' 0' à la latitude de 37* 0'; 
Palerme de 37 degrés , remonta à 58» 10'. 

Après cette refonte pouvaient arriver de rectifications dans la partie 
continentale aussi bien que dans celle de la marine. Mais il fallait 
encore de nombreuses opérations pour faire évacuer du vieux monde 
tes laideurs et les difformités ptoléméennes quelquefois monstrueuses; 
pour retourner dans tous les détails connus par la navigation du moyen 
âge , à ces formes et proportions que les pilotes de cette époque , par 
Feslime, par la boussole et par leur longue habilité, donnaient à leurs 
compositions géographiques (géog. du moyen âge 222-225). 

138. Robert de Vaugondy (né 1723, mort 1786, géographe du roi de 
Pologne duc de Lorraine) regardant Tétude de Delisle et la confrontant 
avec les anciennes cartes nautiques, supposa que du temps de Blaeuw 
on connaissait la vraie longueur de la méditerranée et ne doutait pas 
qu'elle n'ait frappé Guillaume Delisle quand il allait la rétablir. Vau- 
gondy le dit pour rendre justice à la sagacité des pilotes, qui Tont 
précédé (essai sur Thist. de la géogr. VI, 14, p. 267-270). 

Le père de Vaugondy hérita à la mort de Pierre Moulard en 1730 le 
fonds des Sansons et fit acquisition de la partie que possédait Mariette 
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(essai, V, 7, p. 224) , et de celui aussi qu*avait laissé Duval. Tous ces 
fonds perdirent leur valeur. 

Les Jailioi possédant une des plus belles portions du produit des 
Sansons, ne pouvaient plus tenir. Le nom de Sanson répété avec défé- 
rence et respect cessa de décorer les cartes nouvelles en France : on 
les reproduisit un peu plus longtemps en Hollande. 

Pour soutenir leur réputation, les Jaillols devaient presque com- 
mencer : la tâche était trop difficile. Hubert Alexis Jaillot était aidé 
et continué dans son entreprise par son fils et son petit-tils. Après sa 
mort, 1712, le fonds se trouva à la disposition du fils Bernard Hyacinthe, 
qui en jouit un certain temps : mais à sa mort, 1759, son fils Bernard 
Antoine se trouva dans une toute autre situation. En mourant, 1749, il 
laissa le fonds suranné qu*on n'a pu rajeunir, à son oncle Jean Bapitiste 
Michel Renou de Chauvigni Jaillot (né d'une fille de Hubert), qui fut 
le dernier qui mit au jour un atlas J'aillot. 

Robert père et son fils Robert de Vaugondy, débitant de leur dépôt, 
ce qui allait en diminuant, commencèrent de suite à élaborer leur 
propre produit sur des matériaux qu'ils possédaient. Pour leur atlas 
portatif en 1748-1749, ils avaient déjà 210 caries. Robert père mettait 
en circulation les recueils de ses cartes d'une feuille. En 1754, 1757, ils 
réussirent d'éditer leur atlasde ccntcartesde grandes feuilles gravées au 
dépens de Boudet Vaugondy ne cessa de travailler consciencieusement 
jusqu'à sa mort, 1786, et laissa à son successeur Delamarche, nombre 
de planches pour les atlas de différente grandeur. 

La cartographie en France marchait astronomiquement. Delisle répé- 
tait : suivant les observations de messieurs de l'académie. Jean Baplisle 
Nolin s'étant servi pour certaines cartes de mémoires et de la compo- 
sition de bu Trelage, qui se cachait sous le pseudonyme TUlemont, NoWn 
plaçait sur ses cartes de séries de longitudes et latitudes avec l'assu- 
rance que ses cartes étaient dressées sur les observations astronomiques. 
La liste de 145 cartes de Nolin qui se trouve p. 202-207 du tome Y, de 
la méthode de Lenglet Dufresnoy de l'année 1756, certainement n'est 
pas complète. 

Le bon homme Nicolas de Fer (né 1646 mort 1720), faisait aussi 
parade de tables de longitudes et latitudes. Entrepreneur très actif, son 
atlas curieux ou le monde dressé et dédié à nos seigneurs les enfants de 
France, comptait en 1705 jusqu'à 577 cartes. Son introduction à la 
géographie, ouvrage assez médiocre in-8% est gravé en entier en 1717 
par Charles InsseliUy graveur dont les cartes furent très estimées. 

De Fer s'était compromis plus d'une fois dans son empressement , 
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quand il gravait assez propremeni les cartes bonnes, médiocres ou 
mauvaises. Il a réussi à faire graver quelques cartes particulières fort 
détaillées, que des savanis ou des ingénieurs lut ont communiquées, 
dont plusieurs complétaient les atlas de Jaillot. Telles entre autres : la 
carte du diocèse de Paris, celle de la banlieue; le canal d'Orléans et 
celui de Briaré; et celles des Pays-Bas catholiques (connues sous les 
litres de Flandres, de frontières de la France, 1709, 1724, 1745) qu'il 
a copiées sur les caries publiées à Bruxelles, au commencement de ce 
siècle, par les soins de d*Hermanl, habile ingénieur qui les communi- 
quait à Tusage des officiers généraux (Lenglet Dufresnoy, discours de 
la méth. p. iiO, Ui, 157). Lenglet Dufresnoy donne (dans sa méthode 
de 1756, l. V, p. 220-224) un catalogue des cartes de de Fer, qu'on 
pourrait prolonger par une multitude de petites cartes qui décoraient 
de nombreux volumes dcdilTérents ouvrages. Âpres la mort de Nicolas 
de Fer, arrivée en 1720, le fonds passa à ses gendres : Danel et Ja4:q, 
Fr, Benard. 

Du temps de ces géographes Le Rouge (1740-1780) commençait à 
débuter. Sou atlas portatif in-4*», premier volume en 1748, sauvegardé 
par un privilège de 5 années, contient 91 cartes de demi-feuille; le 
second qui parut en 1759 en a 100 réduites sur les publications borna- 
nicnnes. Dans le premier volume il donna une liste de ses cartes, qu'il 
doublait ensuite composant de grands atlas et des atlas détachés : Hol- 
lande de 12 feuilles 1748; atlas des troubles de l'est en 10 feuilles 1770; 
pilote américain septentrional (cartes marines) traduit de l'anglais 
60 feuilles 1778. En 1756 in-4» obloug 65 plans de villes et batailles; 
les plans des armées 1759-1750, etc. 

L'activité cartographique était extrême et l'exécution fesait des progrès 
lemarquables. Les circonstances animaient beaucoup l'activité : plans, 
sièges, batailles, campagnes militaires, théâtre de guerre, appelaient 
le burin des cartographes de pays en pays. 

D'Anville (né 1702, mort 1782) examinant les connaissances modernes 
et anciennes, débarrassait la géographie d*une multitude d'absurdités, 
d'erreurs, d'inconséquences. Ou avait de lui de nombreuses cartes 
élaborées pour l'histoire ancienne : 14 pour celle de RoUin; 17 pour 
celle de Crevier; l'atlas de la Chine (Du Halde) 1757; atlas moderne 1765 : 
le total des cartes monte à 200. 

L'activité ne s'arrélant pas, ne se relâchant point, prouvait le besoin 
général de l'usage vulgaire, ce qui occasionnait la destruction des 
atlas, et le désordre dans l'assemblage. Julien (dans ses catalogues 
de 1752 et de 1765) recommandant ses propres publications : la haulQ 
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Lombardie 1748; la France miliuire 175i, 1756, ayant un commerce 
de cartes, se chargeait de former les atlas composés du choix des 
meilleures caries, plus ou moins nombreuses, décorés d*un frontis- 
pice et litre de Fauteur qu'on aimerait nommer. G*est ainsi que se 
formaient des atlas aux faux titres, dont nous avons signalé Fexis- 
tence (ci-dessus chap. 124). A cet effet il avait dans son dépôt un grand 
assortiment de caries allemandes, hollandaises, françaises. 11 avait 
dans son dépôt Tatlas d'Espagne par Nolin et Bailleul de 15 feuilles; 
Fatlas des Provinces- Unies par Tirion 1753, de 54 feuilles; les atlas de 
Robert, de Gassiui. — Bienlôi se suivaient les cartes et les atlas : de 
Brion et Desnos; de Mondhard et Denis 1785; de Lattre 1785; de 
Rizzi Zannoni; de Bonne 1787, etc., etc. 

159. Deux grandes opéraiions géographiques, une marine, Tautre 
continentale, commencées et mises à exécution, paraissaient être depuis 
soixante ans interrompues et oubliées. Après un laps de temps aussi 
considérable on les releva et on leur donna une extension plus parfaite. 

Le Neptune français avait été élaboré et publié en 1695. Par une 
négligence impardonnable et par de basses manœuvres, il allait être 
oublié et ses planches originales furent distraites, de manière que 
le public ne put en jouir. La munificence royale intervint enfin et 
restitua aux marins, en 1755, ce recueil précieux et le ministre le 
remit entre les mains de Thydrographe BeUin, pour le corriger et aug- 
menter (Vaugondy, essai sur Thist. de la géogr. V, 7, p. 229; d'Ëvreux 
de Fleurieu, voyage pour éprouver les horloges, Paris 1775, 1. 1, 250, 
251).Bcllin s*en acquitta activement et gagna une immense réputation. 

Cette sollicitude pour les planches et Taugmentation du Neptune a 
du être secondée par une publication très Importante pour la marine. 
/. B. N: d'Après de Blangy S' de Mannevilelte (né 1707, mort 1780) 
hydrographe et capitaine de vaisseau de la compagnie des Indes, ayant 
été un des premiers français qui aient fait usage d'instruments d'astro- 
nomie à réflexion, dont il se servit pour corriger les cartes de Tlnde, 
en forma un recueil publié 1745 sous le titre de Neptune oriental. 
Son ouvrage fait autorité pour les marins; il y réduit en pratique Tob- 
servatioD des longitudes à la mer par la distance des planètes. 

C'était en 1669 que Picard avait commencé à examiner la méridienne 
de Paris. Après sa mort, depuis 1685, Jean Dominique Cassini (né 1625, 
mortl712) et Philippe de la Hire (ué 1640, mort 1718), avançaient cette 
opération jusqu'au Roussillon; ensuite le fils Cassini Jacq (né 1677, 
mort 1756), prolongea en 1718 cette méridienne jusqu'à Dunkerke. 

33 
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Le troisième Gassini , fils de Jacq, César François Cassini de Thury 
(né 1714, mort 1784), éveilla des opéralions plus éiendues. Le 7 sep- 
tembre 1756 les lettres patentes du roi le chargeaient de terminer le 
développement de la méridienne , de lever les plans topographiques de 
la France entière, de les réunir par une triangulation générale, de déter- 
miner par ce moyen la distance de toutes les positions à la méridienne 
<le Paris et à la perpendiculaire de cette méridienne, qui devait être 
irncée par Paris. Cassini de Thury a eu la satisfaction de voir cette 
opération presque entièrement terminée. Jacq. Dominique Cassini con- 
tinua ce qui manquait et la publication des cartes avançait, lorsqu'elle 
se trouva à 182 feuilles en 1815. 

Nulle part le gouvernement ne secondait et u*appuyait autant les 
opérations géographiques qu'en France. Nulle part Tactivité géographi- 
que ne s'est déclarée autant, et nulle part elle n*a fait plus de progrès 
sous tous les rapports : sous le rapport de perfectionnement, d'exacti- 
tude, d'exécution. 

140. La Hollande continuait d'aller son train. Elle a pu élargir les 
connaissances géographiques par sa navigation et ses découvertes, mais 
elle ne perfectionnait pas la science. Les opérations de ses géographes 
se bornaient toujours à la reproduction de ce qu'ils assemblaient dans 
leurs ateliers. On applaudit à la beauté et à l'exactitude de l'exécution; 
on vantait, on admirait les entreprises, jusqu'à ce qu'on fût arrivé par 
sa propre activité à se placer en émule et avoir la supériorité scienti- 
tique. Alors la reproduction hollandaise commençait à faire ombrage, à 
mécontenter : accusée de contrefaçon désapprouvée, considérée comme 
spéculation sordide, elle perdait de l'importance, déclinait enfin dans 
son activité. 

Le seul Vander Aa, à Leyde, était encore épargné des reproches qui 
chargeaient les autres. Il rassemblait cependant comme les autres, 
opérant des réductions sur son cadre (29). 

Blaeuw, Jansson, assemblaient et copiaient : les Visschers et de Witt 
allaient plus loin; de même les Ottens et les Mortiers s'eiTorçaieut à 
ramasser, assembler et copier. Lorsque leur copie était fidèle et exacte, 
il n'y avait rien à dire contre la beauté de l'exécution. Govens et Mor- 
lier, Renier et Josué Ottens sont, disait-on, connus pour la contre- 
façon des cartes nouvelles publiées par des savants étrangers : ils y 

-20) Lenglot Dufresooy (mëUiode, t. V, p. 208], commit une erreur faisant passer les cartes de 
'le AVitt en possession de Van dcr Aa; elles passèrent aux Mortiers. Pierre éditait les atlas de Witt; 
••nsuitc Corneille, à 186 feuilles. 
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conservent cependant les noms des auteurs sans doute pour en favori- 
ser le débit (Vaugondy, essai sur l*hist. de la géogr. V, 5, p. 18G, 187). 

Joachim OUens , ^vaiveur vers 1700, 4717, se dit cependant auteur do. 
plusieurs cartes, comme de celle d'Espagne en 4 feuilles. — Renier H 
Josua OUens, de même ensemble ou séparément de quelques-unes. Au 
reste ils copiaient beaucoup Sanson, Jaillot, de VVitt, Delisie. Les 
frontispices sont nombreux (celui de TÂmérique est signé J. Falck, 
sculp. graveur polonais de Dantzik, né i619, mort 1605, qui séjournait 
et gravait à Amsterdam depuis 1055 jusqu'à 1558). L'atlas des Otlens 
porte le titre : atlas minor sive geographia compendiosa in quo orbis 
terrarum paucis atlamen nouissiniis labulis oslenditur; atlas nouveau 
contenant toutes les parties du monde, recueillies des meilleurs auteurs, 
Amsterdam, chez R. et J. Otlens (sans date). Sous ce faux titre la 
bibliothèque de Van Huliem (n* 14507) possède 215 différentes caries 
contemporaines aux Otteus et posléricures jusqu'à 1781, reliées en 
2 volumes, où Ton trouve certainement la plus grande quantité de 
paucis tabulls qui devaient composer l'atlas minor. Ou trouve dans ces 
volumes la copie du grand théâtre de la guerre sur les frontières de 
France et d'Allemagne, ou carie nouvelle du cours du Rhin et des pays 
circonvoisins, par Guillaume Delisie, à Amsterdam, chez R. et J. Ottens, 
géographes. — J'avais deux volumes, chacun de plus de 100 caries, 
disposés par les frontispices des Ottens, servant de faux titres à un 
ramas de cartes où, pour la part des Ottens, il ne s'est trouvé que 
4-0 feuilles; de Witl y avait 50, Visscher 80, Schenk, van Keuleii, 
Homann, Blaeuw etc., partageaient le reste. — La veuve de Josua Oitens 
avec ses fils publiait aussi quelques cartes, probablement en 1755. 

Pierre Mortier (mort avant 1724) voulut copier l'atlas français de 
Sanson (Jaillot); il l'a plutôt défiguré qu'il ne l'a imité (Leng. Dufresn., 
dise. p. 159). Il semble qu'il se bornait à imiter les caries général^^s 
de Jaillot avec lequel il était en relation lorsqu'ils publiaient en commun 
le Neptune français sous les auspices du roi de France. En etiet il n'est 
pas rare de rencontrer de volumes de Jaillot où toutes les cartes 
spéciales sont à lui, précédées seulement des cartes générales sanso- 
niennes de la fabrique de Mortier. Pierre Mortier attacha au Neptune 
français (comme nous l'avons remarqué chap. 151) le flambeau hol- 
landais qu'il mit sous la protection du roi de la grande Bretagne. 
Ensuite il complétait ses entreprises nautiques par un atlas de caries 
marines, levées par ordre exprès des rois de Portugal, données par 
d'Ablancourt 1700, 55 cartes. 11 se procura les planches de de Wiit et 
avec peu de peine il éditait les allas maior et minor de de Wiit. 
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Jean Cavens et ComeiUe Mortier continuaient à donner un nouveau 
développement à leur fabrique, lis disposaient des planches de de Witt. 
Ils copièrent Tatlas de Delisle en entier 1750, 1755, et le grand théâtre 
de la guerre sur les frontières de France et d'Allemagne ; publiaient 
(comme les Ottens) Govens et Mortier. Ils réduisirent en quelques 
feuilles les cartes de Mûller, Bohème, Silésie, Moravie en 1744, 1748, 
graveur Gondet. Ils éditaient les cartes de petit format (se). 

LesVisschers soutenaient leur mérite jusqu'au bout, moins parla 
beauté de leur produit que par la bonne exécution, qui décèle le 
progrès d'un siècle. Quantité de leurs cartes jouissaient d*une juste 
renommée et avaient de copistes. La veuYC Yisscher vers 1717 prépa- 
rait encore quelques planches et bientôt le fonds entier entra en pos- 
session de Schenk : ainsi que les atlas de Yisscher parurent inscrits 
nunc apud Schenk juniorem : les cartes étrangères les suppléaient 
souvent. 

Gérard et Léonard Valk préparaient les atlas comme les antres. 
Gérard ensuite (après la mort de Léonard), s'associant avec Pierre 
Schenk, reproduisirent ensemble beaucoup de cartes blaeuviennes et 
plusieurs autres avec un soin vraiment incomparable. Les copies 
des cartes de Blaeuv chez G. Valk et P. Schenk sont de copies parfaites 
où Ton remarque les noms des graveurs des originaux A. van deo 
Broeck, Salomon Rogeri et E. S. Hamersfeldt, Peter Kœrius. Ge sont 
de facsimilés qu'on distinguerait avec peine des originaux si Ton ne 
voyait : prostat apud Schenk et Valk et quelques changements dans les 
cartouches qui appellent à la confrontation minutieuse. 

Les Schenks donnaient le dernier lustre aux belles exécutions 
hollandaises. Pierre Schenk le jeune possédait les planches de Visscher 
et éditait vers 1750 ses atlas séparément. Il possédait différentes autres 
planches de ses prédécesseurs (si). Il multipliait ses propres planches 
topographiques. En qualité de graveur du roi de Pologne, électeur de 
Saxe, il mit au jour (1745 et 1760) un atlas de Saxe et de Luzace en 50 
feuilles, la plupart copiées d'Adam Fred. Zurner (né 1680, mort 1754). 

L'immense activité et production hollandaise n'avait encore rien de 
comparable. Valk, Ottens, Visscher, Witt, Schenk, Mortier, préparaient 

(80) Ce que j'ai dit, prolégoiu. i6% note 39, stir la carte de Brandebourg de Gundling , il faul le 
tourner ainsi : Covens et Mortier copiant la carte de Gundiing, se qualiCèreut seuls d'éditeur; 
ensuite voyant l'avantage de restituer la copie à son véritable auteur, remplacèrent non seuleitient 
les noms des éditeurs par le nom de Gundiing, mais signèrent le nom du graveur allemand Buscb» 
qui gravait probablement l'original de Gundiing. 

(31) J'ai remarqué une carte du Brésil par Blacuw I. T. (Joannis ûlii), nunc apud P. Scbenk. Cette 
carte ne se trouve pas dans les atlas blaeuviens. 
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à la fois d'innombrables cartes et atlas. Cependant Vander Aa à Leyde ; 
J. Broedeleih à Utrecht ; Albert avec Vander Kloot et Husson à la Haye ; 
J. van Braam, Charles AUard, André et Henri Leth à Amsterdam, et 
quantité d'auires dans chaque ville, se sont distingués par leurs produits 
géographiques et leurs atlas; et sans se ruiner par leur concurrence ils 
répandaient de millions de cartes au XVIIl* siècle. Malgré le succès 
prolongé, la Hollande devait cependant céder à la fin à la concurrence 
des autres pays. La fabrique des cartes avançait partout et supplantait 
la réputation hollandaise lorqu'elle surpassait sa fabrique. 

14i. La France s'est placée sans contredit en première ligne : mais 
elle avait en voisinage un laboratoire qu'elle n'osait traiter de manière 
comme elle traitait la fabrique hollandaise. Lorsque de ce laboratoire, 
Eiseuschmidt, Miiller et quantité d'autres apportaient leur produit 
indigène, il devait être estimé, car pour les royaumes étrangers il valait 
mieux s'en rapporter aux géographes nationaux. Mais en Allemagne, à 
Norimberg, Jean Baptiste Homanu établit une fabrique de cartes, 
qui de suite s'était emparée de toutes les régions du globe terrestre , 
copiait les meilleures images de ces régions, et la France, de sa haute 
position,comblesa voisined'éloges, sanss'inquiéier qu'elle sera exploitée 
par elle. 

Homann a commencé et une association de savants s'était forméf^ 
pour coopérer méthodiquement. Les héritiers possédaient déjà un atlas 
de plus de 200 feuilles. Quoiqu'il n'est pas également exact dans toutes 
ses parties, il est cependant de la plus haute importance et iQodèle 
d'exactitude. Nos graveurs français, dit le contemporain, n'ont point 
encore atteint la délicatesse où le sieur Homann a porté la gravure de 
la géographie (Lenglet Dufresnoy, discours de la méth. p. 147; et 
Vaugondy, essai, V, l, p. 17!). La carte des postes de l'empire, de 
M. Pars, est un chef-d'œuvre de gravure (Lenglet. p. 148). 

La France, dit un autre, se vit obligée, presque jusqu'à la fin du 
siècle dernier (XVI l"^*^) de faire venir d'Allemagne et de Hollande des 
artistes, qui se sont vus surpassés par les Cordiers, les demoiselles 
Rivières, les Jean Baptiste et Guillaume de la Haye et les Bourgoins 
(Vaugondy, essai sur l'hist. de la géogr. V, p. 151). 

Jean Baptiste Hohann, né le 20 mars 1664, s'essaya dans la gravure 
depuis 1687 en copiant quelques cartes géographiques pour Jacq San* 
drat et David Funk. Vers 1701, 1706, il se rendit à Leipzig afin d'exé- 
cuter les cartes pour la géographie de Christophe Cellarius. De retour 
à Norinberg, il grava les cartes pour la géographie nouvelle de Henri 
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Scherer, qoî parut en 1710 in-4». La première carte qu'il fit pour son 
compte était en 1702, typus belli in Italia. L'ensemble de 50 de ses 
cartes, comme atlas, parut d'abord en 1711, 1714, avec les cartes 
célestes de Doppelmayr. 

Par ce temps là, Jean Hûbner (né 1668, mort 173S) par ses questions 
géographiques (geographische fragen) réimprimées presque chaque 
année et traduites à peu près en toutes les langues de l'Europe, indiqua 
la méthode élémentaire qu'on suivit à Norinberg. Homann s'y con- 
forma et prépara en 1719 un petit atlas d'étude pour cette méthode 
(cartes muettes, historiques, plans). 

Sans privilège et sans aucun titre il se qualifiait quelquefois 
géographe et chalcographe de Norinberg. En 1715 il fut élu membre 
(le la société scientifique de Prusse et reçut le titre de géographe, suîe 
cœsareae majestatis : aussi les cartes postérieures se distinguent par 
ces honneurs. Il mourut le Ijuilletl 724 laissant un fils Jean Christophe 
Homann, médecin et géographe, né 1705, mort assez jeune 1750, qui 
laissa le fonds de son père à ses héritiers; on comptait à 200 les 
planches sans privilège (Hauber, hist. der Landcharten ; Doppelmayr, 
Nachricht vonden nûrenbergischen Maihematîcis, p. 141-145). 

Le frontispice de l'atlas de Homann est gravé par Caspar Luicken. 
On trouve tel nom de graveur de certaines cartouches, mais les cartes 
gravées ordinairement par Homann lui-même n'indiquent pas de nom 
de graveur; une seule : Poloniae tabula ad mentem Starovoiscii descripta 
a Johanne Baptista Homanno, est souscrite : Auctorsculpsit. 

Depuis 1750 d'habiles géographes et graveurs : Jean George Eber- 
sperger (né 1695, mort 1760) et Jean Michel Franz(né 1700, mort 1761) 
dirigeaient et exécutaient les cartes; ensuite parurent les noms des 
graveurs: Seb. Dom; D. A. Haner; Furth; Rup. Ad. Schneider. Le 
frontispice était copié par Mich. Rosier. Les héritiers acquirent le droit 
de privilège, je ne sais pas quand, mais il paraît que les cartes 
privilégiées sont postérieures à l'année 1750. On ajoutait aussi l'indica- 
tion du privilège à toutes les caries précédentes. Cette insertion de 
privilège: sacrse caesareae et régi» majestatis Poloniae electoris Sax, 
indique en même temps que la carte est retouchée, corrigée et quelque 
lois regravée ou considérablement changée, comme celle du Holsteio. 

Les héritiers de Homann et les savants associés continuaient leur 
œuvre et une centaine de cartes augmentait bientôt le fonds. Les 
matériaux grandirent et s'accumulèrent immensément pour favoriser 
l'érudition. Soin, assiduité, perspicacité et précision admirable rem- 
plissaient les planches correctement : mais pour avoir les tracées des 
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riions on devait prendre et copier les produits géométriques et 
astronomiques des étrangers. 

' Les cartes de Delisle, de d^Ânville, de Bellin furent donc copiées et 
reproduites dans l'établissement des héritiers de Homann et ou estimait 
ces reproductions. On estimait la réduction de Tailas de la Chine de 
d*Ânvitle, par Tobias Maîer 1749, en deux feuilles; les Indes orientales 
dressées 1748 en deux feuilles, suivant le Neptune oriental de d'Après 
de Mannevillette, la Guinée de d'Ânville fut copiée par Hase en 1743. 
— La plus grande moitié des planches du fonds représentaient 
TAllemagne dans tous ses détails. Pour cette partie furent reproduites 
ou réduites les grandes opérations trigonométriques de George Mathias 
Visscher (topographia Austriae 167â), et de Jean ChrUtoph MiUler 
(né 1973, mort 1721) faite en Autriche, en Moravie, en Bohême, en 
Hongrie ; et un atlas de Silésie de vingt cartes fut élaboré vers 1750, 
par Tobias Maïer (né 17i8, mort 1762). 

142. Les opérations trigonométriques examinaient le cours du 
Danube, Tintérieur des possessions autrichiennes, les frontières des 
voisins, mais ne pénétrèrent pas dans les possessions turques. Four 
connaître la Grèce et TAnatolie il fallait visiter sur le lieu leurs 
sinuosités. Hase scrutant Fantiquité et médiunt dans son cabinet, 
consultait les cartes de (Soûanus, Laurenberg), Delisle. 

^a«ft«< (Jean Mathias Haas, né 1684, mort 1742) a remarqué plus 
d*une fois, que sans les monuments que les itinéraires et les géographes 
anciens nous procurent la connaissance géographique de la Turquie (de 
la Grèce et de TAnatolie) se trouverait réduite à rien : et encore, s'écrie 
Vaugondy, de quel secours nous sont ces monuments, lorsqu'on ne 
peut rien savoir de l'état actuel, pour se déterminer dans ses conjec- 
tures? (essai sur l'hist. de la géogr. VH, 86, p. 381). Sur ses conjectures 
Hase crénelait grossièrement les formes des péninsules et de leur 
intérieur, où il associait les anciennes appellations avec les modernes 
des différents idiomes. 

lyAnvUle et BarbU du Bocage (1763, 1788) étudiaient la géographie 
ancienne. Ils avaient pour les recherches une bonne assiette dans les 
pays de la partie occidentale de l'Europe, une connaissance positive de 
la localité à laquelle ils subordonnaient les connaissances anciennes. 
Sur.la partie orientale de l'Europe et sur l'Asie mineure où dominaient 
les Turks, ils ne se méfiaient pas de renseignements modernes souvent 
très précises t mais ils les subordonnaient aux indications vagues de 
l'antiquité. 
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Les pilotes du moyen âge traçaient les formes des rivages (n"*" 76, 80» 
92, 95 de notre atlas) ; Les Vénitiens donnaient les renseignements et 
les dimensions de leurs possessions; Coronelli (mort 1718), Ricoioli 
(né 1598, mort 1671), Meletius (né 1661, mort 1715) dont Touvrage 
parut 1728, arrivaient avec leurs indications : Tarchipel dessiné par les 
pilotes français Gautier 1758 et Grognard 1745; les cartes de Propon- 
tide de Tingénieur Moldave de Bohn 1751, celle des Dardanelles et de 
la Troade, de Tingénieur français Truguet; et celle de Fingénieur Le 
Roi, du golfe thermaïque levée géométriquement; enfin, plusieurs 
observations astronomiques de Yernon, Tondu , Feuillée, Chazelles, 
présentaient un nombre considérable de sources insuffisantes, que les 
très incertaines et indéterminées mesures et distances des anciens 
n*étaient pas en état de diriger, régulariser; ni déterminer ce qui en 
effet ne pouvait être déterminé que par les observations astronomiques 
et par de minutieuses opérations trigonométriques (32). 

On ne peut pas dire que Tincertitude des mesures anciennes ait eu 
une influence fâcheuse sur la conformation qu'on donnait aux posses- 

(32) La question des mesures de longueur des anciens parait être vitale pour la géographie. 
Censorinus détermina positivement la longueur et la différence des stades olympique et italique. 
D'Anville et Barbie du Bocage considérant qu'Aule Gelle dit que le plus long de tous les stades est 
le stade oljmpique, présument que Censorinus ne distingue ici le stade italique du stade olympique 
que faute de connaître la différence des pieds romains qu'il emploie dans leur composition et que 
623 pieds romains sont égaux à 600 pieds grecs olympiques. — La via egnatia, Poiyb, Strabo et 
quantité de distances et d'opérations géographiques, confirment la différence aussi nettement 
signalée par Censorin, et ce qu'on lit dans Aule Gelle ne l'infirme en rien. Aule Gelle, qui travaillait 
en Grèce, a pu dire précisément que le plus long de tous les stades (en Grèce) est l'olympique, 
quoique il n'ignorait pas qu'ailleurs, en Asie, en Egypte, à Cyrène, en Italie, on avait des stades 
plus forts, les stades philétériens, italiques, etc. Pourquoi qualifierait-on un stade d'italique s'il 
serait égal et le même que le stade olympique; pourquoi Censorinus (en se méprenant dans le choix 
du stade pour évaluer les distances pythagoriques des espaces célestes), n'ait distingé le plus grand 
qu'il connaît, le stade italique qu'il indique par le nom de stade olympique? — Du temps d'Hercule 
le stade italique n'existait pas; on peut douter même de son existence du temps de Pythagore, 
lorsqu'en Grèce l'olympique était le plus grand, dont 8 4/3 égalaient k un mille romain. PI us lard parut 
l'italique qui a de relations intimes avec le pied d'architecture, de babylon, et qui est la huitième 
d'un mille romain. — Pour apprécier les longitudes géographiques cette distinction de stades itali- 
ques et olympiques est importante. Je pense que les conséquences ne sont pas trop grandes quand 
on la néglige dans les distances. Cependant si Barbie du Bocage avait distingué, s'il avait qualifié 
d'italiques ces stades dopt il s'est servi pour composer l'échelle de ses cartes, et s'il avait voulu y 
établir l'échelle des stades de i/ts plus petits et qui seraient qualifiés olympiques, tontes les pro- 
portions et distances de ses cartes qui paraissait par ce nombre diminuer et réduire trop les données 
des anciens, prises sur cette échelle, augmenteraient en nombre et se rapprocherait aux données 
dos anciens. Ainsi la distance entre Hogalopolis et Sparte (au lieu de 388) 377, reparaîtrait sur la 
carte par 3i4 stades (330, stades italiques). Du fond du golfe Crissa il y a 608 stades en ligue droite 
jusqu'aux Thermopyles : or, cette échelle olympique donnerait sur la carte 500, qui rempliraient 
l'indication de Strabon et satisferaient la combinaison des rayons. — Quels sout les 90 milles et 720 
stadcs.entrePatraset l'isthme (d'Agathemer, plutôt d'Artemidore) voyez nos recherches en polo- 
nais : badania III, 76-80. 
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sions turks : mais il est évident, que rioterventioD de Tantiquiié n'a 
pas en de succès dans les combinaisons et conjectures des cartogra- 
phes, quand ils enronçaient trop certains golfes, allongeaient, empou- 
laient ou exténuaient les péninsules et certaines parties du continent 
qu'on n'a pu examiner (n«* U5, 144 de notre atlas). Il ne faut que 
comparer les difiërentes cartes qui ont été publiées de l'empire turk, 
pour se convaincre par le peu de ressemblance qu'elles ont entre elles 
du degré de confiance qu'on leur doit (Vaugondy, essai sur l'hist. de la 
géogr. VII, 86, p. 581) et comparer l'Asie mineure de la composition 
de Conrad Mannert pour se convaincre de l'insuffisance de l'emploi des 
itinéraires anciens. 

145. Un excellent graveur pouvait exécuter une carte détestable. 
De Hooghe en a donné une preuve éclatante. — La bonté de la carte 
ne dépendait guère de la beauté de l'ouvrage. Cependant les exigences 
à cet égard augmentaient et provoquaient les efforts du burin et du 
tirage pour arriver à la délicatesse, à la netteté, à la iinesse, au fini 
expressif, aussi bien qu'à la force qui anime l'ouvrage et qu'on 
admirait dans les publications amsterdamoises et norimbergeoises. Ces 
efforts étaient recommandables s'ils n'exténuaient la composition et ne 
la privaient pas de la précision et de la plénitude de matière. 

Aussi les cartes géographiques se recommandent avant tout par 
exactitude et correction. Depuis la renaissance, une suite innombrable 
de cartes d'une exactitude et correction parfaite se succédaient, et l'une 
après l'autre, descendait de la hauteur de son exactitude, à l'insuffi- 
sance, à l'inexactitude, cédant la parfaite exactitude ù celles qui 
suivaient, élaborées par de nouvelles opérations. 

A mesure qu'on perfectionnait les instruments, qu'on arrivait à lever 
les plans et les observations avec plus de précision, l'exactitude 
gagnait sans doute : mais elle se trouvait quelquefois compromise sur 
les points où la géographie rétrogradait, où elle persistait d'être 
stationnaire, arrêtée par une routine invétérée, par des autorités 
suspectes ou surannées ; surprise par des opérations douteuses* 
contentieuses, par des imperfections de la science, imparfaite dans sa 
propre nature. Ah ! il y a bien des erreurs en géographie! 

On a examiné (1756, 1757) avec un grand soin la grandeur et 
l'aplatissement du globe terrestre; on détermina le méridien entre 
Barcellone etDunkerke, on acheva la triangulation de la France; 
l'exactitude et la précision présidaient aux soins laborieux de cette 
opération, déployée sur 175 cartes, et quand on examine l'œuvre 
gigantesque, on y remarque des erreurs, des insuffisances. 
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Le précieux recueil du Neptune français reparut en 1755 et grandit 
sous la direction de Bellin. On y assujettit la carte du golfe de Gascogne 
aux déterminations de la carte des triangles. Tous les points des côtes» 
de France y sont assez bien placés en latitude, mais comme on n'a 
point changé la conûguration des côtes et qu'on s'est contenté de 
donner un mouvement général aux échelles de longitude : il s'ensuit 
que quelques points ne se trouvent pas exactement aux places qu'ils 
devaient occuper. Ainsi se trouvent : 

L'île d'Aix ... 5° 57' au lieu de 5° 51' diff. + 0° 6' 
Tour Gordouane . 5 58^/3 
Ortegal .... 11 8 
Finisterre ... 15 5 

(d'Evreux de Fleurieu, voyage (1768) pour éprouver les horloges, t. ï, 
p. 250, 251). 

144. L'ingénieur hydrographe Bellin {né 1702, mort 1772) jouit 
d'une grande renommée d'exactitude. Ses cartes de grandes et petites 
échelles, sont nombreuses et copiées par les autres, conservées au dépôt 
de la marine. II ne vivait plus quand à Paris, 1775, parut iu-4<' la 
relation du voyage entrepris en 1768, 1769 pour éprouver en mer les 
horloges marines inventées par Ferdinand Berthoud. Différents points 
de l'Afrique, de l'Amérique, des îles extérieures de l'Europe furent 
visités et examinés. Le relateur de celte expédition Charles Pierre 
Clarel d'Evreux de Fleurieu (né 1758, mort 1810) considère la susdite 
carte du golfe de Gascogne pour la carte mère de toutes celles qui ont 
été faites depuis la première publication du Neptune. Deux autres 
parurent après : celle de Perigni en 1756, et celle qui a été publiée 
en 1757 au dépôt de France. 

La carte de Perigni, dit d'Evreux de Fleurieu, m'a paru très 
exacte dans tous les points que j'ai été à porté de vérifier : elle est 
assujettie aux déterminations astronomiques ou géométriques qui ont 
été employées dans la grande carte de la France; j'ai confronté toutes 
les positions de celle de Perigni avec la table de la carte de triangles, 
je les ai toutes trouvées conformes aux véritables positions à la préci- 
sion d'un quart de minute. Gette carte est d'ailleurs d'une très belle 
exécution ; leséchelles y sont divisées avec le plus grand soin de minute 
en minute; le détail des côtes y est pnésenté avec beaucoup de netteté 
et d'intelligence (voyage, journal, t. I, p. 215). 

Je voudrais pouvoir faire le même éloge, continue d'Evreux de 
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Fleurieu, de la carte du dépôl de 1757: mais on n*y trouve pas la 
précision qu*on admire dans celle de Perigni. Une remarque qu'on 
y lit, pourrait même induire en erreur : il y est dit, que les sondes ont 
été placées suivant le journal et les observations de Perigni , chargé 
|)ar le roi en 1750 et 1751 de sonder dans ces parages : mais en 
examinant la position des sondes, je ne les ai pas trouvé toujours 
conformes à cet énoncé.. Par la réunion des secours qu'offraient les 
cartes précédentes, la carte du dépôl comme la plus récente devait être 
la plus correcte : mais les différents points des côtes et les sondes n'y 
ont pas toujours été placés avec exactitude, les erreurs à la vérité ne 
sont pas daugereures, mais je pense (termine de Fleurieu), qu'on ne 
peut avoir aucune raison de préférer celte carte à celle de Perigni 
(voyage, journal, t. ï, p. 215. 21 1, 253). 

D'Evreux de Fleurieu touche de plus graves imperfections qu'on 
gardait au dépôt de la marine. Je me suis spécialement attaché, dit-il, 
à la vérification et à la correction des caries qui ont été dressées par 
Beilin, ingénieur de la marine, et publiées avant 1772 au dépôt des 
caries, plans et journaux de la marine de France. Je ne puis voir sans 
étonnemenl combien toutes sont incorrectes. J'en ai examiné plus de 
trente, et je n'ai pas trouvé une seule exacte, les erreurs y sont 
multipliées et dangereuses (voyage, iutrod. p. 48, 49). Parmi les 
nombreux dessins et publications de Beilin, l'île de la Martinique parut 
quatre fois et elle a quatre posilions différentes sur quatre cartes 
publiées au dépôt, sans qu'aucune soit conforme aux déterminations. 
Enfm, en examinant les différentes cartes que Beilin a dressé pour le 
dépôt, on serait tenté de croire qu'il n'a jamais suivi de déterminations 
tixes. On trouvera dans les divers plans d'une même partie du globe 
(les variations pareilles à celles de ses cartes de l'île de la Martinique. 
On ne s'exposerait point ainsi à être sans cesse en contradiction avec 
soi-même, à ne présenter que de l'incertitude et des doutes aux 
navigateurs si l'on voulait dresser des tables raisonnées de longitudes 
et latitudes d'après les meilleures observations (voyage, introd. p. 49, 
50; journal de la navig. p. 408) (33). 

(33} J'ignore dit d'Evrcux de Fleurieu, pourquoi dans la carte réduite de l'oocan occidental 
(4*'édiiiou ilQii) Beilin a abandonné les déterminations de de Bory. Il y place le cap de Finisierre 
l)ar 43* 8' de latitude, c'est-à dire trop au nord de 46 minntes. La longitude n'y est guère plus 
exacte, elle est de iV io si on rapporte la position de ce cap à l'échelle supérieure; et de il" 37' 
seulement si on le rapporte à réchclle inférieure : c'est-à-dire que le cap Finisterre est trop occi- 
dental de 16' 30" ou 1' 30". — Les divisions de deux échelles ne se correspondent pas. On- voit 
qu'ici la différence est de 8 minutes : mais dans certaines portions de la carte elle va jusqu'à près 
d'un quart de degré. Quel moyeu le navigateur a t-il pour distinguer labonne position? (journal, 
1. 1, p. 234). 
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En cxaminaDt les diverses cartes de Bellin, il a paru à d'Evreox de 
Flenrieu qu*une grande partie des erreurs de détail doivent être 
imputées à Tincertitude des procédés mécaniques qn*on a mis en 
pratique dans Texécution de ces cartes, c'est-à-dire à la multiplication 
de copies, de calques et à la gravure. Dans la vue d'éviter tonte espèce 
d'incertitude et de variation, lui-même ne s'est pas permis de faire un 
dessin sur papier des cartes qui devaient accompagner sa relation : c'est 
sur le cuivre qu*il construisit et divisa toutes les échelles, plaçant 
ensuite tous les points particuliers et traçant de même sur le cuivre, le 
contour de toutes les terres. Le graveur n'a eu qu'à suivre exactement 
et à foncer le trait au burin (voyage, introduction, p. 56, 57; journal 
de la navig. p. 409-411). Ainsi on obtient un ouvrage aussi parfait qu'il 
.peut l'être. — Son excellent graveur Petit n'a pas pu manquer à 
l'exactitude fonçant le burin juste; on peut admettre que le cuivre dans 
chaque température respectait l'échelle, qu'il ne l'a pas dérangé sous la 
pression douce de la machine : mais le papier, plus sensible aux 
épreuves de la presse, aux variations de l'air et de l'humidité, livrait 
l'échelle à l'inconstance du hasard, lui-même plus apte à se faire 
hygromètre que devenir le plan invariable et régulier pour la précision 
d'une carte exacte. 

145. C'est une chose ingrate et ardue que l'exactitude géogra- 
phique : impossible pour les cartes sérieuses qui demandent une 
minutieuse précision; presque illusoire dans les compositions et les 
publications à l'usage vulgaire, où se nichent et pullulent d'innom- 
brables erreurs, négligences, méprises, où les savants accablés delà 
science tombent dans de bévues par inadvertance, par distraction , par 
fatigue. 

C'était en 1807, Barbie du Bocage se proposait de publier dans le 
plus grand détail une topographie générale de la Grèce et préparait 
pour le voyage de Pouqueville une carte qui devait être le résumé des 
études, des travaux d'une vie (1786-1807) presque uniquement consacrée 
à ce seul objet. 

Un ami de Pouqueville regardant et examinant la carte élaborée et 
soigneusement gravée, s'étonne de voir prendre à une contrée qui lui 
est connue une forme si allongée ; il en cherche la cause, et il découvre 
facilement que par une inconcevable distraction, Barbie du Bocage 
avait dessiné la Grèce sous une projection calculée pour la latitude 
moyenne de 45 degrés au Heu de 40 degrés, ou en d'autres termes, 
qu'il avait transporté Constantinople sous la latitude de Paris ; de sorte 
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que dans celte carte les intervalles entre les méridiens sont trop courts 
d*un neuvième (Walckenaer, géogr. des Gaules, introduction t. III, 
p. 56-60). 

Walckenaer qui nous relate cet accident, signale un autre genre de 
méprise d*un de ses collègues. Delambre dans son histoire de Tastrono- 
mie ancienne (t. |[, p. 556), pour prouver que la géographie ancienne 
n'offre point de position, a formé une liste comparative des lieux les 
plus célèbres dans Tantiquité, dont Tidentité avec les lieux connus 
aujourd'hui ne peut laisser aucune équivoque. Et voici la portion de 
cette liste en se renfermant dans la Gaule, le pays de fauteur, celui 
qu'il devait le mieux connaître : 

Âginnum, Angoulèmc (Agen). 

Augusta nemetum, Nevers (Spire). 

Ratiastum, Limoges (Retz). 

Aqua augusta, Rayonne (Dax). 

Atnatucum, Anvers (Tongres), 

Ruessium, Saint>Flour (St-Paulhan). 

Acusiorum colonia, Grenoble (Anconne). 

Ragunum, Tournay (Bavay). 

Rigiacum, Arras (Orchies). 

Delambre se donne ensuite la peine de relever la longitude et la latitude 
de ces lieux de Piolémée et calcule les différences avec les positions 
auxquelles il les a rapproches et ajoute, d'un air triomphant (t. 1, 
p. 54i) : en voici plus qu'il ne faut pour convaincre tout lecteur non 
prévenu que la géographie des anciens n'offre aucune position sur 
laquelle on puisse compter. On reste confondu , dit Walckenaer, 
en trouvant de si lourdes bévues, débitées avec une telle assurance 
(géogr. de Gaules, introd. t. 111, p. 59-61). En chargeant son collègue 
de si lourdes bévues, Walckenaer a dû faire observer que Delambre 
avait le malheur de ne pas consulter, ni d'Anville, ni le dictionnaire 
i^'un écolier : mais Ptolémée édité en 1561 par Moletiusà Venise, où 
il a trouvé les explications et l'ortographe de Bagacum, d'Origiacum. 
A la Un Walckenaer, faisant une rétlexion tardive, ajoute dans l'errata : 
ceci prouve que Delambre a copié sa liste dans une édition de Ptolémée 
.où se trouvent interpolées des positions modernes : comme nous avons 
réuni toutes les éditions de cet ancien géographe, il nous serait facile 
de découvrir celle qui a induit Delambre en erreur; mais cette recher- 
che est inutile à notre objet. 

as 
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li6. Lorsque Walckeuaer, en 1839, réprimandaii aussi sévèremenl 
son collègue, un savant étranger se montra, en 1828, sauvage envers 
Arrowsmilh, graveur et géographe anglais(inort 1825) qui possédait une 
belle réputation d'habile cartographe, réputation estimée par Waicke- 
naer lui-même. Parmi les cartes qu*Arrowsmith soignait plus particu- 
lièrement il s'en trouvait une qualifiée de carte conjecturale de l'Asie 
centrale. Ette a trouvé un bon accueil chez les géographes français, 
lorsque sa réduction figurail en 1804 dans la géographie de Pinkerton 
traduite par Walckeuaer : nonobstant qu'elle contrariait les cartes de 
d^Anville et celle de Boukarie, déterminée parles missionnaires eu 1760 
et publiée en 1776. 

La carte de l'Asie centrale reparut en 1818 sur quatre feuilles, 
ensuite 18i2 avec additions. Afin de l'améliorer, Arrowsmith eut le 
malheur de se servir avec trop d'empressement de caries russes, qu'il 
ne comprenait pas, ignorant leur langue et leur écriture. Klaproth 
Payant remarqué, avait dit (journal asiatique, p. 149) que l'eu Arrows- 
mith avait été le plus ignare de tous ceux qui se sont occupés à fabri- 
quer les cartes. Cela parut blesser l'honneur national de l'Angleterre 
et trop sévère à quelques géographes du continent, dont toute la science 
consiste ordinairement à copier et à réduire ce que l'atelier d'Arrows- 
milh leur fournissait(3>i). L'implacable Klaproth ne rétractait cependant 
répithète d'ignare : mais rédigea et publia ses observations sur la 
carte de l'Asie publiée en 18^2 par Arrowsmith, en l'analysant en 
détail (mémoires relatifs à l'Asie, Paris, 18^8, t. 111, p. 284-511). 

L'infortuné Arrowsmith pour remplir le vide de ses grandes feuilles, 
puise dans les inscriptions des caries russes, où il trouvait beaucoup de 
renseignements, d'informations, d'inscriptions explicatives. Ignorant la 
langue, au lieu de les traduire en anglais, il s'empressa à les déchiffrer, 
copier et reproduire en caractère latin, orthographiées à l'allemande, 
à la française, à l'anglaise. Ainsi on trouve dans sa carte : 

Ostatki zemlenago oukreplenia (restes d'une fortification en terre); 

Drevueie kamiennoîejilischlsche (ancienne habitation en pierre); 

Razvaliny (ruines) ; Perevoz (bac); Tserkov (église); 

Les indications des stations de la route : pri bielom ozerie 
(près du lac blanc); pri bakaïevych chutorakh (près des métairies 
de Bakaïev). 

(54} Cette sortie allemande blessait tous ceux qui exaltèrent les productions d'Arrowsmitli. 
Huot éditant la géographie de Halte-Brun et reproduisant la mention recoraroandable des cartes 
d'Arrowsmitb ajoute : seulement malgré quelques erreurs que Klaproth y a remarqués relativement 
» TAsie (livre zxiii, t. I, p. C83 de Tédil. Huot}. 
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Les autres indicalions par abréviation : kar sar (caravanseraï), lui 
donnent : kar sar iegni ; kar sar eshek, etc., etc. 

De tout ceci se sont formé dans la carte d'Arrowsmilh les appella- 
tions, les noms de bourgs et de villes : ainsi que sa majesté Fempereur 
de Russie lui doit la création de plus de deux cents villes et bourgs 
dans ses états ; sa majesté chinoise a aussi une bonne part dans la largesse 
de rbydrographe cl géographe de Londres. 

Il y a des rivières d'une singulière linguistique: Tinscription russe 
commence : rieka Kazyr kotoraïa... (rivière Kazyr laquelle...), la carte 
anglaise appelle cette rivière : Kazyrkotoraîa. 

Certainement que le mélange d'idiomes tourmente les géographes. 
En orient beaucoup de lieux portent plusieurs noms par interprétation : 
razkanzir ou cap du porc; cap gloriata ou bouzeil; rivière kelb ou 
chien (voyez le portulan général dans notre atlas). Le cartographe doit 
le savoir pour ne pas doubler les positions. Blaeuv, Homann copiaient 
sauf erreur, fidèlement les cartes polonaises, sans interruption : aussi 
dans les parties méridionales et orientales on rencontre souvent : 
wieika percprawa (grand bac), studnie (puits), staf (étang), ostrov (fie); 
reka (rivière), tout cela pouvait et devait être interprété : mais 
fallait-il traduire : drugi Omielnik (rivière second Omielnik), suchi 
Omielnik (rivière Omielnik sec), Konskiewody (rivière les eaux du 
cheval)? On a suivi ces noms propres sans explication, on savait -que 
c'était ridiome national et rivière, bac, étang, fie, puits se laissaient 
distinguer. — Dans la carte anglaise d'Arrowsmith il n'y a ni inter- 
prétation ni explication, un idiome hybride, ni anglais, ni russe, 
transforme les mots du vulgaire russe en noms propres indiquant les 
positions controuvées, imaginaires, fausses. 

147. La carte de l'ingénieur russe Pansner, publiée en 4816 à 
Pétcrsbourg, précieuse pour les parties septentrionales et occidentales, 
au reste inexacte, incohérente, avait doublé les positions de plusieurs 
villes de Ferganah. Ârro\vsmith,sans réfléchir, introduisit dans sa carte 
cette vicieuse répétition. 

La ville de Kolyvan sur l'Oby, qui n'a jamais existé, est figurée sur 
la carte anglaise comme un lieu considérable, comme capitale d'un 
gouvernement de ce nom. 

Celte cité, fabriquée dans un atelier de Londres, avait un retentisse- 
ment dans le monde littéraire, trouvant son écho dans les régions 
sibériennes; et voici de quelle façon ce fantôme se présente à nous. 

Il faut d'abord remarquer que Bûsching, bien instruit et source pour 
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les autres, nomme dans sa géographie : Tschaooski ostrog (fort de 
Tschaoask) là Touest d'Oby an bord de la rivière Tscbaoosk ; ensuite à 
]*est d*Oby, Berdskoî ostrog, où le Berd se perd dans TOby (édit. 1768, 
à la Haye, t. [[, p. 5ôi, 565). (Tétait dans le territoire de Tonisk. 
Ailleurs il dit : les forges situées dans les autres parties de la Sibérie, 
Kolivan, rapportèrent en 1765,800 marcs d*or et 56,240 marcs d*argent 
et dans le territoire de Kousnetz, appartenant à la couronne, Kolivan 
voskresenskoî (de la résurrection), au bord de la rivière Bielala 
(t. H, p. 596). 

Conformément à cette indication authentique, on trouve : 

Tschaousk, Czeuskoï, dans la carte de Hase, chez les héritiers de 
Homann par 55*^ 45' de latitude; dans la carte de d*Anville, copiée et 
reproduite à Londres chez Bayly, comme chez Palaîret, Kitschin, 
Bowles 1769, par 55'' 15' de latitude. 

Berdskoî ou Berdlnsk, dans la même carte de d'Anville- Bayly 
par 55*^ W de latitude; suivant le dictionnaire géographique de 
Masselin U^ W. 

Kolivan (voskresensk) situé au sud de Kouznietz, se trouve dans les 
cartes de Hase 51* SO' de latitude; dans celle de d'Anville-Bayly 51*» 24' 
et le calendrier de Pétersbourg lui donne 51® 19' de latitude. 

Cette situation de ces trois lieux est de même indiquée parVaugondy, 
par Bonne en 1787. 

On sait, dit Klaproth (mémoires relatifs à TAsie, t. HI, p. 505), que 
Kolyvan était une des villes projetées sous le règne de Catherine H 
et qu^elle devait remplacer Berdskoî ostrog, mais qu'elle ne fut 
jamais bâtie et n'a jamais existé. Le gouvernement fut un certain 
temps appelé Kolyvan, et les géographes s'imaginaient que la capitale 
de ce nom avait été réellement bâtie. Ensuite le gouvernement cessa 
d'exister: mais la ville Kolyvan, nouvellement bâtie par quelques 
géographes, ne voulait pas évacuer les rivages de l'Oby. Arrowsmith , 
Pinkerton, Guthrie n'oubliaient pas de nommer la capitale Kolyvan 
à l'est de l'Oby, à la place d'ostrog berdskoî, comme l'avait disposée 
l'impératrice. 

Les géographes français, Delamarche, Mouin et ceux de Malte Brun 
(mieux instruits), aimaient mieux transporter la grande capitale Kolyvan 
à l'ouest de l'Oby, dans ostrog tschaouskoî, et laissaient Berdskoî ostrog 
libre de cet intrus. 

Kolyvan avait son retentissement en Allemagne : Beichard, dans son 
atlas 1821; Stieler dans son Polarkreis 1825, chargent Berdskoî ostrog 
de ce nom. 
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Malgré la réclamalion violente de Klaproth, on volt Kolyvan- 
tschaousk chez Monin 1856, chez Delainarche 1858, chez Malle-Brun < 
Huot 1857. 

Le dictionnaire de Masselin connaît Kolyvan-berdskoî, Stielers atlas 
chez Perlhes, Weimar 1855, annotant Koliiwan (wostresensk), n'a pas 
voulu renoncer à la grande cité Koliiwan (berdskoï). 

Kolyvan, dit Malie-Brun-Huot, a été bâti et rebâti, tantôt dans un 
endroit et tantôt dans un autre (par les géographes et cartographes), 
remplace aujourd'hui (sur la carte de Malle-Brun) Fancien bourg 
(ostrog) de Tschaousk. Les Russes rappellent Kolyvan voskresensk : sa 
position sur la rive gauche de TOby est agréable du côté au sud : on 
apperçoit à Thorizon les monts Altaï (situés à 4 degrés du sud de 
Tschaousk) : et Malte-Brun entend le témoignage d'Ërman qui parle, 
se trouvant près de Woskresensk presque au pied dWltaî, éloigné 
de 4 degrés au sud (voyez précis de la géogr. édil. lluot, livre 155, 
t. IX, p. 154, 155). 

Nous trouvons dans Tabrégé d'Adrien Baibi : Kolyvan (autrefois 
Tschaousk), gros village bien bâti : Deiiiidov y ayant établi en 1725 la 
première usine de FAltaï, toutes les mines et les usines de la contrée 
ont été comprises dans la suite sous le nom de Kolyvan, quoique dit 
Ledebour, il n'y ait plus d'usine... (édit. de Bruxelles 1859, p. 851). On 
peut présumer que l'explication : autrefois Tschaouk vient plutôt d'un 
savant éditeur, chez Jules Renouard à Paris, ou chez Lacrosse à 
Bruxelles, que de Balbi lui-même, qui déclare dans son introduction 
que Klaproth avait revu toutes les épreuves de l'Asie. 

Revenons à la carte anglaise d'Arrowsmith. Elle nous donne vraiment 
une curieuse explication d'une merveille du monde, ce qui mérite d'être 
remarqué. Elle observe que les montagnes Algidim zano (Alghin) et 
leur chaîne forment le fameux rempart de Gog et Magog. Grâce à la 
perspicacité et à l'intelligence de son inventeur, le fameux rempart , 
visité et examiné , il y a quinze siècles par Ethicus et trois siècles plus 
tard par Sellam : est enfin , depuis trente ans, incontestablement dé- 
terminé et fixé sur une carte géographique. 

Klaproth indique multitude d'erreurs provenant la pluspart de 
l'orthographe tortueuse de différentes langues; le déplacement des 
inscriptions; d'innombrables inexactitudes, manque de situations im- 
portantes dans les montagnes, dans les fleuves; enfin le vice dans 
l'ensemble de la composition. Arrowsmith, se fondant sur quelques 
renseignements plus anciens, n'abandonnant ensuite sa construction, 

i3. 
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déplaçant la position de la petite Bonkarie tle deux jusqu'à quatre 
degrés vers Touest, ouvrit dans TÀsie centrale des espaces qu'il 
n'a su remplir qu*en allongeant de plusieurs- degrés de longitude 
le cours des fleuves Selenga, Djabkhan, et rétendue de différentes 
montagnes, steppes et territoires. On ne peut pas dire que la carte 
soit méconnaissable, mais an lieu d'être conjecturale, elle devient, par 
ses quelques erreurs, un peu fantastique. 

148. Euûn, je termine mes élucubrations en me recommandant le 
silence pour ne pas multiplier les bévues et les erreurs. 



CARTES GÉOGRAPHIQUES, 

ATLAS, 

OUVRAGES ACCOMPAGNÉS DE CARTES, QU'eN DERNIER LIEU 
JE RÉUNIS DANS MON LABORATOIRE. 



Ptolem^us. — Uebelini , Ârgentorati 1513 ; 1520. — Grûninger, Argentorati 
15^. — Villanovani, Lugduni 1535. — Munster, Basile» 1540. — Ruscelli, 
Veneliis 1561. — Molelti , Veneliis 1562. — Mercatoris Colonias agrip. 
1584. — tabulxÂmsteiodami 1704; 1730. — Graece LipsiaeTauchnitzl843. 

BELGIQUE. 

Gerardi De Jode, spéculum Ântverpiae 1570. 

Abraham Ortelius, theatrum orbis terrarum, Anlverpiae, 1570 (editio prin- 
ceps); 20 mai 1570. —texte flamand 1571 y compris Tadditamenlum 
primum 1573. — L'additamentum secundum texte allemand 1580. — 
texte latin 1592 cum parergone. — texte français 1598. — édité par 
Frints 1603 cum parergone. 
Epitome, édit. Galle 1594; FrienU 1602. (Voyez Tltalie). 

Lodovico GuicciARDiNi,descriptionedi paesi bassi, in Anversa 1581 fol. — cartes. 

Pierre Verbist d'Anvers recueil de 15 cartes. — description des Pays-Bas, 
1636, 80. 

Jacques Peeters, l'atlas en abrégé, Anvers 1692, 8^ — du voyageur pour les 
Pays-Bas par Sanson ; et forteresses, 8» 

Ferraris carte chorographique des Pays-Bas, 1777. 

HOLLANDE. 

Gerardus Mercator, atlas siue cosmographiae meditationes Dûsburgi 1585- 
1589; atlantis pars altéra, Dûsseldorpii 1559, folio. — Denuo auctus 
editio quinta, typis aeneis Uenrid Uondii, Amsterdami 1623. — Gerardi 
Mercatoris et Jodoci Hondii, atlas, texte hollandais 1643. — Deuxième 
partie au texte allem. de 1631, fol. 

— auctus studio Judoci Eondy, sumpt Cloppenburgi texte français, 
Amstelodami, 1630, gr. 4», oblong. 
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atlas minor, Dortrechli excudebat Âdr. Botlius 1590. — auctns 1607;, 
gr. 8o, oblong. 
atlas minor denuo recognit. ex offic. Janss. Âmsterdami 1628. 
atlas minor, texte allemand , Janss. Âmst. 1651. 

Joannes Jansson , nieuwe atlas, texte hollandais, Âmst. 1638, deux vol. — 
1656, cinq vol. 

J. De la HAYE, Ihresor de chartes (traduit du flamand 1597 1598) gr. 8" oblong. 

Pe(ni« Raerius, Germania inferior, descr. Monlani, Âmsterd. 1617, fol. 

Blaeuv, Toneèl des aerdricx, door Wilhelm en Johannem, Âsterd. 1647-1655, 
six Yol. — texte français, quatre premiers vol. — Cosmographia 
blaviana 1663, onze vol. — groote atlas 1664, neuf vol. fol. 

Lucas Janss Waghenaer, spiegel der zeevaert, Âmsterd. 1589, petit folio. — 
thresoor der zeevaert, Leyden 1592, forme oblungue. — 14 cartes de 
rédition posthume oblong. 

Pieier Goos, zeeatlas, Âmsterd. 1669, folio. 

Pétri Bertu, comment, rer. germ. Âmster. 1632, gr. 8» oblong. 

Joannis Laurcnbergi, Graecia ant. eddit. Sam. Puffendorf. Âmst. 1641, 4o obi. 

Dankertz, une quarantaine de cartes. 

ViscHER. Belgium per Nie. Jansz Piscaioretn (Âmsterd.) 1634. — yicolai 
Vischeri Germania inferior (sine anno). — offîcina Visscheriana , recueil 
de plus de 130 cartes, contenant celles de 1620 à 1640 ; postérieures ; et 
les dernières nunc apud Schenk (vers 1720) y incluses celles, plus que 
40 des Pays-Bas, fol. 

Frederik De Witt atlas de 51 cartes numérotées suivant Tindex (sans date, 
vers 1670). — Les mêmes accompagnées de celles de Jansson et autres 
100 cartes suivant l'index (sans date). — nieut kaert-boeck van de neder- 
landse provincen (sans date). — allas minor apud Covens et Mortier. — 
atlas maior, apud Covens et Mortier, 186 suivant Tindex (sans date) 
deux vol. — recueil de plans de villes et forteresses, plus de cent, presque 
tous de de Witt, folio. 

Valk et Schenk, recueil contient 13 de Valk; une trentaine de Gérard Valk et 
Pierre Schenk en commun ; une autre trentaine de Pierre Schenk, folio. 
— (voyez Visscher). 

Pierre Yan der âa, petit atlas plusieurs vol. sans date, les caries sont 4*. — 
un autre du gr. 4^. — les cartes volantes d'une feuille. 

Otte.ns recueil jusqu*à septante et six frontispices, folio. 

Covens et Mortier, atlas français par Guil. Delisle» et Tintrod. à la gëogr. par 
Sanson 1730, fol. — une dizaine de cartes de Pierre Mortier, copies de 
Jaillot. — une douzaine de Corneille Mortier (voyez de Witt, et Nep- 
tune français). 

Romain de Hooge, zeeatlas, Âmsterd. chez Pierre Mortier 1694, fol. dépliée. 

Louis Renard, atlas de la navig. et du commerce, Âmsterd. 1715, fol. 

Gérard Hulst Yan KEULEN,de nieuw groote lichtende zeefakel, Âmsterd. 1780, 
y incluses les Orcades de Murdoch Makenzic (1764) folio. 
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Nienwe atlas van de zeven vereenigde prov. Âmsterd. by Hendrik de Letb 

(sans date 1774, 1775) 8», les caries 4». 
Compleete zakatlas van de nederlandsche prov. Fraex, Bachine, te Âmsterd. 

by Elve en Langeveld 1785, 8«, les cartes 4«. 
Reis en handatlas van Vlanderen, Braband, te Amsterd. by Baaide (sans 

date) 4». 

ITALIE. 

Jean François Camocio, cartes et plans de la Dalmatie, de la Grèce, de l'ar- 
chipel , de Chipre, Venise 1571, 1572. 
Theatro del mondo di Ahraamo Ortelio, Venetia per il Turrini, 1655, 8». 
Guide pour le voyage d'Italie, Turin, chez Reycends, 1786. 
Plusieurs cartes de Rossi de Rome. 

FRANCE. 

Nicolas Tassl\, plans et profils de villes de France, Paris, chez Michel van 

Lochon, 1630, 4», oblong. 
Atlas de 80 caries de petite demi-feuille , Paris chez Michel van Lochon (sans 

date) 4«. 
Portefeuille d'une centaine des cartes antérieures à Tannée 1660, de Jean le 

Clerc, Jean Boisseau, Tavemier, Mariette, Philippe de la Rue, Nicolas 

Berey, Picart, van Lochon, 
Nicolas SMisoa y une centaine de caries de son allas général. — Europe, Asie, 

Afrique, Amérique sur la copie à Paris (Amsterd.) 1883, 4«. — (Voyez 

Jacq Peeters). 
Hubert Jaillot, atlas présenté au Dauphin, Paris, 1693, folio déplié. — atlas 

français, Paris 1695, 1704 deux vol. folio déplié caries de double feuille. 

— recueil de principales caries, Paris, 1697, 4«. 
Pierre Do Val, recueil de quatre vingt cartes 1677, folio. — géogr. univer- 
selle, Paris, 1772, deux tomes 8«. 
Neptune français, par Pené, Cassini chez Jaillot, Paris 1693, folio déplié, 

cartes à double feuilles. — texte hollandais by Pieler Mortier, Amsterd. 

1693 (accompagné de zeeatlas de de Hooge). 
Atlas hydrographique (de la mer roédilerr.) chez Joseph Roitx , Marseille, 

sans date (1764) folio. 
Jean Baptiste Noun, nouvelle édition du théâtre de la guerre en Italie, dédié 

au roi Phil. V (vers 1735). — une quinzaine d'autres cartes. 
G. Le Rouge, cartes des troubles de Tesl, Paris, 1770, 12 cartes. — Hollande 

en 12 feuilles 1748. — une douzaine d'autres folio. — atlas portatif 

1748, 1759 deux volumes 4°, cartes de demi-feuille. 
D'anville, atlas de la Chine, à la Haye, 1737, folio déployé, — cartes anciennes 

(voyez Allemagne, Angleterre). 
Guillaume Delisle, allas de la géographie ancienne, chez Dezauche, 1801. — 

cartes modernes, dont une vingtaine augmentées par Philippe Buache, 

chez Dezauche (voyez Covcus et Mortier). 
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Robert Bonne et Desmares, atlas enqrclopédiqiie i 787, i*, cartes dedemi- 

feuille. — voyez hist. philos, de Raynol. 
Rizzi zANNONi, atlas géographique, Paris, i762, chez Lattre, format 16 — atlas 

historique et géographique de la France, 1764, chez Desnos, 4o. 
Brion, atlas portatif 1766, chez Desnos, accompagné de cartes spéciales de 

France 1771, i», cartes de demi-feuille. — recueil des côlcs maritimes de 

France chez Desnos, 1757, 4». — cartes volantes. 
Lattre, atlas moderne, ou collect. de cartes par plusieurs auteurs {Janvier, 

Rizzi Zannoni, Bonne) 1778, petit folio. 
Desnos, atlas chorograp bique des généralités de Paris, 1766. — généralités 

d'Artois 1764. — tableaux analytique de la France (cartes de Rizzi 

Zannoni, Brion, Michel) 1772. — indicateur ou guide des voyageurs, 

nouvel itinéraire, par Michel, 1757, 1768 deux vol. — nouvel atlas d'An- 
gleterre de Jefferis, itinéraire de Senex et Bowlesy compris recueil de 

villes de Bcllin 1767, 4». — cartes volantes. 
R. J. Julien, atlas géogr. et militaire de la France^ Paris, 1751. 
IloBERT, atlas portatif, Paris, 1748, folio oblong. — cartes volantes. 
Robert De Vadcondy, nouvel atlas portatif, Paris, chez Delamarche, 1790, 4«, 

carte de demi feuille. — cartes volantes. 
Atlas moderne portatif, à l'usage des collèges, Paris, chez Lajiorte, 1780, 8<*. 
G. Dheulland, carte nouvelle du Brabant, 24 de demi-feuille. — la même sous 

le titre : nouveau théâtre de guerre, Paris, à l'hôtel Soubise. 
Ijouis Capitaine, carte chorographique de la Belgique, dédiée à la convention 

nationale, 65 grandes demi-feuilles; — réduite en 4 feuilles. 
Herison, une trentaine de grandes cartes de différente grandeur. — nouvel 

atlas de la jeunesse par Brué, Paris, 1820, 8o. — petit atlas par 

M« Tardieu-Denesle, Paris 1825. 
Delamarche, allas de la géographie, à l'usage des collèges, Paris, 1851. — 

1858, petit folio. — cartes volantes. 
MoNiN, atlas classique, à l'usage des collèges, Lyon, 1856, petit folio. — La 

France, département 1855, oblong. — et Fremin, atlas universel, adopté 

à l'éducation, Benard, Paris, 1856, oblong. 
IlouzÉ, atlas historique de la France, Paris (1849) petit folio. 
Félix Ansart, atlas historique, ancien 1842. — du moyen âge, de Kruse 1854, 

Paris, 1840. 

ALLEMAGNE. 

lani Bossehacheri, fesciculus géographicus. Colon, agrip. 1608, 4«. 

Joannes baptista Hohann, atlas novus, neuer atlas, nach Doppelmayer, Norim- 

berg, 1711. — idem kleiner atlas nach ordnung Hûbners (1715), folio. 

— atlas methodicus Hiibneri, 1719; tabulae chronologicae 1745; tabulae 

summis imperiis 1745; grundrisse der Slâdte, Hase 1745. — À^ou demi 

feuille. 
Homannianorum hœredum, tabulae géographie» au nombre de 250 (sans 
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annotation de privilège) deux vol. — atlas novus cum privilegio, grosser 

atlas, Norimb. 1737, au nombre de 210 caries, deux vol. folio. 
Tobias UkiEHj atlas Silesiae, Norinberg, 1750, folio. 
François Joseph Heger, carte des postes d*Âlleni. 1764. 
Christophe Weigel, atlas, Norinberg (1715) petit folio. 
Atlas antiquus Danvillianus , in ofiSc. Scbneideri-weigeliana, Norinberga 

(1795), petit folio. 
Gabriel Bodenehr, atlas curieux, Âugsburg (1720), demi-feuille oblong. 
Malhias Seutter, jusqu^à 80 caries folio. — atlas niinor, anjzo im Verlag 

Tob. Conr. Lotter, Âugustae vindelic. (sans date), petite demi-feuille obi. 
Tobias Conrad Lotter, une cinquantaine de cartes folio. 
Gcorg Chrisloph KiLiK^i y théâtre de guerre en Âllem. 1756-1759, Âugsburg, 

petite demi-feuille oblong. 
Christian Theophil Reichard, orbis veterib. cognitus Norimb. 1848, folio. 
yidolf SriELER uud Reichard, handatlas (de 86 cartes). Gotha, bey Justus 

Perthes, les cartes de Sliilpnagcl. Hûbbe, Berghaus, petit folio. 

ANGLETERRE. 

Â complet body of ancient geogr. by D'^nvilte^ London, by Laurie and 

Wittle 1802, folio. 
An atlas of ancient geogr. by D'Jnville, London, printed forHearne, petit fol. 
Accuratemap of theworld, allas méthodique, Palairet et autres copies de 

cartes françaises, London, Bowles (1771), folio. 
The royal uni versai atlas, en grawed by Kirkwood, London, Vernon, 1808^ 4o. 



Du nombre assez considérable de cartes très dificrenles de toute époque, se 
laissent distinguer: tabula itiner. peutingeriana. — Dalmatie de Cantelli 
da Fignola chez Rossi, Rome 1689. — théâtre de la guerre Flandre et Bra- 
bani de Pierre Iliisson à la Haye. — éiect. de Brunsv. Luneb. (Hanov.) de 
Herman Moll, Londre i710. — Corse et éiat de Gènes par Bellin, 1749. 
-^ cours du Rhin, Poirson, Paris, 1795. — Italia et Deutscbiand d'Ignace 
Heymann, Trieste, 1799,1800. — carte marine de Tocéan septr. de 
Borain, 1803. — Portugal de Janies Crullwcl, Londres, 1812. — plusieurs 
de fFeilandk Weimar. — Suisse fFeîss et autres; Bern Durfieim. — 
Eigypte anc. de Jacolin et Jmnard. — Palestine de Kiepert, Berlin, 1842. 
Ost Franken in seine Gaueu , Karl Spruîier, 1853. — Perse de Brué et 
Balbi, Paris, 1826. — basse Egypte Coste 1827. — bassin du Danube de 
Thouvenel, 1840. — Arabie de Joniard 1847. — France en deux feuilles 
1832, et postale 1843, de Du Fowr. — Pologne de Du Four et JFrotnowski 
1850. — Europe, par les officiers de l'ancienne armée polonaise, chez 
Pivquct, Paris, 1835. — Europe en 4 feuilles et mappemonde en 8, chez 
fan der Maelen» à Bruxelles, 1849. (Lorsque j*a vais besoin do cartes 
modernes, je les avais du dépôt de son établissement géographique). 



276 CARTES 

Sont à remarquer encore les cartes et les atlas qui accompagnent les ouvrages 
suivants : 

OUVRAGES. 

Lenglet Dufresnoy, méthode pour étudier la géographie, Paris, 1756, 

cinq vol. 8<». 
Vaugondy, essai sur l'hisl. de la géogr. Paris, 1755, 8°. 
Hauber, versuch einer historié der landcharten ; nachricht von den landck. 

des Schwab kreises. Ulm, 1724, 8». 
Doppelmayer, historische nachricht von den nûrberg. matematicis , Niirn- 

berg, 1730, folio. 
Jomard, de la collection géographique, à la biblioth. royal à Paris, 1848, et 

une suite de notes de son accroissement. 
Catalog ûber die in kôn. bayer, haupt conservatorium der armée befindlichen 

landcharten und plane, Mîinchen, 1832, 8«. 
Catalogue de la mappolhèque du dépôt de la guerre, Bruxelles, 1849, 8». 
Histoire de la navigation, traduite de Tanglais, Paris, 1722, 8^ 
Dubuc, mémoires à Tbist. de Dieppe et de la navig. Paris, 1785, 8*>. 
Sprengel, gescbichte dergeogr. entdekungen. Halle, 1792, 8<>. 
Dulague, leçons de navigation, Rouen, 1791, 8°. 
Bezout, traité de navigation, Paris, 1814, 8*>. 
Ozanne Taîné, marine militaire, Paris (1763), 50 pi. gravées gr. 8o. 
d'Evreux de Fleurieu» voyage fait en 1768, 1769, pour éprouver en mer les 

horloges de Berthoud, Paris, 1773, deux vol. 4». 
Cartes des déclinaisons de l'aiguille aimantée depuis 1775. 
Guillaume Blaeuv, institution astronomique, Amsterd. 1669, 4». 
Nicolas Struyck, inleiding toi de algem.eene geogr. aslron. Amsterd, 1740, 4«. 

Aeliani Antonii Nebrissensis , dictionarium propriorum nominum, Antver- 

piae, 1570, A^' 
Fellerei Mann, dictionnaire géogr. Bruxelles, 1815, deux vol. 8». 
yosgien , dictionnaire géogr. portatif, sur la 13* édit. Laurent Echara 

Bruxelles, 1783, deux vol. 8*. 
Masselin, dictionn. universel des géogr. Paris, 1827, deux vol. 8*. 
Dictionnaire géogr. portatif de la France, Paris, 1765, quatre vol. 8*. 
Apian^ la cosmographia anadida por Gemma Frisio, Anvers, 1575, gr. 8*. 
Farenius, geographla generalis, Amstelod. EIzev. 1671, 12. 
Coronelli, epitome cosmographica, Venelta, 1693, 8% cartes. 
Chuvcrii, introd. in geogr. Amstelod. EIzev. 1659, 12, cartes. 
Berlii, comment, rer. germanicar. Amsterd , 1632, 4% oblong, cartes. 
Eichovii, deliciae et liber itinerar, Ursellis, 1603, 1606, caries; Quadi, deliciae 

Galliae, Francof. 1605, 4* oblong. 
Martini ZeillcH, Hispaniae et Lusit. ilinerarium, Amstelod. 1656, 12, carie 

et plans. 
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Francesco ScoUo, itinerario dMtalia, édité par Fauslo Amidei, Rome> 1737, 

8«, plans. 
Du Val, géogr. universelle, Paris, i682, deux vol. 8*, cartes. 
Rchhe» géogrophie, méthode, à la Haye, 1091 , deux vol. cartes de de Fer, 
De Fer, introd. à la géogr. Paris, 1717, 8«, gravée. 
Robert, géogr. naturelle , historiq. polit, et raisonnée, Paris et Amst., 1777, 

trois vol. 8*. 
Nicole de la Croix, géogr. moderne, Londres, 1777, deux vol. 8*. 
Hûbner, géogr. universelle, Basle, 1761, six vol. 8*. — conversations lexicon, 

Leipzig, 1741, gr. 8». 
Plmhe, concorde de la géogr. des différents âges, Paris, 1765,8*, cartes de 

Laitré. 
D. L. M, géogr. sialisq. minéral. Paris, 1809, quatre vol. 8% accomp. de 158 

cartes, gravées par Darena et Tardieu. 
Pinkerton, abrégé de la géogr. moderne, traduit par fFalckenaer, Paris, 1805, 

cartes de Biiaclie, — géogr. moderne, rédigée sur un nouveau plan, 

traduite par Walckenaer, Paris, 1804, six vol. 8% atlas dressé par 

Aerowsmith, 4*. 
Nouvel abrégé de géogr. universelle, Paris, 1816, 8% cartes de Tatlas portatif 

de Hérisson, 
Guihrie, a new geographical , historical and commercial grammar, London, 

1801, gr. 8*. — abrégé de la géogr. universelle , Paris, 1803, 8*, cartes. 

— nouvelle géogr. universelle, Paris, 1807, 8*, cinq tomes en neuf vol. 

atlas gravé par B/oncteau (cartes anciennes de D*Ânville). 
Malte Brun, précis de la géogr. universelle, dressé par Huot, Paris, 1831- 

1837, 8o douze vol.; atlas gravé par Thierry, folio. 

Barthélémy y voyage du jeune Anacharis, Paris, 1790, sept vol. 8% atlas 4*, 

par Barbie du Bocage. 
Le Chevalier, voyage de la Propontide, Paris, 1800, deux vol. — de la Troade 

en 1785, Paris, 1802, trois vol. 8o, atlas. 
D'AnvUle, géogr. ancienne, Paris, 1768, trois vol.; 1807, deux vol. 8«. 
Cellarii, notilitia orbis antiqui, Cantabrigiœ, 1703, 4^ 
Ukert, geogr. der Griechen und Rômer, Weimar^ 1816-1846, 8«, trois 

tomes, cartes. 
fFalekenaery géogr. des Gaules, Paris, 1839, 8°, trois vol. cartes. 
Geographica antiqua, Scylacis Àgathemeri etc., edidit Gronovius, Lugduni 

baUv. 1700, 4». 
Vêtus orbis descriptus, sub Const. grsece edidit Jacobus Gothofredus, 

Genevae, 1628, 4«. 
Pomponius Mêla, Basileae, 1046, Lugduni bat. 1743. — et Dionysius, Viennse, 

1512. — et Àvienus, Biponti, 1809. — et Solinus, Lugduni baiav. 1646. 

cum Ravcniiaïe et Ethico à Gronov, Lugd. batav. 1696. 
Ilinerarlum Antonini et Burdegalense, Colonise agrip. 1600, 8«. 

!i4 
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Dicuili liber, çiJit. a Walckenaer, P^risiis, 1807, S». 
Mhici islTiU cosmogr. edidil Wultke, Lipsiae, 1854, 4». 
Isidori origines et jy[art..Capqlla, ^asiliese, i977, folio. 

I 

Reynaud (et Langues), relation des voyages dans Tlndc et à la Chine, 
Paris, 1845, 12. 

Jbu Ishak iatachri, iibersetzt von Bfordtmann, Hamburg, 1845, 4«. — il 
Segestan, par Antonio Madini, Milano, 4843, 4«. 

Ibn Foszlans, berichte, iiber die Russen, édités par Frâ^n, PetArsburg, 
1823, 4°. 

D'Ohsson, des peuples du Caucase ou voyage d*Abou Cassera, Paris, 1838, 8«. 

Edrisiy géogr. traduite par Amédée Jaubert, Paris, 1836, 1840, deux vol. 4«. 

Abraham bar Chyiah, chronology of the nazarrites, mahommetans, (texte 
hébreux), London, 1851, 12. 

£en/amtn de Tudèle, traduit par Baratier, Amst. 1734, accompagné de dis- 
sertations , 8<>. 

Petachia, publié en hébreux et en français, par Carmoly, Paris, 1831, 8". 

Carmoly, Eldad le Danite, Paris, 4838. — itinéraires de la terre sainte, 
Bruxelles, 1847. — revue orientale, 1841-1844, trois vol. S^, 

Abouîféda, texte arabe publié par Reinaud et Mac Guckin de Slane, Paris, 
1840, 4». — par Charles Schier, Dresde, 1846, folio. — descriptio 
iËgypti, ediditMichaelis,4«.— Arabia,ediditRommel,Gôtting. 1802, 4«. 
— Chorazmi , Mavaralnah. Arabia , iËgyp. Persida , arabice et graece per 
Demetrium Alexandrid. Viennas, 1807, 8<>, accompagné de tabulae Nassir 
eddini et Ulugbei. 

Peritsol, itinera mundi, hebr. et latine donavit Thomas Hyde, Oxonii, 1691 , 4». 

Assemani , glohus caelestis cuiico arabicus, Patavii, 1700, 4°. 

Sedillot, mémoire sur les systèmes géogr. des arabes, Paris, 1842, A^, — 
matériaux pour servir à Thist. comparée des sciences mathém. chez les 
orientaux, Paris, 1845-1849, 8?, deux vol. — prolégomènes des tables 
astron. û'Ouloug bey, Paris, 1847, 8p. — hist. des Arabes, Paris, 1854, 8^. 

Amari, storia dei musulmani di Sicilia, Firenze, 1854, 8s volume primo. 

Schayes , observations sur ^ mscrit de Guidon de llavepne. 

Bvcjc, le^re ^ B^man, sjur liber Gnidonijs. 

Bannister, descr. of the map of Hereford, Hereford, 1849, 4°, carte. 

fFerlauff, pymbolae ad gepgr. njedij aevi, Havniae, 1821, 4», cartes. 

WuUke, ûber erdkunde und karten des mittel alters, Leipzig, 185^, 4°, csirtes. 

D'Apezac, deu:|f notices sur les cartes de Técole catalane 1844.— le$ îles fan- 

tasjLiqilps, içj45. 
Potocki, voyage da^^s les stfps; périple du pon^ euxin, publié par Klaproth, 

Paris, 182Q, dçijx vq|. è«, çarfes. 



GÉOGRAPllIQUIiS. 279^ 

Sprengel, ûberRiberos weltekarte,Weiniar, 1795, 8<>, carte. 

PiyafeUa, premier voyage autour du monde, Paris, 1801, 8<>, cartes. 

Murr, hist. diplom. de Bebaïm, Strasbourg, 1802, S", carte. 

Ghilany, erdglobus des Bebaïm und Schoner, Niirnberg, 1842, i°, carte. 

Raynalfhï^i, pbilosopbique des établiss. dans les deux Indes, Genève, 1781, 

dix vol. et atlas, 4o, de cartes de Bonne; état du Bengal de BoUs, 

Maestricbt, 1775, deux vol. 8o. 
Lepsius, voyage, traduit de Tallem. par Pergameni, Paris, 1847, 8o. 
Jomard, source du Bahr el abiad, et docum. 1842, 1845; observât, sur le 

voyage au Darfouret Ouaday, 1845, 1851, 8<>, cartes. 
Dapper, beschreib. von Âfrica, Amsterdam, 1670, folio, cartes. 
Le Grand, voyage d'Âbyssinie de Jérôme Lobo, Paris et la Haye, 1728, 

4», carte. 
Shaw, voyage dans plus. prov. de la Barbarie, à la Haye 1743, deux vol. 

40, cartes . 
Sparrman, voyage au cap de bonne espér. Paris, 1787, trois vol. 8°, carte. 
Coronelli, mémoires hist. de la Morée, Amst. 1686. — viaggi, Venetia, 1697, 

deux vol. 8», plans et vues. 
Voyage en Islande, par ordre du roi, Paris, 1802, cinq vol. 8% atlas 4<>. 
Recueil de voyages au nord , Amstcrd. chez Bernard, 1715, sept vol. 8», 

cartes et vues. 
Kerguellen, Outhier, etc. — Ellis» Anson, Pages, de la Motray, Meures, etc. 

— Bruin, Klaproth, etc. etc. etc. — Je ne prolongerai plus Ténuméra- 

tion de vieux bouquins et d'ouvrages réunis dans mon laboratoire, qui 

peuvent servir à d'autres études, plutôt qu'aux études entreprises sur 

l'histoire de la cartographie géographique. 
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DE LA FIN DU XlV' SIECLE. 



Un codex de la bibliothèque de Tuniversilé de Gand (n'' 15 du cala- 
logue), écrit eu gros caractère sur vélin, format folio d'une feuille 
dépliée, contient les copies de plusieurs ouvrages : 1, autoritates 
libroruni Aristotelis, suivies de problcmau Aristoteiis (p. i-84); 2, iti- 
nerarium Joannis de Hese presbyteri iraiectensis qu'il a fait à Jéru- 
salem en 1489 (p. 87-i04); 3, itinerariuni de Brugis (p. 107-120); 

4, Ludolphi ecclesi» parochialis in Suchen pastoris libelius de itinere 
ad terram sancum, qu'il entreprit entre 1556 et 15il (p. lâl-165); 

5, voyage de Marco Polo (p. 165-226); 6, peregrinationes et indulgenti» 
terrx sanctae , quae a peregrinis visitantur (p. 227-246); 7, registrum 
alphabeticum super octo libres Ptolemaei (p. 249-516). La copie de ces 
ouvrages avait été préparée vers 1500 par Tordre de Tévéque de Roses, 
abbé de S. Bavon, Raphaël de Marca telle, bâtard de Philippe le bon. 

L'index de Ptolémée analogue à celui-ci, rédigé de plusieurs 
manières, avait sa publication; le voyage de Marco «Polo, avait de 
publications assez nombreuses; le pèlerinage de Ludolf était aussi 
édité plusieurs fois; celui de de Hese a été imprimé par R. Pafraet 
à Deventer 1499 : l'itinéraire brugeois avec les indulgences restait 
enseveli dans le gros volume; l'itinéraire cependant paraissait être de 
quelque importance pour l'histoire de la géographie. 

Grâce à la bienveillante complaisance de M. de Saint Génois, conser- 
vateur de la bibliothèque, je puis, dans ma retraite , préparer la copie 
de l'itinéraire brugeois moi-même, afin de l'examiner à mon aise et de 
Tutiliser en le rendant à l'usage général par la publication. 

Les routes de l'itinéraire brugeois partent de Bruges , retournant à 
Bruges, pénétrant dans tous les états de l'Europe , à l'exception de la 
grande Bretagne et du Portugal qui sont négligés. Le but principal de 
ritinéraire est de renseigner les pieux pèlerins brugeois. Les routes 
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réunies au réseau brugeoies, aboutissent à Notre Dame de Roche- 
madour, à S. Nicolas du port près Varangeviiie, à la grotte de la bien 
heureuse Marie Madelaine, à S. Jago de Gompostelle, à S. Nicolas de 
Bar, à Jérusalem et le couvent de S'^ Catherine. L'excursion dans les 
régions glaciales de Suède, de Norvège, de Karelie et du Groenland, 
forme un beau complément mondain pourrie commerçant plutôt, où la 
piéléne trouve que Notre Dame de Kenze, Koslin et Heiligenbeii. L'objet 
des routes commerciales devient en général secondaire, car Titinéraire 
laisse très souvent à droite et à gauche les villes et les lieux les plus 
importants, indiquant les chemins vicinaux et les sentiers qui pouvaient 
diriger les pèlerins directement par de villages et hameaux, vers le but 
et à meilleur marché. Il y a cependant quantité de détours qui décèlent 
les grandes routes. 

Je pense que c'est un extrait d'iin itinéraire beaucoup plus ample'^ 
qui donnait de plus nombreux détails et -s'étendait sur les' prôvin^e& et 
pays que l'itinéraire b^ugeois n'a pas touché* Aussi; après bi«n dé 
courses en tous sens, lorsqu'il arrive à Jérusalem, il termine sd vto 
prima, qui forme la 'première partie de ses extraits : il revient ensuite 
sur ses pas et fait d'autres extraits de routes à travers lés mêmes pays, 
où il visite pour la seconde fois la France, l'Espagne y la Suède, l'Âlfe^ 
magne, l'Italie et la Grèce; pour se perdre dans Jérusalem. Oes extraits 
supplémentaires forment une seconde partie (tna <secienda) de l'itiné^ 
raire. S'il ne manquait pas beaucoup de pays on poui^tait croire q«e' 
c'est la <^opie de deux itinéraires différefnst. 

Les ouvrageîi géographiques et les itinéraires remaniés sur les^ 
ouvrages précédents, conservent souvent et répètent lés noms déchus 
ou les -expressions plus anciennes, consacrées par l'habiuide conttailre 
à rétat réel du monde. Ainsi, l'énuméravion des étàtâ balrbaresquési 
de Maroc, Fez^ Tlemseny BUgîa, Bona, Tunis, ni lé nom dé Belnniai^lli 
(chap, xv), ne pourrait rien statuer sur l'époquede la composition de 
l'itinéraire brugeois. Les merinides, les zianides et les abouhàfe se' 
disputaient au xv""^ siècle encore la domination des rivages de^la^m^ 
et modifiaient l'étendue de leurs possessions respectives.' Grenadin n'y 
est pas mentionnée, elle succombait dans les années du' dcimier copiste 
qui prépara le manuscrit de Gand. 

L'itinéraire iappelle la route qui descend de Valence à l'est dùRhône : 
per imperium ; et celle dé Cbnstantinople à Fischio : Greeia, ne ddnnàdt 
à Turchia qu'un seul Fischio (chap. viii;^xvi); cependant depùfis 13^5, 
1349 le Dauphiné était incorporé à la Finance ; et la prise par les Tûrks 
de Brousa et de Nicomedia en 1326; 1327 mit cette partie de la Nâtoliê 
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jusqu'à Fischio sous leur dominalion. L'ilinéraire laisse peu de vesUges 
de frontières des ëlats : il ne s'occupe que de provinces. La Transylva- 
nie, dit-il» appartient au roi de Hongrie; cela avait lieu dès l'origine de 
la .Hongrie. La Poméranie polonaise, dantzikoise, est appelée Prusse : 
cette appellation prit sa naissance depuis la conquête de cette province 
par les chevaliers theutoniques «n 1507, 1509. Le nom de Yiborg a été 
donné à la capitale karelienne en Finland , en 1295. Heiligenbeil fut 
construit en 1501 ; Mulhausen fondé en 1565, avait son nom avant d'être 
érigé en municip. Toutefois, on peut, sur cette indication, présumer, 
que ia rédaction de l'itinéraire hrugeois est postérieure. 

L'itinéraire connaît les Turchis en Europe. Or ils se sont emparé de 
Gallipoli en 1555et.d'Adrînople en 1560. Bientôt ils étendirent leurs 
conquêtes vers les montagnes, ainsi que la route de Tirnova descendant 
par le passage de Demirkapu, traversait Jambol et Adrinople, posses- 
sions turkes, avant d'entrer en Grèce byzantine, qui est encore indé- 
pendante avec sa capitale Constantinople , laquelle ne succomba qu'en 
1455; Turullus, Borges (Ar.cadiepolis) et plus loin Burtudisus restent 
encore sous sa domination. C'est la seule indication la plus positive 
pour 4étanniner l'époque de la composition de l'itinéraire brugeois. 
Sur la route de l'itinéraire, la Turkie prend encore peu de place : la 
Bulgarie paraît être libre. Les Turks^n 1588 firent un€ irruption, et 
leur force majeure réunie à Jambol ei Zagoria, menaçait de l'envahir : 
mais ce n'est qu'après la fameuse bataille de Kossova, qu'ils s'empa- 
rèrent en 1590 de Ternova, Nikopolis, Rouschtschouk, Silistria. Si 
donc l'itloéraire brugeois se conformait aux nouvelles de la plus fraîche 
date, il serait rédigé antérieurement à cet événement, entre 1560 
et 1588, vers 1580. 

La copie préparée vers 1500, consiste en sept feuilles de vélin, en 
trois volumes gros caractère. On connaît les incertitudes qu'offre 
récriture de cette époque. Jusqu'à quel point je sus les résoudre et 
débrouiller les leçons de cette foule de noms propres , la confrontation 
de ma publication avec le manuscrit de Gand, pourrait le décider. Nonob- 
stant les écarts de mes leçons, un nombre très considérable d'inexac- 
titudes et d'erreurs pèse sur le copiste de 1500 et même sur l'original 
de 1580, lequel se méfiait quelquefois de ce qu'il avait devant soi, sans 
savoir rectifier l'inexactitude (chap. xiu). Le copiste de 1500 et les 
écrivains des originaux étaient sans doute Flamands, qui métamorpho- 
saient beaucoup de noms par leur orthographe et quelquefois par leur 
prononciation. Ils consultaient les itinéraires écrits en Allemagne, en 
Italie, en France : mais ces itinéraires étrangers, se transformaient 
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quoique peu sous leur plume, qui les préparait à Tusage des pèlerins 
hrugeois. 

J'examinais loules les directions de Titinéraire, chaque position pour 
m'assurer de leur existence et suivre Tordre de leur suite successive. 
A cet eiîet je les confrontais avec de cartes modernes avant tout, et 
lorsqu'elles me fesaienl défaut, je compulsais les cartes antérieures et 
plus anciennes afin de se rapprocher à Tépoqne de la rédaction de 
ritinéraire. Gothaische Handatlas de Stiller me servit de guide en gros. 
Pour la France les départements de Monin donnaient de plus amples 
détails; cependant il fallait questionner les Julien, Desnos, Brion, 
Lattre, Robert, Jaillol, Sanson et plus anciens. Sur PEspagne les 
mêmes publications pouvaient renseigner; la réduction de Tofino par 
Hérisson étant trop sobre pour les détails, je puis me plaire dans les 
quatre feuilles ^c Joachim Ottcns, admirablement élaborées. Pour la 
Skandinavie suffirent les travaux suédois, reproduits par de Witt et 
autres amsterdamois. L'Italie avait son Magini, copié soigneusement, 
et le cours du Po de Placide. Sur TAIIemagne les cartes homanniennes 
devaient donner des explications suffisantes. Tout ce que je puis trouver 
marche à c<^té des itinéraires brugeois pour servir d'explication aux 
noms qui paraissent embrouillés, estropiés, défigurés. Dans quelques 
observations qui accompagnent cette explication je ne manquais pas de 
prévenir, quand elle se fondait sur les indications des cartes plus 
anciennes. Ce que je ne puis trouver reste vide et Ton remarquera ce 
vide non loin de Bruges. 

L'itinéraire s'est servi de lieues communes de 25 au degré en France 
et il ne distingue pas celles des autres pays, quoique il emploie en 
Espagne de plus fortes; en Allemagne il compte par milles de 15 au 
degré. Il ne distingue que les milles lombardiques. Par la Hongrie et 
la Grèce la route est évaluée par les journées. Sont probablement à 
distinguer les milles de la navigation. Les distances énumérées deman- 
deraient une analyse spéciale. J'avais peur de l'entreprendre : je me 
proposais seulement de livrer filinéraire brugeois à l'usage général. 
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de Brugis gg.lxv 

(page i08.) 
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(i) Candau déplacée, se range après Zobelu. 

(î) Beuden et Dagenhovede sont dans la carte de Mercator, ne se trouvent plus dans celle de Barnik«' 

(3) Transposition : en premier lien doit être Ploen, ensuite Kiel. 
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fmil corriger l'crjeiir t.onformoiin'iit à l'iliutirairc prérédonl. Ou peut rcnMr(|«ier lu niôine erreur 
spuhlica ex ofiic. ICIzcvir, nii Brunsberg en Ilogkerland ei<t nommé HrauMemburg (p. 351 de 
1647). 
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NiBBierit. 
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Ten ifvissen viii 

Praghen un 

Brandys ii 
Tem heemschen 

broode m 

Carsulaf v 

Marchionatns de 

Morberien. 

Sliicken vi 

Dicghi un 

Houdewyts m 

Zcbemane* m 

(page 109.) 

DuccUus Hostrie. 

I.oenueld n 

Nieuborch v 

Weyne in oostrycken 
Nieustat vni 

Marchelacb vi 

Leeuwe vel leu- 

hens vni 

Zondenbuercb vi 
Ter nieuwer 

inaerct vi 

Zeerwyc in Caren- 

ihon VI 

Somma cc.n îeucas 

c.xvui miliaria. 

De Brugis usque 
Crahau per Pra- 
gam tn Bohe^nia 
directe. 



EiplieatioD. 
Gôrlilz, 

Ârnswald 

Landsberg 

Drossen 

Bauelbenik 

Guben 

Tri bel 

GôriitK. 

Bohènic, 

Zittau 

Huner wasser 
Nebwist 
Praga 
Branditz (b) 

Bômsche brod 
Czaslaw 

Moravie, 

Stoken 
Driscbt 
Budwitz 
Znaïm 

Autriche. 

Seefeld 

Neuburg 

Viene 

Neustadt 

Murzzuscblag 

Leoben 
Judenburg 

Neumarkt 

Wert zee 



MaBBserit. 

Coeualens 

Bombaerde 

Biugbene 

Mens 

Hoberberch 

Multenbnerch 

Bisscopham 

Crausueld 

Bau 

Wynspham 

Sem 

Noremberch 



Explieatifn. 

nn Goblenlz 
nn Boppart 
nn Bingen 

V Mayence 
nn Oberburg 
ni Miilberg 
nn Biscbofsheiin 

II Grimfeid 
nu Âub 
m Winsbeim 
nn LangenZenn 
ni Nurnberg 



vel aliter per 
Vranckenuord 
indirecte. 

Mens Lxn 

Vranckenuord v 
Zeigbenstat n 

Âsscaffengherne ni 
Wilsbuerch ix 

per JVemora. 

Litsingben ni 

Pipaert nn 

Ter nieuwerstat n 
Noremberghe v 

Smnma xxvii. 

ultra de Norem- 
berghe usque Pra- 
gam directe. 



autrement tournant 
par Frankford. 

Mayence 
Frankfort 
Seligenstadt 
Âschaffenburg (6) 
Wûrlzburg 

par les forets. 

Kitzingen 
Bibert 
Neustalt 
Nùrnberg 

ensuite de Norim- 
berg jusqu'à Pra- 
ga. 



V. 

De Bruges par Pra- 
ga jusqu'à Kra- 
kovie. 



n Lauf 
m Hersbruch 
m Suitzbach 
ni Hirscbau 
m Weiden 
m Bernau 
ni Tacbau 
ni Kladrau 
nn Pilsen 
nn Betiern Zebrak 
m Beraiin 
un Praga 



Ciielen 

Bonnen 

Andernack 



XLv Cologne 
nn Bonne 
VI Ândernach 



Lauf 

Herlsbruc 

Julsebatb 

Hirsau 

Weiden 

Pirnau 

Dachay 

Claudraen 

Pilsen 

Secleren 

Paren 

Pragben 

Somma xxxvi 

de Brugis c.xxxnn 
per Vranckeuord c.xl. 

vel aliter de Pragen autrement de Pra- 
usque Crakau di- ga jusqu'à Kra- 
recte. kov. 



Zeenbroed 



nn Tscheskibrod 



(H) Kruildcis, Praiidis sur l'EIbo : lacarlu de Mo.rcalor eu a double celto positiou. 
l6] Tuuruvzccs dislauccs : Scligensladtiii, AseliafFeuburg n. 
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Manmerit. 

Goel 1111 

Grels VI 

Germer ii 

Traulenau un 

Luitscbuut iiii 

Yuerdents iiii 

Bresselau vu 

Prie Vf 

Sppel VI 

Sieellicb un 

Peys crelschem nii 

Bruten m 

Pollonifi. 

Panden ii 

Glaec in 

Hiltus II 

Crakau v 
Somma lxx 
de Brvyis CCI» 

De Brugis tisqne 
Basele per mens 
et Coloniam. 

Cuelne xlv 

Bonne un 

Andernack vi 

Coualens un 

Binghene vn 

Mens V 

Oppenem ini 

Wormes un 

Spiere vi 

Lucembuerch vn 

Slraesbuerch vn 

Boneuelt un 

Sleslal n 

Brisack m 

Basele m 
Somma c.xii. 



Fie diaei'se regni 
francic primo de 
Brugis usque Sues- 
sionem. 



ExpliealioD. 

Kolin 

Konigsgratscb 

Jaromir 

Traulenau 

Landsbulh 

Sweidnitz 

Breslau 

Brieg 

Oppein, Opolc 

Slrelitz 

Peiskrelschen 

Beuten 

Pologne. 

Bendzin 
Slawkow 
Itkusz 
Krakov 



VI. 

De Brvges par Co- 
logne et ilayance 
jusqu'à Bâte. 

Cologne 

Bonne 

Ândernach 

Coblentz 

Bingben 

Mayence 

Oppenbeim 

Worms 

Spire 

Laulerburg 

Strasburg 

Benfeld 

Schletstadl 

Brissak 

Bâle 

VII. 

Différents itinérai- 
res du royaume 
de France ; de 
Bruges jusqu'à 
Soissons. 



Masuierit. Eiplication. 

Crecy v Crecy 

Neufe ville vellan nii le Neuville 
Oursse II Urcel 

Soisson v Soisson 

Smnma xlviii. 

De Brugis usque De Bruges jusqu'à 
Remis, Rheims: 



Guyse vt supra xxxn 
Marie v 

Noefcaslel ix 

Hayns ini 

Somma l. 

De Remis usque 
parisius directe. 

Maruel vi 

Wales n 

La croix. ni 

Sandalus m 

Lysy ni 

Mons en brye in 

Cloye lin 

Bondy ini 

Paris II 
Somma xxix. 

aliter pcr Sues- 
sionem de Remis 
indirecte. 

Jonceri surveile nn 

Fine n 

Greyne un 

Soysson un 

Forest de relb m 

Pistelen nn 

Lisengaen v 

Dammartin ni 

Bourget v 

Paris nn 
Somma xxxvii. 

De Remis vsque 
sanctum Nicola- 
um de JVarangc- 
uilla. 



Guise 
Marie 
Neufchâlel 
Rbeims 

De Rheims jusqu'à 
Paris. 



Valenchenes 
Chastel en Cam- 

bresis 
Guyse 



XX Valencienne 

VII Chaleau Cambresis 
V Guise 



Grand logis vn 

Chalons m 

(page < 10.) 

Poys III 

Somnieueille v 

Bair le duc nn 



(7) 

Villame? 

Gandelu 

Lizy 

Meaux 

Claye 

Bondy 

Paris 

« 

autrement de Rheims 
tournant par Sois- 
sons. 

Jonchery 
Fismes 
Braine 
Soissons 

Pisselen 

Levignen 

Dammarlin 

Bourget 

Paris 

De Rheims jusqu'à 
Saint Nicolas du 
port. 

les grandes loges 
Chalons 



Poix 

Sommeille 

Barleduc 



(7) Il est impossible de le prendre pour l^Kirnel sur Marne voisin de Ciiatillou. 
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Maniierit. 

Voye 
Toul 
Nocf maison 



EipIieatioD. 

VIII Void 
iiii Tonl 

nu Neiifinaison s. Mo- 
III $t Nicolas du porl 



Mauoierit. Eiplieilioi. 

Cbaslillon vu Cbalilion 

[selle. gxij,fj niani Cleir- en dehors de 



uaulx. 



Saint Nicolay — ^ r « • 1 1 u » 

Somma xlii. Maiguil lambert 

de Brugis xcii. Cbansens 

•' , ^ Fions sur oche 

vel ailler per As- autremenl par As- gyane 



premont. 

Halns u^ supra 

Bacones 

Zuispes 

Walemnies 

Villers in Argoy 

Sures 

Saint Micbel 

Asperraond 

Moyenneville 

Frenart 

Nancy 

Saint Nicolay 



Somma xcii. 



premonl. 

L Reims 

VI Bacone 
m Suippe 
nu Voilemont 
ni Villers 
nu 
Vin S. Micbei 

II A premont 
un Hamonville 
un Fronard 
ini Nancy 

II S* Nicolas du port 



en aenors ae la 
voie Clairlvaux. 

V Magny Lambert 
Chanecaux 

VI Fleurey 
VI Beau ne 

V Chatons sur Saône 
Dauphinè. 

V Tournus 

V Maçon 



Chalons sur 
Somme 

Damphinatus. 

Tornus 
Macbon 

Somma u. 

aliter pcr Dygon et autrement tournant 
Clongy indirecte par Dijon et Clou- 
vsque Machon. giiy jusqu'à Ma^on. 



Cbansens 
Saint songe 

extra viam 
tcaux. 



De Remys usque De Rheims jnsquà 

Troye in Campa- Troie en Cham- "yg^" 
nia directe. pagne. 

Tours sur marne v Tours 
Vertus V Vertus 

NostredameCamey v Camey (s) 
Plancy suraulbe un Piancy 
Troye en Cbam- 
painge vin Troyes 

Somma xxvn. 
de Brugis lxxvii. 

aliter per Chalons autrement par 
indirecte. 



xxiui Cbanccaux 
m S* Seine 

Cys- en dehors de la 
voie cileaux. 

V Dijon 
ni Gevrey 

V Beau ne 

V Chalons 
nu S^ Gengou 
un Cluny 

Damphinatus. Dauphinè. 

Maçon nu Maçon 

Somma lvii. 

De machon usque De Maçon jusqu'à 
Valentia directe. Valence. 



Seuery 

Byane 

Chalons sur Sône 

Saint Jehangon 

Clungy 



Beaumont 

Grand logis 

Chalons 

Eslreis 

Macilly 

Arcliy suraulbe 

Troyes 

Somma xxxvii. 
de Brugis lxxxvii. 



Chalons. 

un Bcaumonls 

un les Grandes loges 

un Chalons 

vn Lestree 

un Mailly 

vn Arcis 

vn Troyes 



VIII. 



Ville francque 

Lyons sur Rone 

Byane 

Barue 

Rocellon 

Saint Rambert 

Saint Valer 

Tsorny 

Attint 

Valence 



VI Ville franche 

V Lyon 

V Vienne 
n S* Arban 

I Roussillon 

II S* Rambert 
n S» Vallier 

I Serves 
II Tain 
II Valence 



Somma xxvi. 



De Troyes in Cam- De Troyes jnsquà aliter indirecte per autremenl loumanl 
pania vsque Mar- Maçon en Bour- sanctum Antoni- par S. Antoine, 
thon directe in gogne. um. 

Burgundia. Byane ut supra xvi Vienne 

BarsurSeyne vu Bar Biau repaire nu Beau repaire 



(^) Indiquée ainsi pai la curie de iMuicatur. Jubricu u'cn a pas. 
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Manuscrit. Explication. 

Sainl Ântbone iiii S^Anloincchefabbé 
Romans un Romans 

Valence m Valence 

Somma xxxi. 

De ralentia vsqne De Faïence par l'em- 

Auinionem per pire suivant le 

Imperium (lumen fleuve Rhône jus- 

dronieprouincia. qu'à Avignon. 

Loriol iiii Loriol 

Mointellemaer m Montelimart 

flumen romor. Roubion fl. 

I Château neuf du 
Kbône. 

II Pierre latles 
II Monl dragon 

III Orange 
V Avignon 
Somma xxix. 

De Falenlia per De Valence par la 
regnum prouin- province du roy- 
de, aume (Langue- 

doc). 

Soyon I Soyons 

Says un Bais 

Boure saint Adrien vi Bourg S* Andioc 

Baugens iiii Baignols 

Auingnon v Avignon 

Somma xx. 
de Brugis directe c.lxxvi. 

IX. 

De Brugis usque De Bruges par Ar- 



Eiplieation. 
France. 



Gbastel nouederat 

Pelrelale 
Mont deagon 
Oraenge 
Auingnon 



Manuscrit. 

Francia, 

Soyons m 

Roye m 

Rechon un 
Estrem sainl 

Denis 
Pont saint Ma- 

xencc III 

Senlys m 

Louuers v 

Bourget un 

Paris m 

Somma lxv. 

aliter per Ambia- autrement par 
num. Amiens, 



Roye 
Ressons 



ini Eslrees S* Denis 



PontS^Maxcnce 

Seniis 

Louvres 

Bourget 

Paris 



Parisius directe 
per Attrebatum. 



ras jusqu'à Paris, 

Russelaere 

Menin 

Lille 

Pont à Wendin 

Lens 



Roeselare vi 

Meenene* ni 

Lille vel risele m 

Pont a Wendin v 

Lens en artois ii 

Arras vel Atrecht un Arras 

Baspaines vi Bapaume 

vel per Coppen- ou par (9). 

geules, 

Esclusieres un Eclusier 



Arras «//supra xxiii 
Pos en Arloys vi 

Francia. 

Amiens vni 

Paillaert vi 

Saint Just v 

Clermont ni 

Creil ini 

Lusarces un 

Carcelles ni 

(page m.) 

Saint Denis n 

Paris n 

Somma lxvi. 

aliter per V alen- 

chines. 

Courtray vin 

Francia. 
Tournay 
Saint Amand 

Hannonia. 
Valencbienes 

Francia. 
Chas tel en Cam- 

bresis 
S^Quintinen Ver- 

mendois 
Haen en Vermen- 

dois 



V 

un 
m 



Arras 
Pas 

France. 
Amiens 
Paillart 
S. Just 
Clermont 
Creil 
Luzarches 



S^ Denis 
Paris 

autrement par Va- 

lenliennes. 
Courtray 

France. 
Tournay 
S* Amand 

Haynaut, 
Valenciennes 

France. 



vn Château Cambresis 
vn S* Quentin 
v Ham 



(9) Ou poarrait lira Loppengueles et s'arrêter sur la route à Longueval. — Soyons trouve do l'ecbo dans 
Soyecour, dans Soyonvillers. — Quant à Esclusiers et Escluses indiqué sur le même point par la carte do 
France publiée par Uebelin et Essier à Strasbourg i513 et qui parait avoir à cette époque quelque impor 
tance, je les retrouve enfin dans les cartes cliorographiques de la généralité d'Amiens publiées enl7 G4 
par Desnos. Elles placent (pi. 6) Eclusier sur la Somme à l'est do Bray vis à-vis de Suzanne, ou (pi. 9) h 
'rois quarts de lieue vers Test. 
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Maaiierit. ExplieitÎM. 

aliter a yalenchines autrement de Valen- 
per Cameracum . cienne p^ Cambray. 



Aspere 

Cambray 

Espy 

Haen en Vermen- 


III Haspres 

un Cambray 

V Epehy 


dois 


VII Ham 


Noyon 

Compiengne 

Verbrie 


V Noyon 

V Compiegne 
iiii Verberie 


Senliz 


iiii Senlis 


Louuers 


V Louvres 


Bourget 
Paris 


nu Bourget 
III Paris 


SomtPM Lxix. 



X. 

De Brugis usque De Bru y es pur Paris 
Bourges en Bcrry jusqu'à Bourges, 
per Parisi directe. 

Paris vlsupra 
Ville juise 
Sinesi 
Corbeui 
Cosance 



Lxv Paris 
H Ville juif 
III Suvisy 
Il Corbeil 

un Corance 



Chapelle la Roine nn Chapelle de la reine 
Pont a gasson v Ponls-Eusin 

Mont hardiz nn Monlargis 

Noient nn Nogent 

Gheen sur lecre v Gien s. Loire 

Ducatm vicurie. Duché Berry, 



Golan 

Argent 

Obigi 

Chapelle 

Saint pallaas 

Bourges 



m Coulon 

n Argent 

n Aubigny 

ni Chapelle d*AngiIlon 
ni Palais 
nn Bourges 



Somma c.xv. 

aliter per Rotho- autrement par 
magum. Rouen. 

Pont albendin xni Pont a Wendin 



Niioserit. 

Noefcasteldelin- 

court VI 

La boisserie un 

Cailly II 

Rouan un 

Pont de larche v 

Louuers m 

Eureux nn 

Doux un 

Francia. 

Chartes vin 
Maladrie dor- 

gieres ix 

Orléans vin 

Menetrion vi 

Bousson II 

Piere fice m 

Sanme n 
Nem sur baren- 

gon nn 

Bourges en berry vi 

Somma c.xxix. 

aliter per Bloys. 

Paris ut supra lxv 
Boneual vl hê ' 

ïferius xxv 

Castelduc m 

Vira v 

Ponti Jou ni 

Blois ini 

Fontaines nn 

Remorantin v 

Barres m 

Vitron nn 

Varengy n 

MelunsurYrre n 

Bourges nii 
Somma c.xxix. 



Explicatif!. 

Neafchatel 

Cailly 

Rouen 

Pont de TArche 

Louviers 

Evreux 

Dreux 

France. 
Chartres 

Orgeres 

Orléans 

Mehctréau 

Vouzon 

PierreGt s. Saudre 

Souesme 

Neuvy s. Baranjou 
Bourges 

autrement par 
Blois. 
Paris 
Bonneval comme on 

aura plus bas 
Chateaudun 



Blois 

Fontaine 

Romorantin 

Vierzon 
Baranjon 
Mehun s. Yevre 
Bourges 

XI. 



Pussies 

Mont saint Eloy 

Auennes le conte 

Hyancy 

Saint Riquier en 

pontieu 
Abbeuille en 

pontieu 

Normania. 
Blangi en Nor- 
mandie 



ni 

n W S» Eloi. 
m Avesnes 

VI 

nn S* Riquer 

Il Abbeviile 

Normandie. 

VI Blangy 



De Brugis vsque De Bruges , par 

Bloys m Campa- Paris jusqu'à 

nia per Parisius Blois (Troyes) 

directe. en Champagne. 

Paris ut supra 

Euertel 

Bri conte robert 

Nangiz 

Bray sur seyne 

Trenel 

Maringi 

Grand pauillon 



LXV Paris 
ni Creitel 
ni Bric 
VI Nangis 

V Bray 
m Train el 

V MâTigny 
m Pavillon. 
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MaBDierit. E\plieati«9. 

î9 Troyes 

SojmîKi xxxvn. 
lima lotalis c.xxvi. 
usque Auinionem xcix. 

r per jtrouins. 



vt supra 
)nle Robert 
îs pulem 
\ puys 
n 
ant 



nutremenl par 
Provins. 
Lxv Paris 
VI Brie 
III Guignes 
un G^ Puits 

V Provins 
iiii Notent 

V Marigny 
j VII Troyes 

Somma xxix. 

rugis vsque no- De Bruges par Or- 
imdoniinamde leans jusqu'à Notre 
ioriperOrliens, Dame de Roquema- 

dour, 
LXV Paris 

V Long jumeau 
II Montlhery 
II 

V Estampes 
X Toury 
Il Arlenay 
VI Orieans 

V La Ferlé s. Aube 

V 

V Romorantin 

VI 

IX Graçay 



ul supra 
emens 
lierry 

'S 

ipes 



ay 

is 

teit 

iez 

norantin 

t 

ey 

ame bouche 

dieux 

on 

iereme 

Bernard 

Germain 

francque 

piere du 

arcu 

macq 

ame de Na- 

3lh 

lies 

boulant 

îmadom 



VIII Argenton 
X la Souterraine 
X [filles 

VI S* Germai nies belles 

un 

un 
X Donzenac 



Manuierit. 

Mont hardis 

ul supra XX II II 

Monboy iiii 

Ou roi r v 

Bony III 

Come V 

Poly iiii 
Charité sur leere m 

Neuers v 
Saint piere le 

moustier v 

Borbonia. 

Ville noefue un 

Molin m 

Besay m 

Saint porsaint un 

Ecole ni 

Ghanat ni 

Ducatus Àluernie. 

Aquesparse ii 

Byon un 
Mont ferrant vel 

clermont n 

Voire ni 

flumen alecr 
comilatus AJucrnic. 

Huisoire ni 

Le Vreul n 

Bergonge n 

Briode vel breude n 
Tsomette n 

Berkeulie ii 

Fys II 

Nrèdamedepuy ini 
Somma c.lxxiii. 



vin Nazaret 
un Martel 
ni Monlvalent 
i Rocamadour 
Somma cc.iiii. 

(page 112). XII. 

'ugis vsque no- De Bruges jusqu'à 
im dominam de Noire Dame du 
10. Puy. 

vl supra Lvi Paris 



De podio vsque pes- 
sulanum montem. 

Saluetat nn 

Pradelis n 

Louque ni 

Bascas m 

Ville fort ii 

Apostoly V 

Aies V 
Saint piere de lésa ii 

Aque belle m 

Fontaines ii 

Saas II 

Mont pellicr n 
Somma xxxv. 
de Brugis cc.viii. 



EiplicalioB. 

Monta rgis 

Montbouy 

Ouzouer 

Bonny 

Gosne 

Pouilly 

la Charité 

Nevers 

S» Pierre le mont 
Bourbonnais, 

Villeneuve 

Moulins 

Bessay 

S*Pourçain 

Ecole 

Gannat 

Duché d' Auvergne. 

Aiguë perse 
Riom 

M* Ferrand cler- 
mont 
Veire-mouton 

fl. Allier 
Comté d' Auvergne. 

Issoire 

Vergogheon 

Brioude 

Chomette 

Fix val-neuve 
LePuy 

De Puy jusqu'à 
Montpellier. 

Sauvetat 

Pradelles 

Luc 

Ville fort 

Alais 
Lezan 

Fontaines 

Assas 

Montpellier 



20 
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Maunsciit. EuplicaUoH. 

De podio vnqne Aui- De P^iy jusqu'à Avi- 
nionevi Oxicann. ^no/i (l^aiiguedoc). 



Moustier 
Loubeage 
MonI pesai 
Abonas 

Pt'ouincia, 

Ville noue 
Sermon ta 
Boint saint au- 

dooly 
Bayous 
Aiiignon 

Somma xxix. 
(le h rugis cc.ii. 

De Aainione vsque 
spclnncnm Benlv 
marie mngdelena 
per âl a s si liant. 

Durenclie flumen 

Orgon 

Clialon 

Espcnnes 

Marseille 

Bangue 

Spehinca 

Somma xxii. 
de lirnyis c.xcvni. 

aîiter per sanctum 

maximin. 
Orgon 
l.ambcsl 
Ais 

Sainl maximin 
Spehinca 



m leMonasler 

\\\ 

un Mont pezat 

un Aubenas 

Province. 



\\\ Ville neuve le Berg 
n S» Thomas (io) 

H Bourg S* Andeol 
un Bagniol 
V Avignon 



W Avignon par 
Marseille jusqu'à 
la caverne (a). 

n Durence 
ni Orgon 
U! Salon 
V les Pennes 
m Marseille 
ni Aubagne 
ni 



autrement par 
S. Maximin. 

V Orgon 
im Lambese 
ini Aix 

VI S^ Maximin 



Manoserit. Eiplicatiti. 

Nrèdamcdefor- 

inerl v Vauverl 

Lunel II Lnnel 

Montpellier un Montpellier 

Somma xiiii. 
de Brugis c.xc. 

xni. 



III 
Somma xxii. 

De Auiiiîone usque D'Avignon jusqu'à 
montem pessvkui. Montpellier. 

Tarascan vel be- Tarascon et Beau- 
kare fluni. Bone iii caire s. Bhône 



De monte pessfilano 
vsque ralentiam 
prof}e Aragoniam 

Oxicana. 

Lu peau v 

Saint Huberi m 

Beses m 

Nerbonne un 

Ville francque m 

Salses un 

Perpinga m 

Volo ni 

Perlons i 

Puquire n 

Figieres n 

Besqucre n 

Co^nifatus Bar- 
chiônio. 

Girone ni 

Belledone xxv 

Rstehic xiv 

Saint Salom n 

La roque ni 

Mont thade n 

Barchelonc n 
Somma l. 

vitra vsque Va- 
lentiam. 

Saint Voy n 

Ghilere vi 

Regnum Valentie. 



Terragone 



nii 



De Montpellier jus- 
qu'à y alenceprh 
d'Aragon. 

Languedoc. 

Loupian 
SI Hybery 
Beziers 
Narbonne 
(sur Berre) (a) 
Salces 
Perpignan 
le Boulou 
col Perlus 
lunquera 
Figueras 
Bascara 

Co^nlé de Bar- 
cellone. 

Girone 

(15) 

Ilostalrich 
St Seloni 
la Roca 
Moncada 
Barcellone 

ensuite jusqu'à 
Valence. 

S» Boy 
Vergilly? 

Royaume de Va- 
lence. 

Tarragone 



(10) La carie de RIacuv inscrivil S. Imcr. 

(11) QiiftllK esl celle grolle ou caverne de béate Marie Madelaine? je ne puis la découvrir par anciine 
description géograpliique, ai par les dictionaaires géographiques, ni par les caries nombreuses que j'a«ai< 
à ma disposiliou l.a carte de Blaeuv désigne une grotte dans la montagne de la S** Banlme dite aussi le 
S' Pilon, dont la silualion repond aux distances de 3 1. de S. Maximin et de Brignol. Quelle que soit cette 
gt-otlti de 3 lieues de S. Maximin et de Brignol, elle se trouverait à 6 ou 5 lieues d'Aubagnc, ainsi que k>* 
5 lienns qu'indique rilinéraire brugeois sont insuffisantes. Au reste l'insuffisance des distances entre 
Marseille, \ubagne et S" Raulme alTectail 1rs cartes plus anciennes qui se conformaient aux indications àe* 
iiinéraires. On vail que speluucn do Madc.laine était renommée parmi les pieux pèlerins. 

(li) La carte de Blaeuv i'uppelle Ville franche; celle de Homann Ville falce. 

J3) Les dislances excessives proviennont de rintroduction d'un nom étranger a la route. 
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BRUGEOIS. 




2^5 


HaoBterit. 




Ixplicadffi. 


Manmeril. 




Explication. 


ae 


V 




Amôbuclbon 


11 




usa 


un 


Tortosa 


Amoukade 


II 


Moncada 


)se 


iiii 




Abarselone 


II 


Barcellone 


ri nous 


III 


Oropesaveia 


Asaintboye 


II 


S' Boy 




VI 




A ville francque 


un 


Villa t'ranca 


lia euag* 


VIII 


Valence 


A lerregous 


VI 


Terragone 


Sofnma 


XLII. 




Alescam 


I 


Villaseca 


''alerUia vsque 
liam inqua via 
confido. 


De Faïence jusqu'à 
Seville; pour cette 
voie je n'ai pas de 
confiance (i*) 


^ A cambril 
, Le coel de bala- 
; gier 
Le foule de priei- 


1 
in 


Cambriila 
Balaguer 






1 \ / 


gens 


m 




ant 


VIII 


Alicante 


Thorthose 


m 


Ton osa 


mar 
)ie 


VI 

un 


Guandamar 
Murcia 


Regniim Valcnlic. 


Hoyaume de Fa- 
lence. 


Hyspania. 




Espagne. 


A la galeye 


II 


la Galère 


Ole 


III 


Âbulfera de Oriole 


Alomere 


II 


Altanar 


ageoa 


IX 


Cartbagena 


Saint matheu 


III 


Barranco de S* Ma- 


3 


IX 


Jaen 






theo 


la 


VIII 


Sevilla 


Lescoues 


m 


Peniscola? 


Sotnma : 


XL VI. 




La pouele 


11 


Viergo? 






XIV. 


Le camp 


III 










Vil rael 


ni 


Villa real à Teinb. 


vel aliter. 




(De Montpellier) 






de Mijures 






autrement. 


A aueniiare 


IIU 


Âr^^ua den Bena- 


lU 


VII 


Lou pian 






nar (is) 


e Ubere 


III 


SI Hybery 


Morredune 


I 


Murviedro 


z 


nu 


Beziers 


Valence 


lin 


Valence 


)ne 


un 


Narbonne 


Somma c.xv. 




aUeloenyc, 




Catalogne, 


vel aliter de Falen- 


aulremeht de Va- 


(page 118.) 


VII 


Salses 


lia vsque Sifnliani 
vt verius patel. 


lence jusqu'à Se- 
ville ce qui parait 


m gant 


m 


Perpignan 


A 1 « * 




plus certain. 


lou 


lin 


le Boulou 


Achatine 


IX 


Xaliva 


el des p'doDs ii 


col Pertus 


Mochieue 


nii 


Moxent 


uire 


I 


lunquiera 


Aelmanthe 


V 


Alniansa 


rt 


II 


Figueras 


Regnum Uyspanie. 


Royaume d'Es- 


lere 


ni 


Bascam 






paqne. 


me 


un 


Girone 


Chine clilge 


IX 


Chincbiile 


doene 


m 




Terioge 


1 




Iseuoue 


lin 


Sils? 


Villa verde 


mi 


Villa verde 


ilie 


un 


Hostalric 


Viviers 


un 




îr 


m 




Ville noue 


II 




ke 


II 


la Roca 


Terrinlhe 


m 





L'itinéraire a raison de se méfier de ce chemin qui lui donne 46 milles au lieu du 107. 

C'est Boriauo, Burianadu portulan (uliap. 8. p. 5, col. i). La cai'te d'Orlelius inscrivit Bonanar tout 

Valence. Pour la Térification des endroits précédents, nous tronvons dans ritinéraire de Zeilter : 
Iro, ex hoc loco via 4 mill. pages aliquot exhibebat ; noclurnuni quictem in oppidulo Villereal ; 

milliar. post molestias uovas a cnstodia creatas très pagos ubi arx vetusla, mcridie se rccoperunt 
m Cabanes (Le camp]; pomeridianum itcr exhibebat item cuUam tci-rim et oppiilula duo, les Cuevas 
•ues) et Silsadellam ; S. Slaltheo oppidulum ^Martini Zcilleri itiner. Ulip. Amst., 16^6, n* 19, 
280}. 
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ExpIieatitD. 



HaDaierit. 

Kaleuerde de 

ciuilge 
A la sainte 
Saint Steuin de 

le port 
Âlmaers 
A andisere 
A le luerrege 

dcl Ry 1111 Aldea del Rio 

Le pont del coleye vu Puebtade Alcolea 
Gordeba ii Cordoiiha 

iij la MonclovaV 
ini 



un 

ni Vento de los Santos 
Saint Estevan del 
m puerto 
vu Linares 
VII Andujar 



MauBicrit. Explicatif i. 

De Cepla in Barba- De Cettla de la Bar- 
ria in reyno régis 



de foie vsqve Al- 
gier i regno régis 
de Bebnarim. 



Monte halieï 
Ordeba 

Barke de le Ry 
Bond de goude- 

kem 
A chousine 
Sibilia 

Somma c.vn. 
Somma de Montcpessulano 
vsque Sibiliam cc.xxii. 



Alalghir 
A la codie 
A boran 
A la fore 
A tremuschen 



bnine dans le roy- 
aume du roi de 
Fez , jusqu'à Al- 
ger dnns le roy- 
aume du roi Bel- 
marin (47). 

Il ^ Alger 
XV ^ au bay (c. Ferrai) 
II a Oran 
I ^ une tour 
I ^ Tlemsen 



ui Bodegon? 

II 

VI Sevilla 



XV. 



De Sibilia per Sfric- 
turam de Maritoco 
ad Ceptam. 

Regnum Caslellc. 

A corlo ini 

Leu forcades xi 
Saint luke de 

Vermede 11 
Ceres de la frao- 

ciere m 
Sainte Marie de 

le port II 
per mare. 

A kales le mael 11 

Terri fe m 

Agistere dalfar m 

Sibilthar 11 

per marc strîctnram 
de Marot Aff'rica. 

Regnum redis de 
foce. 
Cepla II 

Somma \\\im. 



De Seville par le 
détroit de Maroc, 
à Ccuta. 

Royaume de Cas- 
tille. 
Coria 

St Lucar de Barra- 
mede 

Xeres de la fron- 
lera 

el Puerto de S. Ma- 
ria 

par mer. 

Cadiz molino (le) 

Tariffa 

Algezira? 

Gibraltar 

par mer détroit de 
Maroc, Afrique. 

Royaume du roi de 

Fez. 
Ceula 



Regnum bougie. Royaume de Bougia. 

A tondeles xviii 1' Tedeles, Dellys 
A le bare ç d banc (\%) 

Al kagysde leRe 11 T Aleazar ou palais du 
A le temple a [roi 

le fare i ^ une tour 

Regnum régis de Royaume du roi de 
boue. Bona. 

Al fare i â (une tour) 

A horan iç â (Oran) 
A la flâinade de 

boue III ^ une phare 

A pont de boue ç ^ pont 

A citet bone 11 1* Bona 

Alemerie 1 ^ almena , pinacle 

A le fore i i& une tour 



Royaume du roi 

de Tunis. 
pinacle 

alcorte la cour du 
roi 



Regnum régis de 
Tonys. 
Almerie i ^ 

Alorlee le Roy de 

tome ç ^ 

A la flâmade de 

merid ç & 

A pont de tonys 11 V 
A la citet de tonys 
Albare aromeso 11 ^ banc de sable 
Regnum régis de belmaryn iç â. 

vel aliter de Sybilia autrement deSeuUle 

vsque montern de par Surtida de 

Barques in Bar- Maroc jusqu'à la 

baria per Gur- montagne de Bat' 

pham de marito. ca en Barbarie. 

PalatiumdeRey iiii V los Palacios 



pbare du midi 

pont 

Tunis 



(16) Moulio à vent : mais i» distance de S" Marie c&l fautive, iiisunisaute, cl celle de Leu forcadi» 
excessive. 

(17) Ce qui suit d'abord sous cette intilulalion, n'est pas un itinéraire : indique scuicmeot Pexisteoce 
des royaumes : 1rs distaiicos y sont superflues, sans valeur. 

(f8] Je ne puis pas deviner la valeur du &igne Ç qui ressemble an cinq [o] du chiffre arabe. Il repaie'' 
encore an cbap. XXII. 
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^07 



auDseril. 


E\plifa(iou. 


;ie 


T Lebrixa 




V Xeres 




V Médina 




IX 


re 


m Algesi ra 


r 


u Gibraltar 


seu slnclui 


•a Surtida on dclroil 


Mameco \ 


in de Maroc en Bar- 


uria. 


rie. 




iiii Ceuta 


iri 


V 




VI Oran 




VIII (l9) 




xii Boiigia 


lone 


VI Bagaron 




Bona 


um de iony 


s. Royaume de Tunis. 


s 


VIII Tunis 




XV Tripoli 


e barques 


XI 


1 Lxxvii leucis. 




XVI. 


rugis vsqne De Brttgos par 


e per Mens 


Mayance jusqu'à 




Corne. 


U supra 


Mayance 


leuorde 


Frankforl 


)rch 


Adelberg? 


erch 


Arlberg (40) 




Aosta ? 


e 


Lugano 




Como 


Smnma 




1er per Basele, mtirenien l pa r Bâle. 


%cii V Bâle 


le 


IX Lucevn 


Ytyc 


j 
11 


ert 


II S» Golhard 


isen XXX m. Bellizona 




XL Como 


\ma c.ix. r 


et Lxx. m. 


(page 114.) 




le Corne vsque au-delà de Como 


Romam, 


jusqu'à Rome. 


e XXI 


i m. Milan 



Manuscrit. 

Lodes XX 

Plasence xx 
Bourcli saint 

dénis xx 

Parme xv 

Rege XV 

Medone xv 

Bouloinge xx 

Florensole xxx 

Scarperie x 

Florence xiiii 

Sainct cassane viii 

Sena xxii 

Lucengane xii 

Saint cleriquo viii 

Hode cophere xii 

Aque pendante xii 

Saint lau l'eus xii 

Bolcbeine m 

Mont flascon vu 

Viterbe viii 

Soulre XII 

Montrosule un 

Tesane viii 

Rome XII 



Expliratipii. 

Lodi 
Plaisance 

B« S" Do ni ne 

Parme 

Reggio 

Modena 

Boulogne 

Fioreiizuoia 

Scar[)eria 

Florence 

S« Casciano 

Sienna 

Lucignano 

S" Quirico 

Radicofani 

Aqua pendcnle 

S" Lorenzo 

Bolsena 

M« Fiascone 

Viierbo 

Sutri 

Me Rosi 

Cesano 

Rome 



Soimne cccxxxvi. m. 

De Brugis vsque De Bruges par Baie 
Romain per Basele. jusqu'à Rome. 



Cuelne 

Coueselens 

Bombaerde 

Wesele 

Binghene 

Hoerderuen 

Worms 

Landau 

Wissenbuerch 

Hagbenon 

Straesborch 

Maerket 

Brisac 

Medebuerch 

Basele 

Soutfenberghe 

Slafhouse 

Soeme 

Poste 

Rynbecgh 



xLv Cologne 
XIII Cobienlz 

m Boppard 

III Wesel 

III Bingben 

un Odernheim 

III Worms 

VII Landau 

ni Weissenburg 

nn Hagenau 

ni Strasburg 

VI Marklesen 

II Brissac 

m Neuenburg 

III Bâle 

m Lauffenberg 
un SchalThouse 

n Stein 

II Constance (21) 
ini Rheinek 



tona déplacée se range après Bagarou. 

^8 derniers ilioérairesXXVH, XXIV, portent llaericobcrcb. Como, Lugano, Aosta sont alladiéi'^ 

tre cheinio. 

*oste, Kosto, Coslc, Costnitz. 
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Manuscril. 

Blocdene 
Ai'enberglie 
Brudti 
Slandrc 
Mira ne 
Terenle 
Berne vel Vé- 
rone 
Feraren 
Bou longe 
Seyne 
Roma 



Expliealion. 

1111 BUidenU 

II Arlenberg 
V Brutz 

IX Scblanders 

III Meran 
IX Tarent 



MaMuscril. 



Ballet 

Tramyn 

Bisele 

Beufaet 

Juuenact 



fixpliefltioB. 

III Barletta 
VI Trani 
XII Biseglie 
xxiiii («i) 
XI Jovenazzo 



iiii m. Verona 
xn Ferrara 
XXX Bologne 
Lxxxiiii Sienne 
eu Roma 



Somma lui^-'xxiii. 

De Roma vsque 
sanclum Nicho- 
laum in baro 
Neapolim. 

Tivoli 

Celles 

Colicorse 

Carcomele 

Castrum nouun 

Sore 

Sansole 

Saint germain 

Milia 

Burgum nouiim 

Colona 

Capuam 

Va ri se 

Naples 



disis. 

Maule 
Polinaue 
XVII. Moriopolis 

.. » hj Villa noua 

De Rame par Na- Brandisis 
pies, jusqu a S. Somma 
lytcolas de Bar. 



Ad sctin Nicolaû 
t bare xn Bari 

Somma c.Lwn. in. 

vitra vsque Bran- ensuite jusqu'à 



Bnndisis, 

XV Mola 

viii Polignano 
V Monopoli 
xxiiii T. de Villanuova 
xxiiii Brindisi 



Somma c.xxxii. m. 



V Tivoli 
VI Celle 

viii Tagliacozzo 

V Corcumello 
II 
X Sera 

X 

viii s» Germa no 
viii Mignano 

X 

V Caivi 
X Capua 

viii A versa 
VIII Naples 



XVIII. 

Redeundo de Roma Revenant de Rome, 
vsque Cheyne et jusqu'à Sienne et 



arripe aliam viam 
pcr placentiam 
vsque Âuinionetn, 



Sheyne 

Pise 

Lucques 

Petra sancta 

Pont Remele 

Bourch saint dénis 

Placense 

Toertone 

Alixandre 



vitra vsque Barum. ensuite jusqu' à Bar. ^^^ ^^ piemonl 



Lotsarne 

Lupay 

Montsargi 

Beeliient 

Saint archangeli 

Zebretore 

Troiani 

Footse 

Saint sperit 

Trefaut 

Salpes 

Saint Eustace 



VlII 
X 

iiii M« Sachia 
VIII Benevent 

VI 

XVI Crepacore 
VI Troia 
XII Vadosaetla? 

X 

V Tresanti 

V Salpe 

VI 



Mont de senny 
Auignon 



prenez un autre 
chemin par Plai- 
sance jusqu'à Avi- 
gnon, 

G.u m. Sienna 
XLix Pisa 
Lucca 

Pietra santa 
Pontremoli 
B» S« Boni no 
Piaccnza 
Torlona 
Alessandria 
Asti 
Su sa 
M. Cenis 
Avignon 



Brugis o.Lxxvi Bruges 

aliter de Placentia autrernent de Plai- 
per montem sancti sance par la mofi- 



Bernardi. 

Plesence 
Valence 
Retin 
Yuorie 



tagne de S, Ber- 
nard. 



Ad pontem canum m S.Ofanto, Canne Coste 



Piaccnza 
Valenza 
Trino 
Ivrea 
XXXI Aosta 



[tl] Il Taul rayer culte position et sa distanuu; probablement c'est Marfelta ou Nairetta de la roule 
vuibiiic, 4 milles de Juvenazzo. La distance de Trani à Biscgiio peut être réduite à ▼!. — Quant à la partie 
précédente, à partir de Troia on compte : Fogia IS. Barsetino 6. Trefauti 9. Salpe S. S. Eustace 6. 
Poulecavo 9. Barletta 8. —De Trani à Discgiia il n'y a que 4 m. (Cypriani Eicbovii, deliti» Italie. 
Ursellis 1003, p. 0Ô92;. 
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Manuieril. 

Mont sainl ber- 
na rd su r 
Villenoue xiii 
Luisanc vi 
Castel de cloes vn 
Mont sainte marie m 
Salines ii 
S. Jehan de lon- 
gue XIII 
Digon V 
Brugis c.ix. r 

(pageitS.) 

aliter redeudo per 
porlum pymnum 
vsque Àuinionem 
et Niud'ncngem 
ciuitalem. 

Cheyne en m* 

Cole X 

Saint roingan v 

Ad fabricaui xi 

Pisa xxiii 

portus pisanus xvi 



Eiplicaliou. 

S' Bernard 
Villeneuve 
Lauxannc 
les Clées 

Salins 

S. Jean de Losne 

Dijon 

Bruges 

XIX. 

nutrentcnt retour- 
nant de Rome par 
le port IHsan et 
par la ville Ne- 
vers. 

Sienna 

Colle 

S** Gimignano 

Fabbrica 

Pisa 

portus pisanus 



per marc. par mn\ 

Carkere c.lxx Cervera 

Sena x Gênes 

Monlem viii Menton 



r.om 

Deiïiont 

Bergees 

Barchilone 

Broele 



par terre. 

X Coni 

X Démonte 

xii Borgel? 

XII Barcelonelte 

V Barles 



Ma&aserit. 

Royaerd m 

Ni vers un 

Montardiz xxix 

Paris xxnii 

Bruges lxv 

Suimna c.xxnii V 
Somma sommarum 
CGC. XXIX in.cc.xxY.r 

De Bruyis vsque 

plarenliam per 

terrain, 

Digon c.ix 

S. Jehan de loue v 
Smeri un 

La loye n 

Salines vn 

pont carlicr vu 

Escleses v 

Borseme vn 

VVuer un 

Ville noue n 

Aylle n 

Saint mnnins n 

Marti nguy ni 

Saubranster n 

Sorsieres i 

Saint Bernard i 

Bourg sainl Berne n 
Noeste x V 

Somma c.LWWi V 



Mont saintBicheri nu 
Ciuitas castroên un Sîsteroi) 
Saint dominicq v 
Saltus un 

Garpentras v 

Auignon un 

Sumina c.xxix. m. 



Sault 

Garpentras 

Avignon 

r. 



LyonssurBonexxxvu 

Breele ni 

Saint Clément ni 

Terin ni 

Cbierlieu m 

Machines m 

Sunbar m 

Pierre frito un 

Bolon ni 

Cortes nii 

Desites ni 



Lyon 

rÀrbresIe 

S^ Clément Dareizé 

Tbisy? 

Gharlieu 

Marcigny 

PierreÛtte 
Beaulon 

Decise 



Ghastillon xii m 

Bert XII 

Vuorie vin 

Santia xini 

Vercel xiiii 

Nouare x 

Sone vni 

Melan xn 

Pauie XX 

Pla«ence xl 

Sonwia C.V. m. 

De placentia vsque 

t^enetiam per 

aquam. 

Crémone xxxn 

Gasalmon xxx 

Buersel vu 

Wascal V 

Doese vu 

Burgefort xn 

Suerne xii 



Eiplicaijon, 

Beard 

Ncvers 

Monlargis 

Paris 

Bruges 



XX. 

De Hrvfjes jusqu'à 
Plaisance jwr 
terre. 

Dijon 

S^ Jean de Losne 

Gevry 

La grande Love 

Salins 

Ponlarlier 

les Clees 

Bossonens 

Vevay 

Villeneuve 

Ollon 

S' Maurice. 

Martigny 

S» Branehier 

Orsieres 

S* Bernard 

S» Remy 

Aosta 

Ghastillon 

Bard 

Ivrea 

Santhia 

Vercel li 

Novara 

Ossona? 

Milan 

Pavia 

Piacenza. 

De Plaisance jus- 
qu'à Venise par 
eau. 

Cremona 

Casai maggiore 

Bressello 

Guastalla 

Dosolo 

Borgoforte 

Gouern 
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Manuscrit. 

Sarcuualies x 

Sermens x 

La stallade ix 

Ponl leWeschiire x 
Ville noue xiii 

Le cours iiii 

Lorreye xii 

Closse XV 

Venise xxv 

Somma cc.xxviii 
So7nma c.lxwii. m 1' 

CGC.LXXVIU. m. 



Explication. 

Serra va lie 
Serniido 

Slellata fcure 

Ponte del lago os- 
villa nuovadi Fiesso 
Corso 
Loreo 
Chioggia 
Venise 



De Fenetiis vsqtie De Venise jusqu'à 
Ja/faper aquam. Jaffa par mer. 
Dçinde per ter- Ensuite par terre 
ram vsque Jheru- jusqu'à Jérusa- 
salem. lem. 



Penche c 

Poola XXX 

p'inenlore xx 

Mye XXX 

Saders lxxx 

Sibuncho lx 

Scordone xv 

Lyssa xlv 

Lysene xx 

Coursele l 

Raguese c 

Duracse cxl 

Saione c 

Sane xx 

Courfu LXXX 

Wiilekin l 
portus cyphalonie c 

Saud XV 



Pacenzo 

Pola 

Promonlore 

île Unie 

Jadra, Zara 

Sebenico 

(Scardona) 

île Lissa 

Lésina île 

Curzola île 

Raguse 

Durazzo 

Aulona 

île di Saseno 

île et ville Corfu 

Millichia du Corfu 

Cefalonia île et ville 

Zante île 



Manuserlt. Explication. 

De Jaffa per lerram De Jaffa par terre 
vsque Jherusalem. jusqu'à Jérusalem 

Rames xviii Ramleh 

Jherusalem xxiiii Jérusalem 

Somma de Fenetiis 

vsque Jheimsalem 

II^IIIFLXXXV. 

Somma de Brugis 
c.Lxxii.l'— ii"»vnrLxiii. m. 

XXL 

Aliter de Brugis De Bruges jusqu'à 
vsque Januam. Gènes. 

Auignon c.lxxvi Avignon 
Durente flumen ii Dnrance 

III Orgon 
iiii I^ambesc 
iiii Aix 
VI S. Maximin 



Orgon 

Lambest 

Ays 

Saint maximin 

(p. lie). 

La speluncque 

Bringole 

Carsis 

Lonegiez 

Draguengaen 

pont de gordana 

Nerbone 

Sasse 

Nise 

Latourbie 



III (2 s) 

m Brignolles 

II Gerces 
III Lorgues 

II Draguignan 
III 
III 

II Grâce 

V Nice 
III Torbie 



Terra Januensium, Territoire de Gène». 



La Morec 

Modden 
Zoronne 
Chirigo 
Rodes 



Morea 

c Modon 
xviu Koron 

c Cerigo 
cccc Rodes 



Somma mvicLXXiii 

Chastiel rouge c Castellorizo 
Kochauo XX Kakava 

insula Cyprie. île de Chypre. 

BaflTa cc.xx BafiTa 

Baruti ccc Baïrout 

Jaffa c.xxx Jaffa 

Somma vijclxx 



Roce Urbue i 

Menton i 

Vint! mi lie 11 

Saint Romelc x 

Porte moris xv 

Arbengue xx 

Moria x 

Final v 

Nory v 

Saône x 

Arastau v 

Bouter! v 

Tuenes x 
Somma iiicxxiii 



Roccabruna 
Menton 
Vinlimigtia 
S» Remo 
P« Maurizio 
Albenga 

Final 

Noli 

Savona 



Jànua 



DeJanua nauigando De Gènes navigvf^^ 
usque Jherusalem. jusqu'à Jerusalf^ 



Portefin 
Lienaute 



XX m. P® fino 
xxv Lavenza 



{5S) Voyoz ri dessus la oole H. 
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Manvseril. 

Toschane, 

le Venre xv 
le Pise Lx 

Romanie. 

sestienne c.xx 
itte XL 

Nichât, vielle x 
Marine v 

e vel 
le 
! fine 

te 



Eiplieatioii. 
Toscane. 



terre 
xxxxv 

XX 
XV 



Neapolis. 

3liS LX 

1 XXX 

sula Candie. 

éi oleunarum 

la veuuge c 

el asteria l 

bic c 

sula Sicylie. 

nés LX 

Caktbria. 

m Imperia- 

IIC.L 

olonus iiic 

Rommania. 

ice 

>g 
Ion 

de natica 

uvsie 

iphacie 



iS G 

el rouges c 
In Cijpna. 

l IIC.XL 

In Lyria. 

IIlC 



po Venere 
Pisa. 

Romain. 

Cascina 
Corueto 
Civitlavecchia 
Linaro 

Ostia 

Terracina 

Gaetia 

N aptes. 

Naples 
lie Capri 

{Calahre) 

po di Palinuro (a) 
Cilraro 
Tropea (îb) 

Sicile. 

Messine 

Calabre. 

île Corfu 

île Gephalonia 

[Morea.) 

XXX Glarenza 
Lxx Zonchio («c) 

X Modon 
CL bay Valica 
XXX Malvasia 
XXX île Bello Palo 
LXX îleMilo 
c.x île Stampalia 

îleStanco,Gos 
G Rodes 

Gasteliorizo 

ile Cyprès 

BalTa 

Syria. 
Jafa 



Manoserit. Eiplieation. 

Rames xviii Ramleh 

Jbrrm xxiiii Jérusalem 

Somma de Janua vs- 
que Jherusalem, 

Iina.Vlc.XLVII. m. 

Sofnma de Brugis 
uic.xxiii. r 

Iim.Vlc.XLVII. m. 

XXII. 

Aliter de Brugis per De Bruges par terre 
tarram vsque Fis- pa rConstanlinople 



jusqu'à Fischie en 
Turkie : ensuite 



par mer jusquà 
Jérusalem. 



cha in turchia 
per Constantino- 
polim. Deindc vs- 
que Ihrl'm per 
aquarn. 

Gucine xlv Gologne 

Mens XXVI Mayance 

Noerenberghe xxviii Noriuberg 

Terra beluarie. Bohème. 

Pragen xxxvi Praga 

Bremscben- 
brode nii'^.xxvi Bôlimsclien brod 



»^ 



Golen 

Goudenberch 

Slaesloch 

Hauen 

Duutsembrode 

Oostrike. 
Dirga 
Âpton 
Podewys 
Name 

Berlsobisson 
Gormborch 
Ween 



m Kolin 

I Kuttenberg 

II Tschasiav 

II Ilaber 

XXX Deulschbrod 

Autriche, 
m Jglau 

III Opaiov 

III Budwitz 
III Znaïm 

V Oberholnbrun 
iiii Kornenburg 
II Vienne 



[go 
,Lan- 



Regnum Fngarie. Royaume de Hong rie 



Haenborch 

Halleborch 

Rawen 

Langhedorp 

Nieuwenhoue 



VU! Haïmburg 
VI Âllenburg 
VI Raab 

VIII 

f. («7) 

Danubius flumen. fi, Danube. 

Oudenhoue ix Bouda, Ofen 

Somma iic.xi. f. 



La carte de Homaon porte capo di palcoudo, et quelques autre de même. Palmiro, voyez portulan 
^éogr. du moyen âge, chap. 40, p. 7, col i. 
Le portulan, ibidem colonne 3. 

Voyez le portulan delà géogr. du moyen âge, chap. 43, page 40, col. i. 
Nenhof, Curta entre Comorn cl Gran (Cypr. Elchovii liber insignum itin. Ursellii, 1606, p. 4B}. 

27 
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Bulgarie. 
I Hermanstadl 



II 
I 



laoBserit. Explieation. 

Terra de Zeuenbcr- LaterredeTranssyl- 
ghc et est régis vanie appartenant 

vngarie. au roi de Hongrie. 

Haenbaen i dieta Âbany 

Ruffa I & Rofif 

Landaen i & Puspoh Ludany 

Aerbaen i ^ 

Werdem i & Wardein 

Ter hogerslede i ^ 

Heynode i & Hunyad 

Clysemborch i ^ Clausenburg 

Curemborcb i & Thorenburg 

Dourechtm'et i S 

Bulgaria. 

Helmstat 

Birbom 

Merp 

Nieuwemerc v Tergovisk 

Siippa I 

Vêla I 

Rossy vel Jorgo i Roaschtschouk 

Giurgievo 
Castrum de cassano i 

Tirno i Tirnava 

Turchia. Turkie. 

Werdise ii 

Grenboel ii Jamboli 

Jschirlier ii Andrinopol,lederne 

Grecia. Grèce, 

Sierlier ii Burludisus? 

Sorley xv Tschorlou 

Tiro I Dercons.lam'noire 

ConstaDtinoble i Constantinople 

Glossa I Glossa («s) 

Baccusa i 

Leynguon i 

Amoratezerey i 

Padi VII castel i 

Bachchua basse i 

Baschayedri i 

Pastalenus i 

Mohomochkay i 

Sarauasceray i 



laonierit. Explication. 

Hatelcgo i 

Saint corin i 

Popigo vel rabastnni i 
Saint cosmo i 

(p. 117,. 

Turchia, Turkie. 

Vischa V Fischio 

Rodes xLviii. m Rhodes 

SammaxLiiii et\ ^et 
XLUu.m.per aquam. 

De Rodes vsqiic Ba- De Rhodes par mer 
rittum per aquam. jusqu'à Baïroul. 

Castiel rouges iiii<^ Casteliorizo 
Kakauo xx.m Kakavo 

insuta Cyprie. Chypres, 

Baffa iic.xx Baffa 

Baruti iiic Baïrout 

Somma ixc.xl. 

vitra de Brugis us- ensuite de Baïrout 
que Babiloniam, jusqu'à Kahire. 

Damascum xi ^ Damask 

Jherusalem viii Jérusalem 

Somma de Brugis 
vsque Ihrlm, ce. x. T . 
ixc.LXXxiiii. m. 
Uni. ç dietis. 

vitra usque Babilo- ensuite jusqu'à Ka- 

niam, hire, 

Ghosar xxv ^ 

Sca Katberina ii ^ Couvent de S*' €a- 
Cayrussiue babilo- Kahire [therine 

nia II & 

Somma de Brugis us- 
que Kayrum cc.x.r. 
ixc.Lxxxnii.m. 
Lxxix dietis. 

De Candia usque De Candie par Jafa 
Alexandriam per jusqu'à Alexan- 
Jaffam, drie. 

Rodes CGC Rhodes 

Baruti vic.xl Baïrout 



(28) Une pointe de la mer Marmara près d'Talova à l'entrée du golfe d'Isnik porte le nom de Gloswo. 
L'itinéraire passe ensuite par terre jusqu'à Fiscbio. Malgré sa bizarrerie, il se recommande à l'attentioD et 
à la sagacité de M. Vivien de S. Martin. Dans cette suite de la monstrueuse défignration des noms Baocan* 
Leyngnon, Amoratezerey semblent dériver de Rrusa, Lopadium, Poemanenum ou Ei^osleria ; Baschayedri 
parait indiquer al Aschehri? Hohomocbkai, Hanissa; Sarauasceray, Arabhissar; Hatelego, Helassa oti 
Hugle7 Le Brugeois qualifia cette route de Grèce, mais elle était déjà dans la possession des Tnrks et 
Pbiladelpliia, Magncsia, Alabanda, Stratonicea paraissent travesties en turk, reproduites par l'organe 
flamand. 
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MaiiQseril. 
Ile 



XV 
LXXV 

LX 
CGGG 



iDdria 

directe de Can- 
dia aliter. 

!S CGC 

àDdria vue 

Somma n. m. 

VIA SECUNDA?) 



rugtsvsquesanc- 
m, Jacobum per 
luerram primo. 

'^arisius vsquc 
^ours directe, 

L Cler vu 

t Ârnoud un 

leu iiii 

ay un 

lenal vi 
el dan vel 

loye m 

orne vi 

ay VI 

s YI 

Somma %u%, 
Brugis. c. xun. 

'per Camolum, 



Explication. 

Saïd 
Acre 
Jaifa 
Alexandrie 

autrement de Can- 
die, 
Rhodes 
Alexandrie 

SECONDE PARTIE. 

xxni. 

De Bruges par Na- 
varre à St,'Jacq. 

de Paris à Tours, 

S» Clair 

Arnould 

Anneau 

Prunay le Crallon 

Bonneval 

Cbâteaudun ou 

Cloyes 
Vendôme 
le Boulay 
Tours 



lanutcrit. EipIieatJM. 

Comitatus Roselo. Comté de Rochelles. 

Lusengan v Lusignan 

Melle VII Melle 

Hannoy v Aulnay 
Saint Jehan d'An- S» Jean d*Ângély 

geli iH 

Sainte v Saintes 

pons en poitau un Pons 

Gascogne. 

un Mirambeau 

vn Blaye 

VII Bordeaux 

III Gastelnau de Médoc 

IX Belin 

III le Muret 

VI 

V (29) 

ni Lesperon 
II 
un Dax 
S.Jehan des cordes iiu Sorde 

Nauarra. Navarre 

La gorette un Garris 

Osteruaus 11 Ostabat 

S.Jehan de petit 

de port lui S* Jean pied de port 

Chenal blancq v 
Bourget de Ronche- Bourguet de Ronce- 



Gasconia. 

Mirabcl 

Blaye 

Bordeaux 

petit bordeaux 

Castiel belin 

Mureus 

La faue castiel 

Femado 

Lesperon 

Fonteyne 

Addas 



Cler 

: Arnoud 
le la Royne 
rtres 
eual 

orne 

s 



vil 
un 
ini 

V 

VIII 
VI 

VI 
VI 
VI 



Samma m. 

'oursvsquesanc- 
n Jacoown per 
rdeaux, 

e Katherine 

fîerbos vi 

te Mère i 

û leram vu 

ers VII 



autrementpar Char- 
tres, 
St Clair 
Arnould 

Chartres 

Bonneval 

Cloyes 

Vendomes 

le Boulay 

Tours 

De Tours par Bor- 
deaux à S. Jacq. 

Sainte Catherine de 

Fierbois 
S^° Maure 
Chatelleraull 
Poitiers 



ual 
Restougue 
Pampelune 
Pont de Royne 
Lestole 

Acquers le Roy 
Viane 

Hyspania, 

G ronge 

Nasors 

Saint dominicq 

Beau fort 

La uille noue 

Bourges 

Formilles 

Quatre soris 

Formentes 

Charion 

Saint phagon 

Bournel 

Marseillen 



II vaux 

V La Rissonne 
in Pampelone 

V Puenta de la Reyne 
lin Estella 

lin 

nu Viana 

Espagne, 

m Lo Grono 

V Najara 

ini S^ Domingo de la 
un [calçada 

YI Villa nuova 
lin Burgos 
nii Fornellos 
un Castro xeris 

v Fornessa 
ini Carrion de los Con- 
vni S' Fongon [des 
un Brunello 

nu Mansilla 



La fuuc» Femado, sont la Douhairc, lu llarie : du guide et itiucraire de Michel elDcsuob. 
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Manuscrit. 

Rouge Lyon 
Pont delege ' 
Estorges 
Ranauel 
Pont ferat 
Pamers 
Ville francque 

Galilia. 



ExplieatUn. 

III Léon 

VI Puente del agua 

III Âstorga 

V Ravanella 
Tii Ponferrada 
III 

II Villa Franca 

Galice. 



Fana 

Tria castclla 



La phane vi 

Troix chasteaux yi 

ville noue un 

Pontdomm iiii 

S. Jaque le viel iiii 

Saint Legier un Ligonde? 

ville noue ni 

ville rouge ni 

Mont 3oye n 

Saint Jaque 



Somma ce. lxxxvii. 
de Bruyis iiic.LXxxviri. 

{page 118.) 

aliter de rubeo leone 
per sluriam vsqve 
sclumJacobum. 

De Bru gis vsque 
Rouge lyon ccc.xxv 
ville noue v 

Bordonnet xxxv 
Palgale xv 

Lapoio XXV 

Saint Saluatour v 
Pont à la Royne mi 
Piet de Sale un 

Lespinette ii 

Fonteines iiii 

Manferet nu 

Porte secq n 

Traille xlv 

Penefours m 

Polie de bordon un 



S. Jago de Compos- 
tella 



autrement de Léon 
par Aslurie jus- 
qu'à St. Jacq. 

De Bruges jusqu'à 
Léon. 

(30) 



Fon ternes 
Manseret 



Penaflor 
Buron 



Mannseril. 

Castel vert vi 

Leur un 

Bourges negal v 

Saint ieueri un 

ville rouge vi 

Saint Jacque m 

Somma iiiic.v. 

Aliter redeundo de 
sanclo Jacobo ve- 
niendoper Tholosa 
et prouinciam. 

De sancto Jacobo us- 

queOestermans clxi 

Saint polcis u 

Gasconia 

Saint terre n 

Pont dortoy m 

Arteys u 

Bourgly n 

Mourlans ni 

Moye n 

Comilatus armeniac. 

Maubourget 
Marciac 
Mont esghie 
Baran 
Symont 

Oxicana. 

Tholouse 
Ville francque 
Gaslel noue 
Ville secqne 
Carcasse ne 
Olines 
Cabasten 
Saint huberi 
Lupian 
Montpellier 
Columbiers 



Explication. 

Castro verde 
Lugo (si) 

Ligonde? 

SUago de Compo- 
stella 

Retournant de S. 
Jacq . , passant /^^ï" 
Toulouse et -g^^ 
Province, 

De S« Jacq. jusc^^'à 

Ostabat 
S. Palais 

Gascogne. 

Sauve terre 

Orthez 

Art liez 

Bournos 

Morlaas 

Noyé 

Comte d'Armagr^M ac. 

ni Maubourguet 

n Marciac 

ni Montesquieu 

n Barrun 

VI Gimont (32) 

(Languedoc) - 

VH Toulouse 

V Villcfranche 
ni Casteinauderi. 

nn Villeseque 
n Carcassone 

V Olonzac 
nn Capestang 

V S^ Hybery 
m Loupian 

V Montpellier 
n Sommieres 



(30) L'itinéraire suivant compte de Léon jusqu'à Fonlamos 99 lieues où il n'y a que 18 à 13. Les nom» 
sont étrangers à l'Asturie : on les trouve plus faciloment ou par quelque chose d'analogue dans la Nava*"»"© 
française (dép. des basses pyrénées), où l'on a PalgoUe, S* Palais (La polo). S' Sauveur, Mauleon de Sa^'c 
(Picl de Sale), Espinette sur Guison; et près de Pampelonc en Espagne, Bourguet (Bordonnet), Pointa 'a 
Reina. 

(31) Ensuite la route se réunit à la précédente : S' Leueri ou Legier et Ville rouge l'indiquent. — Veux 
siècles plus tard, à partir de Pontefcrrada , on traversait les lieux suivants : Cacaveros S. campo <'' 
Maraïa i. Villarranca 1. VaUasa i la Fara 1 1/2. Cebrero 1. elspilal 2. FuenTria 1. tre caslelli 2. Mutao i- 
Saria 2 Guiada 1. Puertomarin 2. Geucon 2. Logundi 2. Puontc capunna 2. Mcllid 3. Arcba 1. Terres 1- 
Almenar 2. Vacolla 1. S. Marco 1. Santiago 1. (Gypriani Eichovii, delicisc llisp. UrscUis I60i, p. 7, 8). 

(32) Tournez ces distances Baran vi, Gimont 11. 



I 
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lerit. 

VI 

un 
III 

CLXXVI 
IIIIC.LXXVII 

Jacobo us- 
biliam per 
nticam. 

IX 

XIII 

VII 

in V 



Explieatioa. 
Nîmes 

Avignon 
Bruges 



^ue 



nu 

Vf 

II 
« m 

qusk V 

aurens viii 

s VII 

V 
XII 
XI 

un 

VI 

un 

II 

n 

laignes ii 

nii 

:hebispo ii 



re 
ca 

urnes 
qua 

co 



irie de 

e 

de Roy 

10 



IX 
V 

nu 
un 

X 

I X 

V 

ii.m.cvin.i' 



•r redcim- 
e Viborch, 



XXV. 

De S^Jacq. fmr Sa- 
lamanca jusqu'à 
SévUle. 

Mellid 

(53) 

Ligonde 

Porlomarin 

Sarria 

Fava 

Villafranca 

Cacabelos 

Ponferrada 

Selte Molim ? 



Bena vente 
Çamora Senlica 
Salamanca 
Al vade Tonnes 
Villa Franca 

Porlo de Pico 
Colmenar 

Oropesa 

Puenla del arzo- 

piscopo 
S'e Maria de Guade- 

lupc 



Zalamea de la Se- 
Cazalle [rena 

Giiillana 
Sevillc 

XXVI. 



MaoHierit. 

insula. 

Vinsingo vui 

Sueuen siue sueuîa. 

Gronne n 

Waslen x 

Sceuingen i 

Stochulin xu 

Sudercoping vin 

Horebro xxini 

Aros xxnii 

Staelberch un 

Dalcn ini 

Hobo XXX 

Finlandbappen . 

Biborcb xvi 

Somma CLXin.l' 

al i 1er de Scanior vs- 

Îme Corlandhafin 
jiuonia. 



Eipliealitn. 

ile. 

tle Wisingsee s. lac 
Vêler. 

Suède. 

Grcnna 

Wadstena 

Skenninghen 

Norsbolm 

Suderkôping 

Orebro 

Arosia 

Salaborg 

Upsala 

Abo 

Finland Lapen. 
Viborg 

autrement de Scanie 
jusqu'au port de 
Courlandl en Li- 



Tbarelhorcb 

Hyslede 

Sonierzham 


iiii 
nii 
ini 


vome. 
Trôlieborg 
Ystadt 
Gimbrisham 


insuJa. 




ile. 


Borenholm 


VI 


tic Bornholm 


terre. 
Dons 
Keelmar 


XII 

xn 


terre. 
Kalmar 


insula. 




(Ocland) (si) 


Goland 


II 


Ile Gotland ? 


insula. 




ile. 


Gorlandhaf in 






liuonia xxiin 
Somma lxxx.I* 





ghe 



nn 

VIII 
VIII 



De Scanie jusqu'à 
Vibnrg. 

Lund 

Markarid 

Jonkoping 



Aliter directe de Bru- 
gis vsque Basele et 
vitra ad Venec'. 

Vrsele iiii 

(Uiend nn 

Tenremondc v 

Viliiorde un 

Lueucne ni 

Thienen m 



XXVII. 

De Brunes à Bâle, 
puis a Venise. 



Urscle 

Gand 

Tenremondc 

Vilvorde 

Louvain 

Tiilemont 



céfr, doit suivre Porloinaiin. 

iiiillet donnent lu distanco d<! Kulmar à Ocland, et celle d'Oi land à Gotlaud ou Wisby manque 
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ITINÉRAIRE 



Manuscrit. 

Rouge Lyon 
Pont delege • 
Estorges 
Ranauel 
Pont ferat 
Pamers 
Ville francque 

Galilia, 



Explication. 

m Léon 

VI Puente del agua 

m Âstorga 

V Ravanella 
Tii Ponferrada 
III 

H Villa Franca 

Galice. 



Fana 

Tria castclla 



La phane vi 

Troix chasteaux vi 

ville noue iiii 

Pontdomn) iiii 

S. Jaque le viel iiii 

Saint Legier un Ligonde? 

ville noue m 

ville rouge m 

Mont îoye n 

Saint Jaque 



Somma ce. lxxxvu. 
de Bruyis iiic.LXxxvm. 

{page 418.) 

aliter de rubeo leone 
per siuriam vsqve 
sctumJacohum. 

De 6 ru gis vsque 
Rouge lyon ccc.xxv 
ville noue v 

Bordonnet xxxv 
Palgale xv 

Lapolo XXV 

Saint Saluatour v 
Pont à la Royne ini 
Piet de Sale nii 

Lespinette ii 

Fonteines im 

Manferet iiii 

Porte secq ii 

Traille xlv 

Penefours m 

Polie de bordon mi 



S. Jago de Compos- 
tella 



autrement de Léon 
par Asturie jus- 
qu'à St. Jacq. 

De Bruges jusqu'à 
Léon. 

(50) 



lannserit. 

Castel vert vi 

Leur un 

Bourges negal v 

Saint leueri un 

ville rouge vi 

Saint Jacque m 

Somma iiiic.v. 

Aliter redeundo de 
sanclo Jacoho ve- 
niendoper Tholosa 
et prouinciam. 

De sanclo Jacobo us- 

queOestermans glxi 

Saint polcis n 

Gasconia 

Saint terre ii 

Pont dortoy ni 

Arteys n 

Bourgly n 

Mourlans m 

Moye n 

Comilatus armeniac. 



Mauhourget 



m 
II 

ni 
II 

VI 



Fonlemes 
Manseret 



Penaflor 
Buron 



Marciac 
Mont esghie 
Baran 
Symont 

Oxicana. 

Tholouse VII 

Ville francque v 

Castel noue ni 

Ville secque un 

Carcassone n 

Olines v 

Cabasten ini 

Saint liuberi v 

Lupian ni 

Montpellier v 

Columbiers n 



Explication. 

Castro verde 
Lugo (si) 

Ligonde? 

S^ Jago de Compo- 
stella 

Retournant de S. 
Jacq. f passant par 
Toulouse et par 
Province, 

De S* Jacq. jusqu'à 

Ostabat 
S. Palais 

Gascogne. 

Sauve terre 

Orthez 

Arlhez 

Bournos 

Morlaas 

Noyé 

Comté d'Armagnac. 

Maubourguet 
Marciac 
Monlesquiou 
Barrun 
Giniont (32) 

(Languedoc). 

Toulouse 

Villcfranche 

Caslelnauderi. 

Villeseque 

Carcassone 

Olonzac 

Capestang 

S^ Hybery 

Loupian 

Montpellier 

Sommieres 



(30) L'itinéraire suivant compte de Léon jusqu'à Fontamos 99 lieues où il n'y a que 12 à 13. Les noms 
sont étrangers à l'Asturie : on les trouve plus facilement ou par quelque chose d'analogue dans la Navarre 
française (dép. des basses pyrénécs), où l'on a PalgoUe, S' Palais (La polo), S' Sauveur, Mauleon de Saule 
(Pict de Sale), Espinette sur Guison; et près de Pampelonc en Espagne, Bourguet (Bordonnet), Pointa la 
Reina. 

(31) Ensuite la route se réunit à la précédente : S' Leueri ou Legier et Ville rouge l'indiquent. — Deux 
siècles plus tard, à partir de Ponteferrada , on traversait les lieux suivants : Cacaveros %. campo di 
Maraïa i. Villafranca 1. Vakasa i la Fara 1 1/2. Ccbrero 1. elspital 2. Fucnfria 1. tre castelli 2. Mutan 2. 
Saria 2 Gniada 1. Puertomarin 2. Gcucon 2. Lcgnndi 2. Puontc capunna 2. Mcllid 3. Arclia 1. Terres!. 
Almenar 2. Vacolla 1. S. Marco 1. Santiago 1. (Cypriani Eicliovii, dclicia? Ilisp. Urscllis 160i, p. 7, 8). 

(32) Tournez ces distances Baran vi, Gimont 11. 
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laBMcril. 

Niemes ti 

Feniois un 

Auignon m 

Bruges clxxvi 

Somma nu^. lxxvii 

De sancio Jficobo ui- 
que Sybiliam per 
oatamanlicain. 



Explication. 
Ntmes 

Avignon 
Bruges 



Milid IX 

Sarea xjii 

Legondi vu 

Porte marin v 

Faue un 

Ville francquc vi 

Cacauerus ii 

Pont ferare m 

Miona secqua v 

Val saint laurens viii 

Auenientes vu 

Beneuente v 

Sainte more xii 

Salannantica xi 

Alua de tournes nu 

Villa francqua vi 

Molinos iiii 

Port de pico ii 

Colmenar ii 
Ranna casiaignes ii 

Oropese iiii 
Pontdearchebispo ii 

Sainte marie de 

q*delupe ix 

Palatium de Roy v 

Campanario nii 

Salamea un 

Cassai Ige x 

Cautiliane x 

Sibilia v 
Somma Lxn. m. Gvni.r 



De scanior redeim- 
do vsqiie Fiborch. 

Louden nu 

Madkerod vni 

Zenecopinghe vni 



XXV. 

De S^Jacq. par Sa- 
lamanca jusqu'à 
SévUle, 

Mellid 

(35) 

Ligonde 

Portomarin 

Sarria 

Fava 

Villafranca 

Gacabelos 

Ponferrada 

SelteMoiim? 



Bena vente 
Çamora Sentica 
Saiamanca 
Alvade Termes 
Villa Franca 

Porlo de Pico 
Colmenar 

Oropesa 

Puenla del arzo- 

piscopo 
S'e Maria de Guade- 

lupc 



Zalamca de la Se- 
Cazalle [rcna 

Giiillana 
Seville 

XXVI. 

De Scanie jusqu'à 
Viburg. 

Lund 

Markarid 

Jonkôping 



liDiuerit. 

insula. 

Vins in go vui 

Sueuen siue sueuia. 

Gronne n 

Waslen x 

Sceuingen i 

Stochulin xn 

Sudercoping vni 

Horebro xxnn 

Aros xxnn 

Staelberch nn 

Dalcn nn 

Hobo XXX 

Finlandbappen. 

Biborch xvi 

Somma CLXiii.r 

aliter de Scanior vs- 
que (lorlandhufin 
Liuonia. 

Tharelhorch nn 
Hysiede nu 

Sonierzham nn 

insula. 

Borenholm vi 

terre. 
Dons xn 

Keelmar xn 

insula. 

Goland n 

iusula. 

Corlandhaf in 
liuonia xxnn 

Somma lxxx.I* 



EiplieaU0n. 

{le. 

tle Wisingsee s. lac 
Vêler. 

Suède. 

Grcnna 

VVadstena 

Skenningben 

Norsbolm 

Suderkôping 

Orebro 

Arosia 

Salaborg 

Upsala 

Abo 

Finland Lapen. 
Viborg 

autrement de Scanie 
jusqu'au port de 
Courlandt en Li- 
vonie. 

Trôlleborg 

Ystadt 

Cimbrisbam 

ile, 
tle Bornbolm 
terre. 

Kalmar 
(Oeland) (si) 
Ile Gotland ? 
ile. 



yUiler directe de Bru- 
gis vsque Basele et 
vitra ad Venec*. 

Vrsele nn 

(ihend nn 

Ten rem onde v 

Viluorde nn 

Lueucne ni 

Thienen m 



XXVII. 

De Brunes à Bàlc, 
puis a Fenise. 

Ursele 

Gand 

Tenremoude 

Vilvorde 

Louvain 

Tiilemont 



(ôô) I)C|>lacce, duit suivre Porlomaiin. 

(5i) Les « mille» douucnl la dislanco do Kalmar à Oeland, et cidlo d'Orland à Collaud ou >Visby manque 
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MaDVterit. 

Vellkerke 
Blondens 
Cloesterlinghen 



Mannserit. Explieatiaii. 

patria Icodiensls, pays de Liéye. 

Hoy VII Hiiy 

Tersommen un Somme 

Koche in Ardenen v La Roche 
Bastoinguen un Bastogne 

Terra de lucenhurgh TerredeLuxcmburg, Landeeck 

Markelinghc iiii Martelange 

Haerle m Arlon 

Lucembourgh iiii Luxeinburg 

'p. 119). 

Scingen m Schengen 

flumcn mosa. (Moselle). 

terra de JVcstrike. (Lorraine). 

Bieringhe ii Pieringen 

Zare flumen. fl. Saar. 

II Siersberg 
I Walderlingen' 
Vaudrevange 

fl. Saar. 

II Welkeing 

I S* Jean (vis-à-vis 
Saarbnik) 

II Saar-Guemund 

II Roling 
I Hambach 

Mzace. 

Buschweiller 



ExpIieati«B. 

III FeldkÎFch 

II Bludenz 

II Kioslerlingen 



Harlcnhergh nions, Arlberg. 

Pontemire ii Pottenau 

II Landek 
un Finstermiintz 
V Nauders 
XV Glurens 
III Latsch 
III Meran 
m Rpan 
II Tramin 
II S. Fiorian 
II Trente 



Zirsberch 
Waldennghen 

Zare flumcn. 

Vulkelinghen 
Saint Johans 

Egmonde 

Riimeiinghen 

Hemsghenborch 

Zelzaten. 



Huic ^ildere 

Bromhaut 

Straesbuerch 

Mildergrest 

Vrisnen 

Markelsteins 

Brisac 

Nieuwenbuerch 

Basele 



III 
m 



Winslermyns 

Menders 

Bluderems 

Leds 

Mercane 

Tippen 

Trerayn 

Saint gloryns 

Trente 

Somma a Basele 

usque Trente lv. l'; 

c.xLvii. m. 

Lombardia. Lombardie. 

Rouueray xii Roveredo 

Bourgel x Borgetto 

Ter clouse viii Chiusa 

Vérone xii Vérone 

villenoue xvi 
Vances ai' vincens xvi Vicenza 

Pado xvui Padoue 

flumen parente. Brenla fl. 

Venise xxv Venise 

Somma c. xvii. m. 

XXVIIL 



... Bru math 

II Strasburg ffeld Aliter de Brugis\3sque De Bruges par ^-^^ 

.. v-«ir» r^^^te* d^- vcnec' pertienum. "'"^ — '^ x^««;— •.^- 



II Kratrt, Grafft, Ben 
II Frisen-sheim 

II Markolsheim 
II Brisak 

III Neucnburg 

III Bâie 
Somma xcii 

deinde usque Fene- ensuite jusqu'à 
ciis. Venise. 

Rinolde ii Rheinfelden 

un Laufenburg 
III Waldshut 
lin Schafhausen 

H Stein 
nn Constance 
III Arbon 

Terra de Oostrikc Terre d'Autriche. 
Renus flumen. fl. Rhi?i, 

Rinet i Rheiuek 



jusqu'à Veni^* 



Losseuberch 

V^alshout 

Scafhousen 

Sterne 

Costems 

Haerben 



Ghend 

Dendermonde 

Mechlen 

Arscoot 

Diest 

Hâssett 

Macstricht 

Aken 

Duren 

Andernaken 

Couelens 

Wesele 
Binghene 
Bappaerden 
Mens 



Somma Lxini 



vni Gand 

V Dendermonde 

V Matines 
iiii Arschot 

n Diest 
ni Hasselt 
ni Mastricht 
ini Aix la Chapelle 
un Duren 
IX Andernach 
ni Coblentz 
Boppard 
III VS^esel 
ni Bingben 

n (déplacé.) 

VI Mayance 



Ter passage ouer 
Byn 
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binHi. 


BipliMlioB. 


laiiierit. 


Explication. 


rpe alhel' 


- 




XXIX. 


t 


II 

II Dieburg 


Miter de Brugis 


vsquc De Bruges jusqu'à 


h 


Venetiis, 


Venise, 


terch 
1 


V Miltenberg 
iiii Kultzheim 


primo de Bntgis vs- de Bruges jusqu'à 


hem 


Il Bischofsheim 


que Maguntinum Mayance. 


m 


m Mergentheim 


ut supr. 




orch 


iiii Rotenbarg 


Oppencm 


m Oppenhcim 


Dghen 


m 


Worme 


un Worms 


îDgheD 


II Nordlingen 


Spiere 


v Spire 


)orch 


II 


Straesborch 


xn Strasburg 


nrerde 


VI 


Brisac 


vni Brisak 


rgh 


iiii Âugsburg 


Basele 


un Bâle 




II 


Riuclde 


n Rheinfelden 


orch 


ini Landsburg 


Leffenberch 


un Laufenburg 


It Armer- 




VValfboet 


n Waldshut 




iiii 


Stafhousen 


ini Schafbausen 


ietke 


II Partakirch 




Stein 


de 


m Mittenwald 


Costenis 


un Constance 


It 


II 


Rinec 


iiii Reinek 




II 


Vellkerke 


III Feldkirch 


)ack 


II Inspruk 


Bloudens 


n Bludentz 




III Matray 


Cloesterlinghe 


II Klosterlingen 


igen 


iiii Stertzingen 


vpdehoecheitvan sur le haut de la 


tch 


un 


den bergbe 


montagne 


k 


III Bninneken 






:h 


II Welzberg 


(page 440) 




[ouch 


II Doblach 


Haerlenbercb 


II Arlberg 


lem 


n Hollnstein 


Pontemire 


u Pottenau 


ael 


II Gasthaus, hospita- 


Baudec 


V Landek 




letto 


Naudeis 


II Nauders 


nstam 


n Burchnstein 


Gluderens 


m Glurens 


18 


V Ampezo 


Leds 


ni Latsch 


S*mertins 


ym Val S. Martin. 


Merane 


III Meran 


Somma xcviii 


Yppen 


II Epan 






Tremyn 


n Tramin 


^piunt milia- ici commencent let 


r Glorie 


III Florian 


limbardica, milles lombardi- 


• Trente 


n Trente 




ques. 


Somma vnic. lxxv. V 


ael 


III 


hic incipiunt milia- ici commencent les 


•done 


un La Garona 


ria lombardica. milles lombardi- 


ugghe 


un Plasbmg 




ques. 


natte 


vin Casamatta (ss) 


Scale 


xxxnn 


llo 


vin Serravalle 


Ciuitade 


XXXII 


iao 


VI Conegliano 


Ville neufue 


XV 


« 


XVI Treviso 


Saint Jorge 


XVII 




X Mestre 


Treuise 


XV Treviso 


en 


VI Venise 


Venegen 


XVI Venise 


nma c. lxii. 


Somma cxxix. m. 


rni Lxv. m 


• 


Somma c. li. 


Icucis. 



.a carte de Mercalor s'est servi de ces trois position», abandonnées ensuite parle» autre». 
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lanuerit. 

De Fenecia vsque 
Alexandriam per 
aquatn, 

Rupis soi Andrée cccl 

Modon vic.L 

Candia insula cccc 
ethabetingyrum vjic 

Somma de Veneciis 
II™, cm. 



ITINÉRAIRE 



ExpUeaUoB. 

De Venise par mer 
jusqu'à Alexan- 
drie, 

il Forte, S. Andréa, 

devant Brindisi 
Modon en Morée 
Candia île 
sa longueur 



Maiiterit. 

Merces nauiarum de 
f)ia hoc. nauie 
co'iter recipiunt a 
q*^is peg'no pro 
naue aqua et ligno 
XV ducatos. de 
Alexandria vsque 
Babiloniam v du- 
catos. 



Prix des 
pour cef 
les martf 
vent <m 
ment de 
pèlerin \ 
navire, l' 
bois, 15 
d'Alexan 
qu'à Babi 
ducats. 



EXPLICIT. 



FIN. 



sr :. ■ 







tgc-tf». ûwVk««*n io-\;\S «■Cln 



^.^•^ttA, 14-^mim. 



